
QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE — No 12741 — 450 F 

É Quoi je vais 
De a cart 

vont y 

Aden, la capitale du Yémen du 
Sud, a été lundi le théâtre de 
«violents combats» entre ï- 
sans du président Ali Nasser 
Mohamed et des élEments 
rebelles, à la suite de cetie tenta- 
tive de coup d'Etat qui, à en 
croire les premières indications 
diffusées par Radio-Aden, s'est 
soldée par l'exécution de quatre 
hauts responsables du pays, dont 
l'ancien chef de l'Etat Abdel 
Fatah Ismaiïl, 

is plus d’un an, dans ce 
petit pays allié de l'URSS, où est 
installé le seul régime marxiste- 
léniniste dans le monde arabe, une 
‘sourde latte pour le pouvoir oppo- 
sait le président Ali Nasser Moha- 

gences 
«réduit » où, s'estimant 
menacés de toutes parts, ils ont 
bâti La forteresse de leur survie. 
C'est chose faite désormais, 

morts Mie Me cette paraît 
«modeste» aux yeux plus que 

“Libanais recrns de blasés des: 

Ce déchirement est désas- 

‘dite, et un clan plus dogmatique, 
celui de l'ancien chef de l'État, 
Abdel Fatah Ismail. ÆSPAGNE S'ASSOCEI 

“AU SYRCHROTRON 
nc 4 cécité ce Sa 

-tées ‘appartenaient toutes à 

2 

: 
8 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

LA TENTATIVE DE COUP D'ÉTAT AU YÉMEN DU SUD 

Violents combats à Aden 
entre loyalistes et rebelles 

Des combats à l'arme automatique et à l'arme lourde 
se poursuivaient ce mardi 14 janvier à Aden entre forces 
gouvernementales sud-yéménites et rebelles, au lendemain 
d'une tentative de coup d'Etat contre le régime du prési- 
dent Ali Nasser Mohamed, apprenton de sources diplo- 
matiques occidentales à Londres. L'aéroport a été fermé 
au trafi ce, et Radio-Aden a interrompu ses émissions. 

de la capitale. Au cours des 
affrontements, un important 
incendie a partiellement détruit 
l'ambassade d'ltatie. Des bäti- 
ments ancrés dans le port d'Aden 
auraient été aussi incendiés. Des 
rumeurs recueillies À Djibouti — 
mais qui ne sont confirmés par 
nulle autre source — indiquent 
que le président Ali Nasser 
Mobamed aurait été blessé et 
serait hospitalisé. Cela explique- 
rait qu'il v'ait pas encore été en 
mesure d'intervenir à la radio, 
dont Ja plupart des émissions 
régulières avaient été interrom- 
puss lundi pour faire place à de la 
musique folklorique. . 

‘ L'agence Tass indique que la 
tentative de coup d'Etat a bien eu 
lieu le lundi 13 janvier, et non le 
£& janvier comme d'autres sources 
l'avaient initialement laissé enteñ- 
dre. À en croire les informations 
éparses diffusées par Radio-Aden, 
le « complot » est venu du cœur 
même du pouvoir. De fait — outre 
l'ancien président Ismail —, les. 
trois autres personnalités énécu- 

l'équipe dirigeante. 
e 

; Her ben qi rate du Progrès 

> 

s 
Directeur : André Fontaine 

LE TRIBUNAL DE COMMERCE ET «LE PROGRÈS» 

Un mandataire nommé 
auprès de M. Hersant |: 

Le tribunal de commerce de Paris a décidé mardi 
14 janvier, après trois jours de réflexion, de désigner un 
mandataire, M. Paul Paclot, ancien président du tribunal de 
commerce de Paris, placé pour trois mois auprès de 
M. Robert Hersant. Ce jugement permet à celui-ci de rester 
à la tête du Progrès qu'il avait racheté Je 3 janvier à 
M. Jean-Charles Lignel. 

L'ordonnance de référé du tri 
bunal de commerce de Paris sta- 
tuant sur la désignation d’un 
administrateur provisoire au Pra- 
grès de Lyon, à la suite du rachat 
de ce titre Her- 
sant, a donc été rendue ce mardi 
14 janvier, après l'audition, 

11, du substitut du procu- 
LE de la République et des avo- 

cats des parties intéressées, Certe 
ordonnance se fonde sur l'arti- .: 
cle 12 de la loi sur la 
23 octobre 1984. 

, substitut du procureur de 
la République, avait estimé que 
l'achat du s par M. Robert 
Hersant constituait «ur jronbie 
impérieux de l'ordre public ». 
loi étant violée puisque M. ie 
sant contrôlait, avec le Progrès. 
a ,4 64 de de la re Je 

lens régionaux (alors que 
Hi fixe ce seuil à 10 Æ). . 
Ce jugement constitue le 

second épisode de léprouve de 
orce engagée entre le pouvoir et 
M M Robert Hiersané Dés-Je:7 Jan 

M. Georges Fillioud, secré- 
tre d'État chargé des techniques 
de del communication, avait 

la saisie de La commis- 
la Dora a le 
de la Re (commis- 

“a ‘estimé le 

par. M. Hersant portait atteinte au 

pluralisme) et la demande par 
voie de référé au tribunal de com- 
merce de Paris de la désignation 
d'un administrateur provisoire au 
Progrès. 

Une troisième étape pourrait 
être, à la suite de l'information 
confiée à M. Claude Greilier, 
juge d'instruction à Paris, l'incui- 
pation de M. Robert Hersant au 
titre de flagrant délit. La Fédéra- 

M. Roland Leroy, 
membre du bureau politique du 
PCF et directeur de /’Humanité, 
estiment tous deux en effet que 
M. Hersant pourrait être pour- 
suivi pour flagrant délit, sans que 
joue alors son immunité parle- 
mentaire de député européen. 
M. Jean-Jacques Queyranne, 
porte-parole du PS, député de Vik 
leurbanne et rapporteur de la loi 
sur Ia presse, a estimé hier - 4 
titre personnel » que M. Robert 
Hersant pourrait être inculpé. 
M. Queyranne se fondait, entre 
autres, sur l'éditorial de 
M. Robert Hersant dans /e Figaro 
du 6 janvier, où ce dernier écrivait 
noamments sous le titre 
.« Tapage » : -« {| convient d'être 
en avence d'une loi. + Mais la dis- 
cussion juridique sur’ la définition 
du nl it en.inatière de 
Pre 

LA VISITE DE. M. -CHEVARDNADZE A TOKYO 

- De notre craconder 

ue 4 un gel de dix 
Dune 

connaissent un « nouveau 

pes-moins importan isi 
-Foiyo, ne 15'au Le genier, du 

affaires 
! mie M Réardaiise, et 
À ir.possibilité, hs Je couraït de 

.| l'année, . d’uus rencontre 
. Gorbatchev-Nakasone 1émoi- 
gnent'en tout cas de la reprise au 

‘ . entre les deux pays. 

ptätion ou le rejet de 
é Le Monde? ! l'« accord de paix » € par Les 

VADIA SOFFER : « milices . papiers ».. Le 

er dise ; E 23 3 

Ÿ plus haut niveau du ‘dialogue 

Ces retrouvailles nippo-' 

climat plus favorible qui règne 
désormais entre les Etats-Unis et 
l'URSS. Elles t aussi 
à des intérêts convergents, notam- 
ment en matière ue, et 
sont favorisées par les ambitions 

diplomatiques des deux gouverne- 
ments. 
Le, | dialogue politique . nippo- 

é était interrdmpu depuis 
1977, année au cours de laquelle 
M. Sonoda, 

tres ministérielles annuelles. 

= SONO EN TIN 
EN FRANCE 

LE RETOUR DU LIBÉRALISME 

h DOSSIERS ET DOC MENTS : 
‘LES ARCHIVES DE ÉACTUALRE + 

L'année suivante, le Kremlin 5 

jugea inutile de poiraiere de tels 
entretiens : le Japon veuait, a 
effet, de signer avec la 
traité d'amitié que Moscou 
jugeait antisoviétique. 'interven- 
tion me en PApnten qe 

a destruction d’un a 
Fe oran Airlines ou aude n de 
Sakhaline (1983) contribuèrent 
par la suite à raidir davantage les 

| Retrouvailles nippo-soviétiques 
‘par les Japonais, alimentaient 
d'autre part dans l'opinion publi- 
que l'idée d'une menace soviéti- 
que. 

. La relative détente Est-Ouest 
qui s'est dessinée à Genève n'a 

certes pas balayé d'un seul coup le 
contentieux nippo-soviétique, 
mais elle a favorisé les initiatives. 
Du côté soviétique, la reprise 
du dialogue avec le Japon s'inscrit 
dans le cadre de l'offensive diplo- 
matique lancée par M. Gorbat- 
chev depuis son arrivée au pou- 
voir. 

Le fait que M. Chevardnadze 
ait décidé d'accepter l'invitation 
faite à plusieurs reprises à son 
prédécesseur est interprété à 
Tokyo comme un signe d'assou- 
plissement après des années mar- 
quées par la rigidité de 
M. Gromyko. 

PHILIPPE PONS. 
(Lire La suire page 5.) 

DERNIÈRE ÉDITION 

+01% 
en décembre 

L'objectif de 2,5 % de 
hausse des prix cette année 

réaliste après les 
= résultats de 1985. 

PAGE 40 

Comment calculer 

vos impôts en 1986 

Un sondage 
sur la flexibilité 

Une majorité de Français 
serait favorable à l’aména- 
gement du iemps de travail. 

PAGE 36 

Le chômage 
en URSS 

Contrairement au dogme, 
des centaines de milliers de 
Soviétiques sont sans 

PAGE 4 

S } æ _« 

 Surgénérateur Le premier 
de taille industrielle a êté 
Fe au UE Mais 
on s'interroge déjà sur cette Gliè béni 

PAGE 40 

Le Monde 
. MÉDECINE 

Péridurale : 
un accouchement enfantin. 

Le café est-il nocif ? 
Pages 19 et 20 

Débats : Chocs (2) @ Etranger 
(3 à 6) © Politique (7 et 10) 
© Société (11 à 13) @ Cuiture 
(15) @ Communication (18) 

@ Economie (36 à 38) 

Programmes des spectacles (16 
et 17) @ Radio-télévision {17} 
® informations services : 
Météorologie, Mots croisés, 
Loto (18) @ Carnet (14) 
@ Annonces classées (22 à 34): 

Bonnes et mauvaises solitudes 
La société française n'en finit 

pas de découvrir — ou de redécou- 
vrir — ses maux cachés. Il y a 
deux ans, la « nouvelle pauvreté » 
faisäit une irruption fracassante 
dans les médias. Aujourd’hui, 
plus discrètement, c'est la soli- 
tude qui commence à retenir 
l'attention et passe pour un nou- 
veau « phénomène de société». 

« Pas une personne âgée seule à 
J Noël» po ya quelques 

le premier ministre à 
Télévision. FLE Esoeré Elu 
consacre sa campagne annuelle à 
la lutte contre </es solitudes », 
tandis que deux otivrages sur ce 
thème sortent en lbraïrie: T'un, 
riche et un peu ardu, de Françoise 
Dolto. (1) ; l'autre, très complet 

‘let très stimulant, de joies 

compter de plus en plus de soli- 
taires. Entre les deux derniers 
recensements (1975 et 1982), le 
nombre des personnes vivant 
-Seules- en France cest passé de 

{32 millions à 4,8 millions. Et 

selon Michel Gaspard {Futuri- 
bles, décembre 1985), elles seront 
près de sept millions en l’an 2000. 
Déjà, à Paris, un logement sur 
deux est OCCUPÉ par une personne 
seule. Sans compter les 
847 000 adultes en France qui ne 
vivent qu'avec leurs enfants, 
constituant une famille « monopa- 
rentale ». 
Ces statistiques . confondent, à 

vrai dire, les solitaires et les isolés, 
ceux qui vivent seuls et ceux qui 
se sentent seuls. Plus significatifs 
sont une série de faits qui crèvent 
les yeux: la multiplication des 
assistances par téléphone {S0S- 
Anmitié, qui a reçu un demi- 
million d'a ppels l'an , mais 
aussi SOS-Psy, SOS-Prière, SOS- 
Fantasmes...) : le développement 
des agences matrimoniales, parti- 
culièrement fréquentées avant les 
fêtes.dé fin d'année {la France en 
compte un bon millier) : l'essor 
des petites annonces de « rencon- 
tres » qui sont Join de se limiter à 
la recherche d'expériences 
sexuelles ; l'augmentation 
constante du nombre d'animaux 

domestiques (7 millions de chats, 
8 millions d'oiseaux, 9 millions de 
chiens). Faut-il y ajouter la 
croissance continue du nombre 
des suicides, particulièrement 
chez les jeunes ? 

Puis il y a l'intangible, la réalité 
qui échappe à tous les chiffres. 
Telle veuve sillonne quotidienne- 
ment un grand magasin dans le 
seul but de parler avec des ven- 
deuses ; tel faux malade appelle 
SOS-Médecins ee pleine S 
uniqi ent pour échanger quel- 
ne D. Et, enfin, tous ces 
handicapés anonymes, _ victimes 
d'un cercle vicieux, qui perdent 
confiance en eux-mêmes et s’is0- 
lent de plus en plus. 

. Naturellement, un « marché 
antisolitude » s'est développé, pas 
toujours pour des raisons philan- 
thropiques. 

ROBERT SOLÉ. 
(Lire la suite page 14.) 

{1) Solitude, éditions Vertiges, 
4717 pages, 110 F. 
4 RE Le qe des solltudes, Fayard, 

lin 



Page 2 — LE MONDE — Mercredi 15 janvier 1986 ee 

CHOCS 

La confrontation d'un idéal et des réa- 
lités est toujours douloureuse. On s'en rend 
compte particulièrement à gascre 
aujourd'hui. Mais Hélène Parmelin, qui 
membre du PCF, n'accepte pas que l'on ps 
que ceux qui ont suivi le même chemin qu'elle 
et sont sortis avec leurs aspirations intactes se 
sont trompés. Michel Beaud a subi lui aussi 
le choc de la présqu socialiste et propose des 
responsabilités p 
d'origine. 

us accordées au message 

_Ecorchés vifs 
Le socialisme doit retrouver 

les valeurs fondamentales de l’humanisme. 

par MICHEL BEAUD (*) 

L y avait les déçus du s0cia 
= : ralliés à d'autres com 
Fe — parfois opposés, — 

y les engouements. [y ve vents de tous 
aussi les obstinés : par fi ee, 
conviction où calcul, avec ou sans 
œillères : hommes et femmes 
d'appareil souvent, lots indé- 
<rotiables encore, et, de plus en plus 
rares, militents flamboyants. 

Ecorchéa parce qu'ils s'ont pas P qu'ils n’ont pas 
admettre qu'un ministre socialiste, 
qu gouversement où un pouvoir 

gauche aient pu faire ou laisser 
un attentat contre le 

u d'un mouvement écologiste 
— et qu'à tout fe moins ils aient 

ae Sc pr Êe car rité, un t qui 

ES Dion elles s* 
AL TLIT ième 
gene, la perspective 
Der entrelardées de Pb 
ä atteinte première, primaire, 
poulies à la peribiis et à 

intelligence. Ecorch ue 
l'invitation à TEbuS M géné les 
Jaruzelski leur a] dns les 
conditions actuelles es, une inutile 
injure du pou à one 
des dernières causes Ét gauche 
pre) - : 

Ecorctés surtout qu'ils ont 
pu voir, observer, VriT — sans 
Route après d’autres dans les 

genes générations a que, à Ca 
logique insensée du 
ù ok combatest les acalistes 

un siècle et : dem, il y 2 
une autre ue, Aussi 
aussi si un nn la 
logique du pouvoir pour le pou- 
voir (1). Et de et De RS Tes 
de go idoux à Smoo et am GC e 

de tous acabits — s’y sont laissé 

Lucas écoute depuis 
de dix ans, à tra- 

vers diverses enquêtes et 
études, la parole des mineurs de 
Montceau-les-Mines. Ses pre- 
miers travaux ont donné nais- 
sance, en 1981, à un remarque 
ble essai sur la Religion de la vie 
quotidienne, qui montrait cam 
ment le repli des citoyens sur 
les € sanctuaires » de leur via 
privés était en même temps « ja 
provocation d'un (autre ?) ave- 
air» (1). 

Avec la Rumeur minière, voici 
la suita de cette recherche, ori- 
ginale et subtile, parfois même 
un peu difficils à saisir dans 
toutes ses nuances. Car la 
rumeur, qu dit la mort de la 
mine, mais aussi la célébration 
du métier de mineur, est un de 
ces «sanctuaires » à travers 
lesquels s'effectue la « résppro- 
priation de soi » nécessaire au 
double « travail d'acquiesce- 
ment et de dénégation s à 
l'égard de !s réalité évoqués par 
Philippe Lucas en conclusion de 
san précédent livre. 

C'est précisément ce travail 
de « réévaluation » de leur acti- 
vité que l'auteur étudie dans la 
parole des mineurs et dans les 
diverses manifestations de leur 
existence. || observe par exem- 
ple la manière dont ils partic 
pent à la mise en place d'un 
musés de la mine, par une sorte 
de e réécriture » de leur travail 
quotidien (d'où le sous-titre du 
livre : le Travail retravaillé), la 
manière dont beaucoup d'entre 
eux rachètent leur Maison, qui 

S OCIOLOGUE, Philippe 

CLA RUMEUR MINIÈRE », de Phipe Lucas 

Parole ouvrière 

président, ils devaient rendre aux 

Mais écorchés vifs parce qu'ils 
restent attachés aux valeurs essen- 
tielles de T' t à gauche : 
démocratie et libertés, droits de 
l'homme et rot des peuples, 
équité, solidarité, attitude responsa- 
ble be aux problèmes du moment 
et au futur qui en chaque instant 
s'élabore. 

Ne serait-il plus utile, sie, plus 
fructueux, dans le le grand cham 

majeures aux valeurs 

SE, toutes Le oppresse  e et toutes les oppressions ; . 
massif ; les excessives inéga- 

lités, avec la pauvreté toujours 
renaissante dans les riches, et 
dans les autres le lk 
misère, la faim ; 
es de réfléchir ensemble aux 
as ’auront les sociétés, le 
ra ons de demain, 

à. uissent, avec 
les tec! linforms- 

Lhirequhremg penderie 
Il est aujourd’hui clair que des 

hommes de la gauche — au pouvoir 
ou sous son aile — ont ces 

responsabilités. Heureusement, tous 
à gauche n'ont 
reusement Aussi ‘d'antres, 25 centre, 
à droite aussi, s'en pent. 
C'est avec ceux-là, tous ensemble, 
qu'il faudra désormais travailler. 

En se méfiant tout particulière- 
ment de ces hommes de gauche par 
Faction de qui la gauche a perdu son 
âme, et _ demain sont prêts à 
resurgir : p focureurs purs et dues Où 
Propètes de mirages Flam boyants. 

temps de l'union de la souche. 
Ha 1985 ; et le dernier cha, pire 
de mon Socialisme à l'épreuve de l'his- 
toire, nouvelle édition, Seuil, 1985. 

est aussi e une façon de parler 
de soi et des siens », ou encore 
ls manière dont leurs enfants, à 
travers leurs récits ou leurs des- 
Sins d'écoliers, racontent la 
mine et ses rrystères. 

Philippe Lucas analyse avec 
finesse ces discours, qu'il nous 
donne à entendre par de larges 
extraits d'interviews et qui tra 
duisent dans toute leur com- 
blexité le rapport des mineurs à 
leur métier, ainsi qu’à la mala- 
die, à la vieïlesse ou à la mort, 
leurs relations avec leurs 
femmes et leurs enfants, leurs 
rêves, leurs nostalgies. 

De ces témoignages, l'auteur 
souligne surtout l'e embiva- 
Jence », puisqu'à la fois ils célè- 
brent at dénoncent la condition 
du mineur, disent en même 
temps les corps « gloriaux » et 
les corps « douloureux », 
sèment des « fragments d'uto- 
pie » dens la duraté du présent 
et font du travait de la mine une 
« épreuve », aux divers sens de 
ce mot — aventure, 
et ordalie, qui suggère un 
« devenir autre ». On se 
convainc, à Kre le livre de Phi- 
lippe Lucas, que toute politique 
sociale doit impérativement 
tenir compte de cote parole 
ouvrièré. 

THOMAS FERENCZI. 

(1) PUF, 1981. 

ou le 
Trevail ( rerrevailié, de de  Paitippe 
Lucas, Presses universitaires de 
Lyon, 168 p., 100 F. 

débats 
La tragédie communiste 

Les anciens membres du parti doivent assumer | 
la mémoire de leurs expériences 

par HÉLÈNE PARMELIN(*#) 

auprès duquel de de la rer 
paraît nuancé, beaucoup d'anciens 
communistes s'entendent poser la 
même question : « Comment avez- 
vous pu vous tromper à ce 
point?» 

gauche » ou «compagnons de 
route» d’on moment. Ou bien 
compagnons de Ce nes sp 
es ou prises position, 
certaines époques. Dont on établit 
Jen bilan quand ils meurent en 
disant : « Sartre s'est trompé», Où 
bien «n'a cessé de se tromper». 
Comme s'il n'avait ni pensé ni 
vécn ses engagements dans le 
même dessein. Comme si d'autres 
avaient su opter d’un coup pour 
une solution à portée de la main. 

Ou bien «Signoret s'est trom- 
elle était rentrée 

dant de vue ses préoccupations 
concernant les droïts de la per- 

È L'obli 
de-la Censtitution 

(_.) Une bonne partie des projets 
de l'opposition vont à l'encontre de 
principes constitutionnels et, de ce 
fait, ne pourront être appliqués. (.….) 
Ce le cas du rétablissement de 
peine de mort, auquel s" 

l'aide 55 de ta Constitution. 

re à ce qu'affirme 
: Fopposition, cette loi ne restreint pas 

Free Deus de DRE die et 
11 octobre 1984, le Conseil Constitu-. 
tionnel affirme que : « Loin de 
sep à la liberté de la presse ou 

la Drées la mise Pr Roue 
fectif de trans, 

Fo orcr un exerce et 
de cette li 

H en Ai que M. Hersant 
aurait tort d'escompter une abroga- 
tion pure et simple de cette loi. Une 
telle mesure serait ponte 
selle comme l'a été D 
1984, de Ia loi d'ocientarion de 1968 
sur l’enseignement supérieur (déci- 
sion du 20 janvier 1984). 

Le comportement de l'opposition 
de droite, identique à celui de 
l'opposition de gauche avant 1981, 
prouve au moins une chose : les 
Français ont toujours la mémoire 

aussi conrte. 

LOIC PHILIP, 
professeur de droit public 

à l'université d'Alx-Marseille. 

5 Le agressions 
des radios libres 

L'article d’Annick Cojean : « Les 
nes périphériques vont diffuser 
leurs programmes en modulation de 
fréquence » {le Monde du 3 janvier 
1986) me porte à crier : « Assez » 
ou « Au secours » dans vos colonnes, 
à défaut de pouvoir hurler sur les 
antennes. 

Je suis auditeur, depuis fort long- 
temps, de France-Musique, et par- 
fois de France-Culture. J'avais plai- 

sir et intérêt à écouter les émissions 
de ces chaînes à bord de ma voiture. 
Mon plaisir est mort, mon intérêt ne 
peut. survivre aux agressions des 
« radios-fric » on des « radios- 
nombril-jeunes ». 

PIERRE NOBLECOURT 
(Limoges). 

= Pas de droits 
de l'homme 
à deux vitesses 

Dans votre numéro dn 3 janvier, 
M. Joseph Rovan écrit à propos de 
Barbie : « J'aurais fait administrer 
à l'ancien responsable de la Gestapo 
Îjonnaiïse une piqüre mortelle dans 
d'avion. Après quoi, l'on aureit dit 
que le vielllard n'avait pas pu sup- 
Porter le voyage: » 

Je suis syndicaliste élu et ajusteur 
de métier. Je pense que tout prévenu 
a droit à un procès, même Bar- 
bie (.). I n'y a pas de droùs de 

- l'homme à deux vitesses. 

G. DURANTON 
f£scurolles}: 

Quant aux anciens communistes, 
ils se sont tous « rompés ». 

Le mot porte j avec une 
telle assurance qu'il proclame 
l'infailibilité de celui qui le pro- 
nonce : même si, dans la plupart 
des cas, l'infaïllibilité de lmfailli-. 
ble laisse rêveur. Le mot trans 

° Contrairement à ce qu'écrit un de 
vos correspondants : («Les Améri- 

le code {…). 
Dans le code IBM, le ç existe bel 

et bien : il a la ion 135. Ceux 
qui ont sur leur vier La touche Alt 
peuvent le vérifier : s'ils tapent Ak 
135 (en maintenant Alt enfoncé), 
is verront ç sur leur 
écran. C'est devenu quasi universel 
en l'espace de deux ans (._). 

Ÿ.G. LÉTIA 
(Paris). 

Æ Chicaya : «ke Monde» 
avait raison 

- En réponse à M. Yves Fondeca: 
(le (ue Monde du 2 Javi) Je ve 

quelques —) 
17 jourmahste auteur de « Chicaya 
au Recours», article paru dans 
le Monde du’ 20 décembre 1985, 
avait tout à fait raison. (...) Chicaya 
est né de l'altération du mot arabe 
(littéraire) chakoua, qui signifie 
plainte. C'est une « locale» comme 

dira le linguiste. L'arabo-berbère (la 
langue que parlent les Nord- 
Africains appelés à tort Arabes) a 
créé beaucoup de néologismes, soit 
par altération de mots d'origine 
arabe en leur donnant une forme 
‘berbère, soit l'inverse. (...) 

Quant au mot chaklel, ou plus 
exactement transcrit chaglal, qui a 
donné chaglala, il n’a aucun rapport 

rs que nous étions Habiués à 
mettre La main sur 

des values entières de francs fran. 
quittant la France pour la 

Er c'est maintenant le phéno- 
mève contraire qui se produit. Il est 
dû entre autres, me semble-t-il, à ce 
que notre économie ne se porte pas 
si mal que cela 
Ne serait-il pas dés lors judicieux, 

à l'instar des mesures d'amuistie qui 
ont été prises à l'égard de délin- 
quants et emprisonnés de tout poil 
au moment de la prise de fonction 
de notre président de La République, 

es 
ere 'égarer pour des raisons 

diverses de l8 méme amnistie, per- 
mettam du même coup leur rétabil. - 
tation et le rapatriement de leurs 
Capitaux, ce qui serait infiniment 

avec jusqu'à 
sible, les utionnaires de classe 
et les idéalistes de le 

remords et remise de péchés pour 
inversion d'opinion. Ni-de compta- 
biliser ce que nous avons faire 
de bien, faire de mal, les . 
répercussions dé nos actes sur le 
soi national, ou dans les imptica- 
tions mortelles du communisme ail 
leurs, renforcées, ne fût-ce que 

par exemple, même avec trafic 
d'idées dedans. Ni de s'auto- 
absoudre par le ralliement sans 
nuances à Ia «classe ouvrière», 
raison première et générale des 
cngngements. Ni den renier les 

Il ne s’agit pas de plaider 
l'inconscience dans la docilité aux 

{*) Ecrivain, ancien membre du 
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dédoablements obscurs. L’anticolo- 
nialisme par-ci et, du du même élan, 

soutien à. l'oppression par-là. 
Mair-forte aux Persécutés par-ci, 
et, dans le même raisoniement, 
atteinte par-là à la personne 

router », ce que le mot socia- 
| liste dans sa version politique 

actuelle en France a cou aux 

D ee qi Rs Peur pour à ceux pour i 
tique Le dteou de deux mots qui 

. sont 
Préservés qu'ils étaient et qu'ils 

sont en ce peys des pelotons d'exé- 
cation, des goulags, des exils, de la 

pour les ous de l'homme, ils en 
: sont sortis pour les droits de 

* l'homune. » Angélique 
Mais « trompés », non. Difficile 

d expliquer cela aujourd’hui, 

jusqu'au 
ture. Maïs je connais beaucoup 
d'anciens communistes, quel que 
soit Je prix payé et que souvent ils 
continuent à payer pour s'être 

Corps et âme dans cette 

leurs expériences, et ne regrettent 
jamais de les avoir vécues. 
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Pas temps d'en fin: 
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M », ce que 
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iatiuelle en France à og ie 
gcialistes durs lopiion, pe 

x qui fon! passer poyi 
%æ contenu de deux a, 

Présenés qu'ils étaient de 
“es ce pass des els 

, des gou 2 ds 

Mais une 5, fo DE 
ke li sus Lei anse 

Fa à Pire conne: 

étran 
 PROCHE-ORIENT 

La tentative de coup d'Etat au Sud-Yémen 
{Suite de la première page.) 

EL s'agit de : Ali Mohamed 
Antar (qui assurait récemment 
encore les fanctions de vice- 
président du Conseil du peuple — 
pis ns baute ns pays) : Aù 

lcm sl Beed B, icopremier 
ee coliecti- 
vités locales ; et. AH Shaï, un des 
plus -bauts responsables du 
unique, le-Parti socialiste 

nite, Tous les quatre auraient £t£ 
« jugés » par une commission spé- 

chef de L'Etat e1 de complot visant 
à renverser le régime. 

Abdel Fatab Esmail a 6t6 à la 
tête de l'Etat de 1978 à 
sr 1980, date à laquelle il fut 

té dans ses fonctions, à La 
fa d'une révolution de % 
meM? Faser Mobamel, qui 

M lemait dur sfonier ea URSS. 

Mais bénéficiant d'un retour en 
gun h il regagne Aden en 

1985 pour se voir confier 
un pps au au comité central du 

socialiste yéménite, 
nr qua puissant — ct 
soutenu par Moscou — pour 
dre sa revanche sur ue 
ments d’avrit 1980 — comptant 
sur les tribus et Je mécontente- 
ment suscité parmi les « durs » du 

parti par la relative ouverture pra- 
hianée par le pré résident Ali Nasser 
Mohamed ? 7 Les =. ues indica- 
tions diffusées io-Aden ne 
fournissent d'éclaircisse- 
ments. La radio ae d'Etat, fidèle à la 
rhétorique en vogue à ‘Aden, s'est 
bornée à indiquer que le « com- 
plor avait &té le tr d'éléments 
appartenant à un 
tunistes de droîte er des milieux 
impérialistes et réactionnaires ». 

La seule certitude, c'est que ces 
troubles au Yémen du S: le 
Yémen démocratique et populaire 

. Abdel Fatah Ismaïl : 
un nationaliste de la. première heure 
Ancien chef de l'Etat sud- 

Né le 28 juillet 1939 à Adan, 
‘ À est issu d'une famille de pay- 
sans pauvres du. Nord. Ouvrier, 

instituteur, it se lance dès 

léninisme, ÿ est élu secrétaire gé- 
nérat du FNL en 1969 et 
constamment réélu jusqu'en 
1975. Soucieux de l'unification 

Front national {(OPU-FN) en 
1975, dont il eat président de 
1975 à 1978. 

21 avr 1980 et de céder la 
- place à l'actuel chef de l'Etat, 

«Le gouvernement : SE n'a 
absolument pas pris les distances 

mil: aurait 1 prendre à 
"Abou Nidal, Pons able des 

crimes commis à Rome et à Vienne, 

son soutien el son 
fois, à 

conférence ss pre, rte à 
Mülao, lundi prie le président 
du conseil italien, M. Bettino Craxi, 
a ‘ainsi formulé Cr accusations 

directes contre 

Rae É la Foonmibilté des / reven 
TUE 74 
un entretien accordé au’ journal 
arabe Al Wahda, indiquevait 
lement que le er ministre 
tannique, Me De nr 
sa -bste de à assassiner en 
raison de «son saiude prosio= 
nisle ».. 

Un conseiller di G ‘du 
résider da conseil italien, 
Antonio Badini, a, d'autre part, 

apporté, dans un entretien accordé 
uotitien ue. Avverire, 

que ques précisions sur les 
formulées par le t does 

tions contre la Libye. Indiquant we 

”. mént que Fltalie ait un « 
ment cohérent » À l'égard de Ja 

- de semaine M. John Whitehead, le 
qamére deux du département 

| APRÈS LES ATTENTATS DE ROME ET DE VIENNE 
M. Craxi accuse directement la Libye 

. Libye, M. Badini e Libye, rs a précisé qu 
ue «les 

Le n'aillent rnplar ls 
zechmiciens américains ont la 
Ep qu n'ouvrent pas de nou- 

négociations commerciales 
avec Tripoli, ef qu'ils ne lui accor- 
dent pes de crédit trop avanta- 

M. Craxi devrait rencontrer en fin 

un een d expliquer a: aux alliés 

ER Auparavant, le 
sident du a Libye Augarm ant le ré 

Een gi rat le égyptien 
Hosni” Moubarak au cours d’une 
Pre visite au Caire, mardi 

PR ET 
détournement de TAchille-Lauro, 
vient de lancer un mandat d'arrêt 
international contre le dirigeant 
alestinlen Aboul Abbas. Le 

, les autorités j 
faennes n'avaient pas suite 
À on mandat d'arrêt cran 
Aboul Abbes présenté par 
Don et Lave et QUE | paye. 
où il était arrivé en compagnie 
quatre membres ‘du, commando 

.le navire italien. — 
FR. Reuter.} . 

LE. RECOURS A L'ARBITRAGE INTERNATIONAL 
- -  SURLE LITIGE DE TABA 

| Satisfaction ‘prudente au Caire 

De notre Earaonnt : 

: Le Caire. — Les dirigeants Egyp- 
tiens ont accueilli avec satisfaction 
la décision du cabinet’ israélien, 
Hundi 13 janvier, de recourir à L'arbi- 

ternationei pour la soletion 

Le Caire. 
drecieur-da Bureau du président 
Moubarak pour les. affairès politi- 

, S'est : de-tout commen - pe ques, & -&ardé. 
taire. officiel sur la décision à 
benne « avant d'en avoir le-texte 
détaillé =, mais a ajouté : à mais. 
-« Les informations. données-par les 
médias sur ceiré détision semblent impor- 

NS è . tant dans’ les relations israélo- positives, ». :. 
M. El Baz a “ospesdant. 

.« prématurée.» ‘la’ düestian de 
l'envoi à Tel-Aviv d'un ânibassadeur 

APE pe ER 

- avait été rappelé en consultations en 
septembre 1982. « Nous artendrons 

. de rapport officiel + du gouverne- 
ment israélien, a-t-il conclu. Ce rap- 
port devait être remis ce mardi 
14 janvier au ministre des affaires 
étrangères. Fe East. Aodel 
Meguid, par le chargé d'affaires 

ea Israël, M. Mohammed 

en 

En ex les États-Unis 

parties à parvenir à-une solution », 
Co (AFP. 

— ne peuvent qu'embarrasser 
Y'URSS très présente dans le pays 
et qui est liée À Aden, depuis 
1979, par un traité d'amitié et de 

tion portant sur vingt ans. 
Il semble que Moscou ait voulu, 
au moins l'an passé, tabler sur une 
réconciliation entre MM. Ismail 

.et Ali Nasser Mohamed, afin de 
stabiliser une situation susceptible 
de énérer et de remettre en 
cause Son influençe au Yémen du 
Sud, où la marine soviétique dis- 
pose de bases qui Jui ouvrent la 
porte d'une zone éminemment 
Stratégique. 
pétrole pauvre, sens ressources 

lé D j| pire u d'à | e plus de deux 
pu FT Indépendant 
depuis 1967, son histoire a été 

Les affrontements dans le camp chrétien 
auraient fait près de vingt morts 

Correspondance 

Beyrouth. — L'armée libanaise 
pu déployée mardi 14 janvier 
dans les banlieues nord et est de 

tion d'un accord de cessez-le-fen 
conclu lundi soir. ARS 

Hobeika, ident du comité exé- 
cutif des et militants kataebs se 
sont battus à l'arme lourde au cœur 
du pays chrétien dans des zones à 
forte densité démographique. 
Le bilan provisoire serait de de 
vingt morts et cinquante blessés. 
Les dégâts sont considérables. Les 
hommes de M. Hobeika, sans réus- 

sir de percée spectaculaire, ont ren- 
forcé, au terme des combats, leur 

contrôle sur les accès du Metn, fief 
du chef de l'Etat au nord-est de 
Beyrouth. 

Cette petite guerre chrétienne, 
bataïlle des = cantons dans le can- 
ton», comme l'écrit l'éditorialiste 
du quotidien l'Orfent-le Jour, est la 

sus aux aure des On sent.les uns aux aures dir 
geants du camp chrétien, c'est-à- 
dire essenticllement les chefs des 
FL ct des rivalités exa- 
cerbées par la signature, le 
28 décembre dernier à Damas, par 
MM. Elie Hobeika, Nabih - Berri, 
chef du mouvement chiite Amal, et 
Walid :Joumblatt, président du 
Parti socialiste progressiste 
.(druze), d'un accord destiné à met- 
tre fin À l'état de guerre et à intro- 
duire d'importants changements 

| politiques et constitutionnels au 

Les modifications prévies se 
heurtent à l'opposition ou aux réti- 
cences de nombreux -dirigeants 
sun dont M. Gemayel et 

qui. pour sa part est fidèle au chef 
: de l'Etat, a observé elle aussi une 

jalonnée de co: sonplats, coups 
d'Etat et différends armés avec 
son voisin du nord (pro-occidental 
et qu'appuie l'Arabie saoudite). 

juin 1978, le prédécesseur 
de M. Ismail, le président Salem 
Robaye Ali, fut, lui aussi, exécuté 
après avoir suscité contre Le parti 
une révolte au sein de l'armée. 
Une crise de 
donblée d'une cam 
sations du Nord-Yémen contre 
Aden, qui déboucba sur un conflit 
armé entre les deux voisins en 
février-mars 1979. Comme lors 
d'un t conflit en 1972, 
les affrontements ont re fin ne 
un accord de 

réunification des deux PYémens 
ui est resté lettre morte à ce j 
DE ape Router.) JE 

sise de neutralité. Quelques 
heures après le début des combats, 
M. Gemayel s'est rendu à Damas 
pour y tenir avec le président 
Assad, une réunion qui devait se 

poursuivre ce mardi et qui est 

consacrée à l'examen de l'accord du 
28 décembre, M. Gemayel s'efforce 

Faccord contestées par les diri- 
geants chrétiens, notamment celles 

t sur la déconfessionnalisa- 
tion et La réduction des pouvoirs du 
chef de l'Etat. La Syrie exige que 
l'accord du 28 qui lui 
permet de renforcer encore son 
emprise sur le Liban, soit rapide 
ment mis en application Et c'est 
sans doute pour manifester sa mau- 
vaise humeur à l'égard des ater- 
moiements de M. Gemayel que le 
Féet due y suauie be chef 

y accueillir le chef 
de l'a t Hbanais, 

R. GEHCHAN. 

e Motion de journalistes de 
ying-nenf pays en faveur de {a libé- 
ration journalistes otages au 
Liban. — La grande majorité des 
journalistes de vingt-neuf pays 
réunis aux Arcs (Savoie) pour 
rassemblement annuel du Ski Club 
international des journalistes 
{SCLJ) ont adopté une motion en 
faveur de la-libération de tôus les 
journalistes retemms comme otages 
au Liban. A l'initiative de la déèee 

dinaves, ont cosigné le texte 
suivant : « Les journalistes soussi- 
gnés s'émeuvens de la situation faite 
à leurs confrères Terry Anderson 
(Associated-Press/Etais-Unis), 
Jeon-Poul Kauffmann (l'Evêne- 
ment du jeudi}, Alec Colert 
{Grande '. enlevés et pris 
en otage au Liban. Ils demandent 
aux se pentes de faire 
tout ce qui lui est en leur pouvoir 
pour obtenir leur libération. Leur 
captivité se poursuit depuis plu- 
sieurs mois au mépris du droit des 
gens. Elle met en cause le droit de 
ious les journalistes à exercer. leur 
métier. » = {AFP.) 
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Grande-Bretagne 

AUX COMMUNES, DANS LA PRESSE, A LA BOURSE 

La bataille pour Westland 
fait rage 

rentrée après les vacances de fin 
d'année. C'était la première fois 
que l'opposition et certains 

: conservateurs pouvaient 
interpeller M Thatcher et les 
membres de son cabinet au sujet 
de la démission de M. Haseitine 
et des déclarations de ce dernier 
accusant le premier ministre et 
M. Brittan d'avoir œuvré en 
faveur de la solution américaine. 
Les mi ai 

l'intervention de M Thatcher.. 
mais c’est M. Brittan qui a pris la 
parole [le cabinet, réuni quelques 

De notre correspondant 

tion, M. Neil Kinnock, s'est 
emporté en raprachant à 
Mre 

ment reçu, saurait dû venir au 
secours de son ministre et lui évi- 
ter ainsi ce que toute la presse 
considérait, mardi matin, Comme 
une «hurmiliation ». De bonna 

lettre. d'avoir fait l'objet de 
remarques allant bien au-delà de 
ce que M. Britten a bien voulu 
confesser. L' dans Îa journée de lundi 9 % du 

capital auprès de petits porteurs 

délai n'avoir pas perdu ses 
chances de parvenir à la majorité 

ni br et Gene- de 75 %. ral 2 Aerospace 
tion pour la 

Bretagne: tiale 
(France) ; Agusta (Italie) et MBB 
(RFA). 

Andorre 

e M. Pimat reste chef du gou- 
vernement, — M. Josep a. été 

reconduit deruièrement à le 1e du 
de la pracipausé 

Î1 désigners ultérieurement les us- 
tre membres de san équipe. M. Pin- 
tat a été réélu par 27 voix sur 28, re- 

résentant Les 7 « paroisses » 
cantons) au Conseil, Il y a eu un 

vote blanc. Avant loi, M. Frances 
y uet avait Cri 
LA 

DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 

Îe Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
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De notre correspondant 

Moscou. — Elena était vendeuse 
dans un magasin réputé de la capi- 
tale. La police a fait, à plusieurs re- 
prises, des descentes dans son éla- 
blissement, soupçonnant, non sans 
raison, que Îles produits de luxe ex- 
posés en vitrine faisaient l'objet. der- 
rière le comptoir, d'un intense mar- 
ché noir. Elena, qui n'avait 
personnellement rien à se reprocher 
mais jugeait l'atmosphère irrespira- 
ble, a préféré donner sa démission, 
Depuis six mois, elle est au chô- 
mage. 

Des centaines de milliers de So- 
viétiques sont dans la même situa- 
tion. Tous n'ont pas été, loin de là, 
victimes directement ou indirecte- 
ment des campa contre la cor- 
ruption lancées depuis toujours par 
les autorités et nettement plus vigou- 
reuses depuis Andi É i 
forment une armée considérable 
dont tous les protagonistes du jeu so- 
cial préfèrent taire l'existence. Les 
intéressés eux-mêmes, d'abord, qui, 
après trois mois Sans travail, savent 
qu'ils entrent dans l'illégalité. Le co- 
mité d'Etat à la planification (Gos- 
plan), ensuite, qui les « oublie » dé- 
libérément dans ses statistiques. Le 
parti, enfin, qui s'en tient au dogme 
de l'éradication du chômage dans les 
années 30. 

La plupart des chômeurs soviéti- 
ques ont, comme Elena, quitté leur 
travail volontairement. Le us 
est très simple : ï] suffit d'écrire à 
son «chef» (directeur de magasin, 
d'usine, etc.), de lui demander qu'il 
vous «libère» de vos fonctions, de 
préférence en indiquant vaguement 
qu'on a un autre emploi en tête. Les 
salaires étant versés (en liquide et 
dans une enveloppe) tous les quinze 
jours, le préavis n'est que de deux 
semaines. Passé ce délai, vous êtes 
libre. I n'y a pas en URSS de car- 
nets de chèques (la caisse d'épargne 
existe et joue un rôle très important 
mais n'encaisse pas directement les 
salaires) ; Le) formalités or 
entre employeur et em, sont 
donc réduites au une Le 
« solde de tous comptes » est vite ré- 
ge, en liquide et sans discussion. 
‘employeur remet à celui qui s’en 

va son livret de travail sur lequel il 
inscrit ses dates d'entrée et de sortie 
de l'entreprise. L'intéressé peut dès 
lors, et if ne s'en prive pas car tel 
était son but, s'évanouir dans La na- 
ture... 

ü y a, bien sûr, des catégories de 
citoyens auxquelles ces fantaisies 
sont interdites : les membres du 
parti, d'abord, ne peuvent abandon- 
ner leur travail sans l'accord de ce 
dernier. Les Soviétiques employés 
dans les secteurs stratégiques obéis- 
sent aussi à des règles plus contrai- 
gnantes que les autres. On ne donne 
pas sa démission d'un centre de re- 
cherche nucléaire sur un coup de 
tête... Il ne semble d'ailleurs pas y 
avoir de chômage dans ces branches 
d'acivité. 

Les kolkhoziens sont encore un 
cas à part. Depuis 1977, ils ont droit 
au passeport intérieur et peuvent 
donc quitter leur village. Mais, 
comme ils sont membres d'une coo- 
pérative, ils doivent obtenir aupara- 
vant l'aval des autres kolkhoziens. 
Eu principe, une assemblée générale 

Avec La Croix-Fry, 
La Clusaz s'agrandit : 
un cinquième massif 

skis aux pieds 
56 remontées avec le même forfait dans 

le nouvel Espace Aravis 

CUT ON 

est nécessaire, Celle-ci laisse volon- 
tiers partir les vieux et les alcooli- 
ques. mais ce sont plutôt les jeunes 
et les ambitieux qui sont deman- 
deurs. Il reste toujours pour celui 
qui en a vraiment assez la solution 
de ne pas revenir après son service 
militaire. En t à l'armée, en 
effet, il est délié de ses obligations à 
l'égard du kolkhoze où il est né. 

La « bougeotte » 
des jeunes 

Les autorités dénoncent régulière- 
ment la «bougeotte- des jeunes. 
Elles admettent ainsi implicitement 
l'existence d'un chômage - volon- 

taire ». Un jeune Russe peut avoir 
envie de se promener quelque temps 
dans le sud de l'Ukraine, ne serait-ce 
que pour voir la mer... Entre deux 
emplois — identiques mais parfois à 
des milliers de kilomètres de dis- 
tance, — salarié agricole ou manœu- 
vre non qualifié, il se sent parfois le 
droit de s'offrir un peu de vagabon- 
dage sur les routes. Le phénomène 
se développe surtout avec les grands 
chantiers de Sibérie qui sont désor- 
mais presque uniquernent composés 
d'hommes «libres» ou très jeunes 
et non plus de «zeks» comme du 
temps de Soljenitsyne. Les salaires y 
sont deux à trois fois plus élévés que 
dans la partie occidentale du pays. 
Après avoir amassé un pécule et 
avant de revenir fonder une famille 
à l'ouest de l'Ourai, on peut être 
tenté de vivre quelques temps sans 
rien faire... 

Le remue-ménage bureaucratique 
provoqué par M. Gorbatchev a enfin 
créé une nouvelle catégorie de chô- 
meurs jusque-là inconnue en URSS : 
le bureaucrate licencié. Ces chô- 
meurs involontaires ne sont pour 
l'instant que quelques milliers, mais 
leur nombre it bien grossir 
dans les mois qui viennent si 
M. Gorbatchev poursuit son action 
de « dégraissage» de l'administra- 
ton centrale au profit des entre- 

prises. ä 
Le regroupement de six minis- 

tères ; vtion se ua seul 
comité d'Etat, TOM, à 
entraîné, le 23 novembre dernier, 
peut-être pa la première fois dans 
Thistoire de l” , le licenciement 
de plusieurs milliers de fonction 
naires (/e Monde du 27 novembre). 
Ceux-ci, parfois de rang élevé (il y a 
parmi eux un vice-ministre et de 
nombreux chefs de département) 
ont trois mois — comme les autres 
citoyens — pour Lrouver un eutre 
travail. Ils sont payés pendant cette 
période {qui s'achève le 23 février). 
ce qui également semble sans précé- 
dent. 

Beaucoup se sont recasés rapide- 
ment dans les organes en formation 
du Gosagroprom (ce qui explique- 
rait l'écart considérable entre les dif- 
férents chiffres, de 6 600 à 22 000, 
avancés officieusement pour le nom- 
bre des licenciés), mais certains sont 
restés sur le terrain. 
Il pe probable qu'ils se pré- 

sentent devant les «commissions » 
ad hoc, qui existent dans chaque 
ville et qui sont chargées de trouver 
du travail aux citoyens désœuvrés. 
Leur rang antérieur relativement 
élevé leur interdit en pratique ce 
geste. Un Soviétique normalement 
constitué s’en garde de toute façon 
comme de la peste et n'y à recours 
qu'en désespoir de cause. A Moscou, 
par exemple, on lui proposera de ba- 

_marabout 
(Oo Tel TENTE 

Il y a loin du dogme - l'éradication 
définitive du chômage dans les années 30 — 

à la réalité, 
Cependant, la plupart des chômeurs 

ont quitté leur travail volontairement. 

Union soviétique 

Des centaines de milliers de Soviétiques sont au chômage 

layer la neige dans les rues ou d'au- 
tres tâches de mëme calibre. La 
Constitution de 1977 stipule que le 
travail est un «droit» (article 40), 
mais aussi qu'il est un devoir (arti- 
cle 60) (1). La retraite étant fixée à 
cinquante-cinq ans pour les femmes 
et soixante ans les hommes, 
tout adulte sans emploi et en bonne 
santé qui n'a pas atteint cet âge est 
en infraction avec la loi, à l'excep- 
tion des mères de famille qui ont un 
ou plusieurs enfants de moins de 
neuf ans. 

Le concept sacrilège de chômage 
est désormais abordé avec un peu 
plus de liberté per les économistes 
soviétiques « réformateurs ». La 
création du prom leur a 
donné une sorte de feu vert. Le texte 
du décret était après tout publié sur 
quatre colonne en première page de 
la Pravda. 

Manque de main-d'œuvre 

Ces économistes (M. Aganbe- 
an, le plus célèbre d'entre eux, 
me Zaslavskaya, son ancienne as- 

sistante devenue académicienne, ou 
M. Selioutine) ne remettent évidem- 
ment jamais en cause le dogme du 
plein emploi obligatoire impliqué 
aussi bien par l'ancienne Consutu- 
tion édiciée rer que par celle 
de 1977. is, après un coup de 
chapeau plus ou moins appuyé aux 
grands principes, ils en viennent ré- 
gulièrement aux choses sérieuses. 

Li est évident que, dans leur es- 
prit, il faudrait donner une plus 
grande latitude aux directeurs d'en- 
treprisc dans la cpstion du person- 
nel. I n'est dit nulle part que La pos- 
sibilité réelle (er non pas théorique) 
de procéder à des licenciements de- 
vrait leur être donnée. On tourne au- 
tour du pot et l'on suggère sans dire. 
Dans un interminable article 
l'été dernier dans Novy Mir, M. Se- 
Lioutine évoque ainsi ce problème au 
détour d'une pbrase (l'article lui- 
même est consacré à un sujet plus 

Après l'arrivée des Elus espagnols 
et portugais à l'Assemblée européenne 

LA DROITE COMPTE 273 SIÈGES 
ET LA GAUCHE 238, 

AVEC LES ÉCOLOGISTES 
Strasbourg (AFPJ. — L'Assem- 

blée M aux re 
sentants et gnols a 
siégé pour le première fois lundi 
13 janvier à Stras . Son effectif 
ge est passé, avec l'adhésion de 
isbonne et de Madrid à la Commu- 
nauté, de 434 à 518 membres, dont 
la répartition au sein des différents 
groupes a été publiée officiellement 

la soirée. 
à Les « gaullistes » ont été les seuls 

annoncer un changement, avec 
l'adhésion des quatre députés du 
Paie renovado_democratico du 
prési nt RUE Eanes, classés 
jusqu'alors dans les non-inscrits. Dé- 
Sormais le groupe, qui passe à 
34 parlementaires, ne s’appellera 
plus « rte des démo- 

crates >», mais « 
des Rénovaieurs et du rassemble 
ma ge démocrates européens » 
RRDE), qui jouira, précise-t-0n, 

dela « Aberié d'opinion st de vote ». 
De ce fait, la droite passe à 

273 députés, contre 238 à la gauche 
{socialistes, communistes et écolo- 
gistes) et sept non-inscrits. La répar- 
tion par groupes est la suivante : 
Socialistes : 172 (dont 36 Espa- 

gnols et 6 Portugais) ; 
Démocrates. chrétiens (FE) : 

118, (ent 7 Espagnols et 2 Portu- 
8ais) : 
Conservateurs : 63 (dont 13 Es- 

Communistes : 46 (dont 3 Portu- 
BAS) à 

Libéraux : 42 (dont 2 Espagnols 
et9 Portugais) : 

istes) : 34 (dont 

Arc-en-ciel  (écologistes- 
pacifistes) : 20 (dont 1 Espagnol) : 

Droites européennes (groupe Le 
Pen) :16; 

Noninscrits : 1 (dont 1 Espa- 
gnol). 

© L'immunité de M. Almirante 
est levée au Parlement européen. — 
Le Parlement européen a levé, lundi 
13 janvier, l'immunité de M. Gior- 
fe Almirante (Droites e nues, 

talie), secrétaire national du MSI, 
comme lui-même le lui avait de- 
mandé, pour pouvoir comparaître 
devant les tribunaux de son pays. Le 
parquet de Rome accuse, en effet, le 

té cui n d'avoir financé une 
tion chirurgicale destinée. à 

permettre à un extrémiste italien 
d'échapper à la justice apres le 
meurtre de trois policiers. par- 
quet de Venise, d'autre part, pour- 

vaste : l'évaluation de « l'expérience 
ë ique » lanc£e par Andropov, 
poursuivie et étendue par ses succes- 
Seurs, qui vise à renforcer le pouvoir 
des entreprises). « Nous avons ou- 
blié, écrit-il, ce que veut dire le mot 

ge, mais est-il juste de ne tro- 
vailler parfois qu'à moitié de ses ca- 
parités ? » 

M= Zssaviaye ut pour 
sa en première page OViELS- 
ina à Rossya, le 7 janvier dernier, 
que les licenciements soient si peu 
réquents. « Ce n'est que très rare- 
ment qu'on Purif en pratique un 
mauvais travailleur, d'abord en di-. 
minuant son salaire, ensuite en Le li- - 
cenclant », Écrivait-elle. Son article 
était, de façon plus générale, consa- 
cré À la « paresse » el au manque de 
conscience professionnelle. 

L'essentiel est sans doute ailleurs. 
Le problème de l'URSS n'est pas le 
chômage mais le manque de main- 
d'œuvre. Les Russes font de moins 
en moins d'enfants, les non-Russes 
de lus en plus, mais ces derniers ne 
veulent pas travailler ailleurs que 
chez eux, notamment en Georgie et 
dans les républiques musulmanes, 
où il fait meilleur vivre qu'en Rus- 
sie. L'appoint de la main-d'œuvre 
étrangère (essentiellement vietna- 
mienne) est marginal L'URSS est 
un pays en construction qui a besoin 
non pas de moyens maïs de plus de 
bras. « Le rôle du facteur humain 
dans la production moderne est dé- 
cisif et son importance ne fera que 
croître avec le temps ». remarquait 
Mrs Zaslavskaya dans l'article déjà 
cité. Staline ne disait pas autre 
chose. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 
[L'agence Tass, dans une dépêche 

datée de Paris, le imdi 13 janvier, qua- 
lifie de « campagne antisoriétique » les 
informations récemment publiées par La 
presse occidentale sur le chümage en 
URSS. L'agence estime qu'une telle 
campagne a pour objet de «semer 
parmi les Françnis des dontes au sujet 
des acquis soclanx indiscatebles du so- 
cialisme réel ».} 

0) « H est du devoir et de l'honneur 
de chaque citoyen valide d'URSS de 
travailler en conscience dans le do- 
maine d'activités socialement utiles 

“ll a cholsi, de respecter la discipline 
lu travail, Le refus d'effectuer un tra- 

vail socialement uiile est incompatible 
qe Je Arno pe de la sec ‘socle: : 
Jiste - (articl 

LA TOURNÉE EN URSS DE L'ORCHESTRE DE PARIS 

CONDUIT PAR DANIEL BARENBOIM 

« Un langage commun 

à tous les hommes » 

De notre correspondant 

l'amélioration des relations 
franco-soviétiques.  L'Orchestre 

en 1978, et surtout l'arrivée au 
pouvoir de M. Mitterrand en 
1981. Le dégel n'est pas propra 
à la France. Déjà, le contact a été 
repris par les autorités soviéti- 
ques avec les grands orchestres 
américains qui pourraient, dans 
les prochains mois, se produire à 
nouveeu à Moscou, où ils ne sont 
pas venus depuis plus de sept 

soir dans ls grande salle du 
conservatoire de Moscou, tandis 
que dehors grondait presque 
l'émeute. C'est la tradition à 
Moscou lorsque se produit une 
formation étrangère. La pénurie 
provoque la bousculade. Au mar- 
ché nor, les billets pouvaient at- 
teindre 40 roubles, près de vingt 
fois leur valaur nominale. 

Les Moscovites, qui sont de 
redoutables mélomanes et ap- 

clin d'œil à te musique populaire 

n'était pas prévu au programme. 
La réaction fut d'autant plus 
forte que Barenboïm avait pro- 
noncé quelques mots en russe ; 

la salle était prête à rester toute 
la nuit. 

sobrement Daniel Barenboïm 
dans sa loge, lors de l'entracte. 
Le directeur de l'Orchestre de 
Paris constatait à juste Utre que 
ses musiciens et lui-même 
avaient été « mervaileusement 
accueillis ». Mais il ne voulait rien 
ajouter sur la rencontre qui a eu 
lieu l'été dernier dans son appar- 
tement parisien entre l'ambassa- 
deur d'Israël en France, M. Sat- 
fer, et celui d’URSS, 
M. Vorontsov. Daniel Barenboïm, 
qui a un passeport israélien. avait 
été contacté directement par 
M. Vorontsov, lequel avait pris 
l'initiative de toute l'affaire. 1l 
s'est éclipsé, affinme-t-l, en lais- 
sent les deux diplomates en tête 
à tête dans son salon. Pour les 
martre à l'aise, il leur avait saule- 
ment parlé de musique, qui est, 
dit-3, «un langage commun à 
tous les hommes ». 

D. Dh. 

AVANT LA RENCONTRE ENTRE M. MITTERRAND ET M. KOHL 

La France et l'Allemagne fédérale tentent de concevoir 
une défense aérienne élargie à la lutte antimissile 

Les Allemands de l'Ouest et les 
Français examinent les conditions 
dans lesquelles ils pourraient conce- 
voir une défense aérienne, dite 
+ élargie =, contre avions et contre 
missiles, qui ae soit pas l'équivalent 
ou le pendant e n de l'initia- 
tive américaine de défense stratégi- 
que (IDS), mais qui permette, par 
exemple, à la France de mieux assu- 
rer la survie de ses capacités de 
riposte nucléaire face à une agres- 
sion. ; 

Depuis quelques moïs, tant à 
Bonn qu'à Paris, l'idée de 
ce qui existe déjà dans les pays 
en matière de missiles anti-avions et 
antimissiles progresse avec prudence 
sans qu'aucune option définitive sur 
les caractéristiques et les on- 
mances du sys: L n'ait 
été arrêtée. Le dossier relève de la 
volonté exprimée par MM. Helmut 
Kohl et François Mitterrand, en pré- 
vision de leur nouvelle rencontre, ke 
jeudi 16 janvier, à Baden-Baden, au 
PC des forces françaises stationnées 
outre-Rhin, d'accroître encore le 
champ de la coopération militaire 
entre la France et la République 
fédérale d'Allemagne. 

Officiellement, le projet d'une 
défense aérienne élargie n'a pas ou 
peu de rapports avec la crainte de 
certains Européens que la défense 
spatiale américaine contre les mis- 
siles intercontinentaux soviétiques 
ne prenne pas suffisamment en 
compte les intérêts de sécurité du 
continent européen. Le programme 
IDS ne concerne gs directement, 
en son état actuel, la protection des 
alliés européens des Etats-Unis 
contre les bombardiers, les missiles 
de croisière ou les missiles tactiques. 

Le pénéral Bernard Rogers, com- 
mandant suprême des forces alliées 
en Europe, s'est fait lui-même 

suit M. Aknirante pour reconstitu- 
tion du parti fasciste dissous. — 
(AFP.} 

e 4 la cour de justice euro- 
péenne. — M. Jean Mischo, 
Jusqu'alors directeur des affaires 
politiques et culturelles au ministère 
des affaires étrangères luxembour- 
geois, a inauguré officiellement ses 
nouvelles fonctions d'avocat général 
à la Cour de justice européenne de 
Luxembourp, lundi 13 janvier. 1] 
succède à M. Vericren van Theraaat 
(Pays-Bas). — (AFP.) 

l'écho, le 19 novembre dernier, de la 
préoccupation de ses partenaires 
européens de l'alliance atlantique. 
Le projet IDS, a-1-il expliqué en 
substance, est une source potentielle 
de division au sein même de 
l'alliance, Le « patron» de l'OTAN 
s'est alors rangé dans le camp des 
partisans, en Europe, d'une initiative 
de défense européenne (IDE) qui 
puisse être une défense classique 
contre les armes nucléaires non stra- 
tégiques de l'URSS pointées sur 
T'Europe de l'Ouest. 

A la différence de l'IDS, qui fait 
appel à une vasie construction spa- 
tiale supposée neutraliser les mis- 
siles intercontinentaux à leur départ, 
en cours de trajectoire ou en appro- 
che de leurs cibles, l'IDE est une 
défense aérienne classique, au sol, 
contre des bombardiers ou des mis- 
siles en phase terminale de leur navi- 
gation vers des points « sensibles » 
du territoire. 

Un commandement intégré 
Pour répondre à ce besoin spécifi- 

que de l'Europe d'une défense ponc- 
tuelle qui ne soit pas un bouclier 
spatial, les iodustriels américains 
affirment détenir la solution. C'est 
le programme TABM (Tactical 
Antiballistic Missile) d'un missile 
antjavion et aotimissile dérivé du 
missile sok-air Patriot déjà en service 
dans les unités anti-aériennes. Le 
programme TABM est ambitieux 
sur le plan technologique, comme il 
est lourd d'un point de vue stricte- 
ment financier. Son introduction 
dans des panoplies européennes se 
ferait sans aucune connexion avec le 
programme IDS, si celui-ci avait des 
débouchés militaires. 

En Europe, des sociétés comme 
l'Aérospatiale ou Matra, en France, 
ou comme Messerschmitt-Bolkow- 
Bléhm, en Allemagne fédérale, ne 
sont pas demeurées inactives. Les 
Français voient dans cette perspec- 
tive d'une défense aérienne élargie 
le moyen de consolider la coopéra- 
tion militaire entre les deux pays et, 
du même coup, un outil pour la pro- 
tection de leurs bases nucléaires 
contre une prémière frappe adverse 
supposée les désermer. Les Alie- 
mands, de leur côté, considèrent 
qu'ils ont là l'occasion d'un choix 
entre un programme européen et le 
TABM américain, qui ne remet pas 

en cause la participation de leurs 
industriels — sans aucune aide publi- 
que — au projet de défense spatiale. 

Si les Allemamis ont été les pre- 
miers À évoquer l'éventualité d'une 
1DE, on prend bien soin à Paris de 
ne pas donner le sentiment de vou- 
loir uer la situation, dès lors 
qu'une défense aérienne élargie 
Strait interprétés, à Washington, 
comme une construction militaire 
destinée à faire pièce à l'IDS. 

T1 n’en demeure pas moins que la 
France, en acceptant de discuter 
d'un tel projet, donne à son principal 

européen des gages de sa Partenaire 
volonté d'une intense coopération - 
militaire de part et d'autre du Rhin 
En effet, le concept même d'une : 
défense aérienne en Europe, étendue 
à La lutte antimissile, c'est-à-dire à 
des objets volant À très grande 
vitesse d'approche, suppose une 
Dranstion du commandement 
assez fortement intégrée r être 
efficace dans les plus Drafs délais, 
En d’autres temps, cette + intégra- 
tion» européenne eût soulevé une 
tempête politique. 

JACQUES ISNARD. 

(Publicité) 

Mural N° 1 
c’est Artirec 
+ Moq. Coordonnées 

ISSUS MURAUX sur 
L pepe 6 F le m' (au 

méme prix que le papier peint) 
e Imitat. Daim, IF em e 
Païlle Chinoise, le rouleau 
72,50 « Toile lin ou coi. 
{x 2,60 m) : 29,50 le m. lin. 
a. gde larg. sur mousse, 33 F 
le m°, * Artirec = Spécialiste 

tissu Sans couture, colfé-tendu 
e Müroirs collants, 8 à 11 F 
l'ékément 15x30 cm » Liège, 
10 à 64 F le m' » Rideaux © 
Voïlages + Moqueltes Laine 
Woolmark; synlhétique: anti- 
taches: anti-usure; anti-bruit; 
anti-électricité statiq.… » Tous 
accessoires pose, shampooing. 
etc. + Tout à prix “‘délirents” 
dit 1 - S. de Neuilly, avec 
choix aidé, conseils décor. 
gratuits » Arürec, 4, bd Bas- 
tille, 12° (43.40.72.72). Citer ce 
journal, svp. 
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DIPLOMATIE 

La visite de M. Chevardnadze au Japon 
“Suite de la première page. ; 

Les Japonais, qui entendent être 
désormais reconnus comme une 
force sur en interna. 

ar re qu'i n'y a pe jà 
Îl ont ke sentiment que les SovE 
nes 30 progressivement 
l'attitude qui fut la leur depuis la 

: considérer je J 

«Le per relations nippo: 
soviétiques ne correspond ni ou 
polds politique des deux pays dans 
des affaires internationales ni à 
deurs poreratalicés iques. » 

Une améhoration des ‘relations 

cetre zone que du seul point de vue 
de l'équilibre global des forces entre 
les su res, Sans renoncer à 
leur stratégie militaire dans [a 

région (ils n'ont pas cess£ de renfor- 
ce ere et ont 

te obtenu 
l'autorisation d'utiliser pee 

nord-coréens, Ce qui 

nam), les os entendent 
contrebalancer, ou , cette 
palique rl Dan maine. È 

militaire soviéti 
queen Ana pas ent: 
payant : conjugué à l'invasion de 
‘Afghanistan et à la mainmise viet- 

l'iodochine, mamienne sur Dasur 

Fernand BRAUDEL 

Le Monde de 
Jacques Cartier 

Rs Li au XVIe siècle 

28x30 cm - 520 p. 
869 illustrations 

dont 158 en couleurs 

Editions BERGER-LEVRAULT 

Jet ichet Restaurant: Le niveau 
Sivele ren gel homeur? 

, d'exonération 
5 et Retara etéà par dl arver 86. : 

’ Iresede 122 15F partiel: | 
!. " Question: Combien le 

‘tout en pour résultat de Hgicimer. en 
quelque sorte, la présence améri- 
caine et j'expansionnisme économie 
Que japonais dans La région, qui sont . 

comme des Contrepoids à 
offensive soviétique : même la 

a considéré ces dernières 
années le traïé de sécurité nippo- 
américain comme un facteur d’equi- 
libre en Asie. 

Depuis le printer Moscou 
cherche à r à pre situation 
et à renforcer ses liens avec les 
non communistes de l'Asie du 
Est (le Monde du 20 décembre) 
tout en améliorant sas avec 
la Chine. Hi s'agit pour les Soviéti- 
ques d'ouvrir des failles dans ce que 

perçoit comme un encercle- 
ment siño-américanc-japoneis. Une 

reprise du dialogue avec Tokyo s'ins- 
crit dans cette stratégie. 

Des projets nouveaux 

et anciens... 
Pour les Japonais, une améliora- 

tion des relations avec l'URSS 
répand à des objectifs Plus limités. 
Depuis la restauration de ses liens 
avec Fu Chine, le Japon. a toujours 
souhaité contrebalancer ceux-ci par 
vae meilleure entente avec l'URSS ; 
Phypothèse que les dirigeants j japo- eo 
nais puissent jouer un 

_—“cante. saéiques dans un Le 
renversement d'alliances reste néan- 
moins, pour l'instant, une vue de 
l'esprit. Les Japonais sen 

lement deux choses de la 
reprise du dialogue avec Moscou : 

- WNÉDIT 
NOUVELLE-CALÉDONIE 

‘revaloriser un 
"un peu de sa valeur. 

une diminution de h pression sovié- 
tique au nord de l'archipel (cn 
automne ont notamment eu lieu des 
mantuvres de débarquement sur 
lune des quatre Îles du sud des Kou- 
res) et de nouvelles possibilités sur 
le plan économique. Un troisième 
facteur relève de La politique inté- 

rieure nipponc: M. Nakasone, qui 
brigue un troisième mandat, vou- 
drait rébausser son prestige en appa- 
raissant comme l'homme politique 
qui a ouvert La voie à un rapproche- 
ment nippo-soviétique (comme 
M. Tanaka Fat l’homme de la restau- 
ration des liens avec la Chine). 

L'un des grands enjeux d'une 
amélioration des relations entre le 
Japon et l'URSS est d'ordre écono- 

mique. C'est sans doute le domaine 
où existe la plus grande convergence 
d'intérêts entre les deux pays. 
L'URSS a besoin des technologies 
occidentales afin de se moderniser, 
et le développement de la Sibérie 
orientale comme de Sakhaline fait 
partie de son douzième plun quin- 
quennal, qui commence cette année. 
Les milieux industriels japonais, 
pour leur part, quelque peu 
échaudés por les suscitées 
en Chine par leur offensive commer- 
ciale, cherchent de nouveaux mar- 
chés et s'imparientent à l'idée que 
Jes Américains et les Européens sont 

train de leur prendre des places 
en URSS. 

La détente dans les relations 
nippo-soviétiques se manifeste par la 
réactivation de projets restés long- 
temps en suspens, Ainsi le Japon 
vient-il de signer un important 
accord d'achat de bois (500 millions 
de dollars), ainsi le gouvernement a- 
til approuvé l'octroi de nouveaux 
crédits (248 millions de dollars) à 
l'URSS. C'est la première fois 
depuis 1982 que la Banque 
d'import-export {organisme offi- 
spa consent financements aux 

| Ticket Restaurant: DE AO 
NN Pas JE Pre 08 7OUF per en ete 

Question: C'est tout? : : - 
Ticket Restaurant: Votre employeur qui paie 
Les charges sociales, Vous dira que c'est pas mal! 

. : De plus, pour.les déjà adopté 
Ticket Restaurant, c'est la bonne occasion de | 

social qui perd tous les ans, . 

est appréciable! 

Le rapprochement sera sans doute lent. 
Le principal enjeu est d'ordre économique 
mais l'obstacle majeur reste le contentieux 

sur l'archipel des Kouriles 
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Soviétiques, Tokyo n'avait pas inter- 
dit ce genre d'opérations, mais les 
avait assorties de telles conditions 
que les Soviétiques y avaient 
renoncé : de 5, iards de dollars 
en 1982, le commerce entre les deux 
pays était tombé à 3,9 milliards 
l'année suivante. 

Plusieurs projets sont en cours 
d'examen : exploitation du gaz de. 
Sakhaline {serpent de mer de Îa co0- ‘ 
pération nippo-soviétique depuis Le 
début des années 70) qui pourrait 
aboutir à des contrats d'un montant 
de 2 milliards de dollars ; vente de 

quatre usines pétrochimiques et de 
abriques d'équipements électro- 
ménagers et de télévisions en es 
leurs. Trois cents en! 
pones participeront, en novembre 
Prochain à Moscon, à une exposition 
industrielle et technologique qui a'a 
pas eu lieu uis seizc ans. Les 
Soviétiques ont, d'autre part, 
demandé pu pre de lancer un 
programme de coopération technolo- 
gique en matière de robotique, de 
matériaux nouveaux, de micropro- 
cesseurs et de biotechnologies. 

Les Japonais sont d'autant plus 
disposés à coopérer avec FURSS 
qu’ estiment que Ge pays n'es pas 
un concurrent potentiel comme 

Chine ou la Corée du Sud. Mais 1 
n'entendent pas s'engager dans une 
coopération trop poussée Sans être 
«couverts » politiquement. 

Les « questions non résolues » 

Le principal obstacle à un rappro- 
chement est la dispute, vicille de 
quarante ans, à propos des quatre 
Îles de l'archipel des Kouriles. Les 
Japonais ont fait de la restitution de 

«territoires du Nord» une ques- 
tion de principe, Et le gouvernement 
Nakasone .réitérera les demandes 
traditionnelles de Tokyo lors de la 

visite de M. Chevardnadre. Ta déjà 
fait savoir qu'il repousscrait un 
éventuelle proposition de restitution 
de deux des quatre îles (Shikotan ci 
Habomai, les plus proches du 

” Japon}. Les SorRaaues sun Fait 
la fin des 

l'opposition populaire au see 
ment du traité de sécurité nippo- 
américain. 

Pour Moscou, l1 question des 
Kouriles est également eml 
sante ; satisfaire les demandes japo- 
naises serait créer un précédent que 
pourrait exploiter par exemple La 
Chine avec qui l'Union soviétique à 
aussi des problèmes territoriaux. En 
outre, deux de ces îles, notamment 
Etorofu, la plus grande, sont deve- 
nues des bases militaires impor- 
tantes pour la défense de la mer 
d'Okhotsk. 

Soucieux d'obtenir des résultats, 
M. Nakasone est sans doute prêt à 
geler la question de la resticution des 

Question: En somme, tout bien considéré, 
. c'est une nouvelle intéressante pour tout le monde. 
On peut en bénéficier à partir de quand? 
Ticket Restaurant: {m 
1 suffit à votre employeur de prendre contact avec 

Ticket Restaurant 62, Avenue de Saxe - 75015 Paris. 
Tél.(1) 45.67.5588. Télex: 200016. 

Ticket Restaurant: la meilleure façon de 
pour les entreprises de 1 à 10000 personnes. 

médiatement ! 

déjeuner 

îles, mais il souhaite que les Soviéti- 
ques reviennent à la position qui fut 
la leur en 1973 : dans un communi- 
qué commun signé à La suite de la 

rencontre Brejnev-Tanaka, 1} était 
précisé qu'il existait des « questions 
non résolues. (ce qui, sclon les 
Japonais, revenait À reconnaître 
implicitement le problème posé par 
les quatre Îles). Par la suite, Moscou 

une attitude beaucoup plus 
rigide, affirmant qu'il n'y “avait 
avcunt question territoriale entre 
l'Union soviétique et le Japon. 

Les Japonais entendent lier la 
question de la coopération technoto- 
gique à une Concession sur les «ter- ” 
ritoires du Nord». Ils demanderont 
aux Soviétiques que les familles ori- 
inaires de ces iles soient autorisées 

à aller se recueillir sur la tombe de 
leurs parents. Une prière en échange 
de technologies : pour des marxistes 
qui professent l'athéisme, un tel 

bé. peut-il être acceptable ? «marc 

PHILIPPE PONS. 

marabout 
Cor A Tel LE To lETT ES 
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AMÉRIQUES 

SELON DEUX DIPLOMATES AMÉRICAINS 

Une centaine d'anciens GI 
pourraient être prisonniers en Indochine 
Washington {4FP. AP). — Deux 

officiels américains de rang élevé 
ont déclaré, lundi 13 janvier, à 
Washingion, qu'ils n'excluaient pas 
la possibilité que soient ençore 
détenus en Indochine une centaine 
d'anciens GL faits prisonniers pen- 
dant la guerre du Vietnam. 

« Nous avons eu, au cours des 
dix dernières années, quelque huir 
ces témoignages de personnes 
affirmant avoir vu des Américains 
vivants au Vietnam”. a indiqué 
M. Paul Wolfowitz, assistent du 
secrétaire d'Etat pour l'Extrême- 
Orient, qui a ajouté : « Nous avons 
vérifié la plupart d'entre eux. Nous 
pensons qu'après cet examen minu- 
tieux nous pouvons en conserver une 
centaine. » 

Confirmant ces chiffres. 
M. Richard Armitage, secrétaire 
adjoint à la défense, a précisé que, 
sur les quatre-vingt-quinze témoi- 
gnages retenus par l' ‘administration, 
vingt-cinq signalaient la présence de 
prisonniers dans l’ancien Vietnam 
du Nord, cinquante-quatre dans le 
Sud, quatorze au Laos et deux au 
Cambodge. La plupart des déclara- 

tions concernant ces personnes les 
décrivaient « entravées et gardées » 
dans « une situation caractéristique 
de prisonniers de guerre ». Dans ces 
conditions, a poursuivi M. Armi- 
tage, « il n'est pas possible d'écarter 
la possibilité que certains Améri- 
cains Soient encore relenus Contre 
leur volonté en Indochine ». 

M. Armitage, en compagnie de 
M. Wolfowitz, s'est rendu Ia 
semaine dernière à Hanoï, où il a eu 
des entretiens qualifiés par lui- 
même de + productifs ef positifs » 
avec M. Nguyen Co Thach, le 
ministre vietnamien des affaires 
étrangères. 

M. Armitage a précisé que les 
Vietnamiens avaient accepté de 
considérer le problème des soldats 
américains » disparus en action » 
{« missing in action», MIA} 
comme une question humanitaire et 
de le traiter indépendamment des 
autres dossiers bilatéraux. II a aussi 
indiqué que les autorités de Hanoï 
avaient accepté de lancer une cam- 
pagne au Vietnam pour 
d'éventuels renseigenements sur de 

tels cas. 

ÉTATS-UNIS 

après son opération 

RFA 

NIGÉRIA 

type britannique ni du 

FMI. — {Reuter.) 

PAKISTAN 

Accueil triomphal 

ter, AP.) 

A TRAVERS LE MONDE 

Mre Bonner : état satisfaisant 

Washington (AFP). — Mme Elena Bonner, l'épouse du dissident 
soviétique Andreï Sakharov, a subi, lundi 13 janvier, un pontage 
coronarien à l'Hôpitai général du Massachusetts de Boston, et sa 
trouvait en bonne condition après cette opération à cœur ouvert, a 
indiqué un porte-parole de cet établissement. Admise à l'hôpital, 
dimanche soir, M Bonner n'a fait aucune déclaration. Mais sa 
famille a indiqué qu'elle était inquiète du sort de son mari, dont elle 
est sans nouvelles depuis le 28 décembre, et qu'elle allait tenter de 
le joindre par téléphone mardi. Mr Bonner, qui est ägée de 
soïxante-deux ans, a reçu un visa de trois mois pour 8e faire soigner 
à l'étranger à La condition de ne faire aucune déclaration à la 
presse. « Elle se sentait très mal avant de se rendre à l'hôpital et 

avait des difficultés à marcher et à respirer », a indiqué sa mère, 
Mrs Ruth Bonner, qui réside chez sa petite-fille Tatiena Yankele- 
vitch, dans la banlieue de Boston. 

Arrestation d'une terroriste 
recherchée depuis 1984 

Bonn. — La police ouest-allemande a arrêté, lundi 13 janvier, à 
Hanovre, Annelie Becker, trente et un ans, qui figurait depuis La 
reprise des attentats de la Rote Armee Fraktion (RAF), l'année der- 
nière, sur la liste des nouveaux terroristes les plus recherchés. Un 
mandat d'arrêt avait été lancé contre elle en décembre 1984, peu 
après l'attentat manqué contre l'école militaire de l'OTAN à Obe- 
rammergau. Le procureur général s'est toutefois refusé à établir un 
lien entre elle et les derniers attentats importants commis par les 
membres de la RAF, indiquant que la seule charge relevée contre 

elle était celle de participation à une organisation terroriste, La der- 
nière arrestation importante dans les milieux terroristes d'extrême 
gauche avait été celle, en septembre dernier, au cours d'une tenta- 
tive de hoïd-up à Ludwigshafen, de Kart-Friedrich Grosser, hi aussi 
recherché depuis l'attentat manqué d'Oberammergau. Annelie Bec- 
ker est la sœur de la terroriste Verena Becker, déjà condamnée à la 
prison à perpétuité. — {Corresp.} 

Retour à un régime civil avant... 1990 
Le président nigérian, le général Ibrahim Babangida, a annoncé, 

lundi 13 janvier, à Abuja {la future capitale fédérale du Nigéria), que 
les militaires remettraient le pouvoir aux civils d'ici à octobre 1990, 
Le chef de l'Etat a fait cette révélation lors de la mise en place d’un 
bureau politique chargé de superviser un vaste débat national sur 
l'avenir du pays afin de mener la « recherche collective d'un nouvel 
ordre politique ». Selon le président, la forme du gouvernement 
propre au Nigéria ne s' inspirera «ni du système parlementaire de 

régime présidentiel à l'américaine ». Un 
« débat national » avait déjà été engagé à l'initiative du générat 
Babangida au cours des derniers mois. || s'agissait 
Lagos devait accepter un prêt sous conditions de 2,5 milliards de 
dollars du Fonds monétaire intemational. Après ce débat, les auto- 
rités nigérianes avaient suspendu sine die les négociations avec le 

pour le président iranien 
Islamabad. — Des milliers de chites pakistanais ont fait un 

accueil triomphsl au président iranien Ali Khamenei, à son arrivée, 
lundi 13 janvier, à Islamabad pour sa première visite officielle à 
l'étranger. Dans son discours, le dirigeant 1ranien a assuré que les 
musuimans du monde entier sont « gravement menacés par l'impé- 
rialisme global ». Alors que M. Khameni faisait son entrée à Isle 
mabad en compagnie du président Zia Ul Haq, la foule, débordant 
les cordons de police, a entouré le cortège en criant des slogans : 
« Mort aux Etats-Unis et à Israël 1 », « Vive la Libye ! », « Les amis 
de l'Amérique sont des traîtres à l'islam ! », etc. De source pakista- 
naise, on indique que les conversations porteront notamment sur 
l'Afghanistan — les deux présidents ont appelé d'emblée au retrait 
des troupes soviétiques, — la situation au Proche-Orient et la 
guerre lran-trak. Le Pakistan est membre d'une commission qui 
s'efforce, depuis 1981, d'apporter sa médiation dans ce conflit. 
M. Ali Khamenei devait quitter Islamabad mercredi, pour se rendre 
en principe au Yémen du Sud, en Tanzanie, au Zimbabwe, en 
Angola et au Mozambique. Ce voyage, avait-il déclaré lors de son 
départ de Téhéran, gst notamment destiné à « contrecarrer 
l'influence de l'impérialisme = dans ces pays. — (AFP. UPI, Reu- 

it alors de savoir Si 

États-Unis 

LA PEINE DE MORT 
ENQUESTION 

DEVANT LA COUR SUPRÊME 
Washington {AFP), — La Cour 

suprême des Etats-Unis a com- 
mencé, lundi 13 janvier, à examiner 
les arguments hostiles à la récusa- 
tion systématique, par les procu- 

reurs. des jurés opposés à la peine de 
mort dans les procès où cette peine 
peut être requise. L'arrêt que rendra 
cette juridiction en juillet prochain 
pourrait affecter le sort des mille six 
cents condamnés à mort du pays et 
celui de milliers d'autres 

En 1968. la Cour suprême avait 
tranché en faveur de la légalité de 
cette pratique, mais sans prendre en 
considération le fait que les jurés 
ainsi triés sur le volet ne constituent 
pas un reflet exact de la société amé- 
ricaine et sont, raison de leurs 
convictions personnelles, plus en- 
clins à la sévérité que les autres. 

Le problème 2 été soujevé par 
M. Samuel Gross, l'avocat d'un 
condamné à mort de l'Arkansas, 
dont la sentence a êté annulée en ap- 
pef en raison du renvoi systémati- 
que, lors du procès, de tous les jurés 
abolitionnistes ou émettant des ré- 
serves sur Ja peine capitale. Selon 
M. Gross et La huitième cour d'appel 
fédérale. les droits constitutionnels 
des accusés sont, en effet, violés 
lorsqu'ils sont jugés par des jurys 
unanimement favorables à La peine 
de mort. 

Pour trancher la question, la Cour 
suprème pourrait décider la création 
de deux jurys. Le premier compren- 
drait des personnes de toutes opi- 

nions et se prononcerait sur la culpa- 
bilité ou l'innoncence de l'accusé. Le 
second, uniquement constitué de 
jurés favorables ou indifférents au 
châtiment suprème, fixerait La na- 
ture exacte de la peine. 

Très attendu, l'arrêt que rendra la 
Cour suprême provoquera — s'il 
donne raison aux magistrats qui ont 
examiné la question en appel — l'an- 
nulation des quelque mille six cents 
condamnations à mort prononcées 
depuis la réintroduction en 1976 de 
cette peine aux Etats-Unis. Trente- 
trois des trentesept Etats qui ont 
choisi de faire figurer le peine de 
mort dans l'arsenal des peines ont 
adopté le principe des jurys totale- 
ment favorables à la peine de mort. 

LE CONGRÈS DU PEN-CLUB A NEW-YORK 

L'a affaire Shuftz » passionne davantage que les débats... 

Correspondance 

Washington. — Le quarants- 
huitième congrès annuel du Pen- 
Club intemationel a continué ses 
travaux, lundi 13 janvier, à New- 
York. dens une atmosphère à 
peine rassérénée, après les 
remous dimanche, lors 
de la séance d'ouverture, par la 
Présence de M. Shuitz, secrétaire 
d'Etat. Néanmoins, le débat sur 
« l'image de l'Etat » s'est déroulé 
Sans passion. ll a été marqué par 
une intervention de La romancière 
sud-africaine, Nadine Gordimer, 
déclarant : « L'Etat n'a pas d'ima- 
gination, mais de la fantaisie. En 
Afrique du Sud, il projette la fan- 
taisie d'un ordre social appelé 
démocratie dans laquelle la majo- 
rité de la population n'a aucun 

droir et ne peut voter... » 

Amos Oz, écrivain israélien, à 
mis en garde ses colègues : 

ë non thin à TE _ at, on À 
écrivains, une nous-Mêmes, 

gination 
Plus détaché é, John Updike a évo- 
qué a ainsi les conflits entre l'Etat 
et l ae S da plume : e L'Etat 
comme un enfant, espère que 
chaque jour sera comme hier. 
L'artiste, comme l'adolescent, 
espère que chaque jour apportera 
quelque choss de nouveau... » 

Dans les couloirs, capendant, 
l'affaire Shultz restait vivement 
discutée. L'écrivain allemand 
Günter Grass exprimait son 
mécontentement d'être venu 
d'Europe pour «entendre une 

à Su en 106 

Echec 
Port-au-Prince {AFP}. — L'appel 

à la grève générale n'a guère été 
suivi lundi 13 janvier en Haïti, où le 
gouvernement à Cependant main- 
tenu les écoles et les nmiversités fer- 
mées par crainte de nouvelles mani- 
festations. 

AFRIQUE 
République sud-africaine 

L'interdiction de séjour à Soweto 
de Mre Mandela est confirmée 

La Cour suprême du Rand de 
Johannesburg a rejeté, lundi 13 jan- 
vier, le recours intenté par Mæ Win- 
nie Mandela contre la mesure prise, 
le 21 décembre dernier, par le gou- 
vernement sud-africain, lui interdi- 
sant de séjourner à Soweto, la 
grande cité-dortoir noire des envi- 
rons de Johannesburg où elle pos- 
sède une maison, L'épouse du diri- 
geant de l'ANC emprisonné 
M. Nelson Mandela ne s’est pas pré- 
sentée à l'audience. Elle a cependant 
la possibilité de faire appel du juge- 
ment. Mæ Mandela a défié le gou- 
vernement en retournant à Soweto, 
d'où elle à été expulsée à trois 

ises. Elle a été arrêtée deux fois 
au cours des quatres dernières 
semaines. 

Au Cap, M. Chester Crocker, 
secrétaire d'Etat adjoint américain 
pour les affaires africaines, s'est 
entretenu fundi avec le président 
Pieter Botha, à qui il a remis une let- 
tre du président Ronald Reagan. 
M. Crocker, qui venait de Luanda, 
où il a eu des entretiens qualifiés de 
«tendus» avec le président ango- 
lais, M. Dos Santos (Washington 
envisage de reprendre prochaine- 
ment une aide militaire aux guéril- 
leros de l'UNITA), devait notam- 
ment essayer de faire avancer les 
négociations au sujet de la Namibie. 
Le général George Meiring, com- 
mandant de la Force territoriale du 
sud-ouest africain (SWATF). a. de 
son côté, affirmé que plusieurs cen- 
taines de maquisards nationalistes 
nanübiens de la SWAPO, actuelle- 
ment siationnés au Botswana, 
s'apprêtent à pénétrer en Namibie, 

S'agissant, d'autre part, du Leso- 
tho, l'Afrique du Sud, qui, depuis le 
15 janvier, a pratiquement fermé ses 
frontières aux ressortissants de ce 
pays, à maintenant interrompu les 
livraisons de divers produits. notam- 
ment de carburant, à ce petit 
royaume montagneux enclavé dans 
son territoire. 

Un porte-parole de la compagnie 
pétrolière Shell (principal fournis 
seur du LesoLho cn matière de pro- 
duits péuoliers) a indiqué que tous 
les camions-citernes de la compa- 
gnie se voient refuser l'entrée du 
pays par les services de sécurité sud- 
africains. 

D'autre part, les chemins de fer 
sud-africains aurajent fermé leur 
gare de Maseru (capitale du Leso- 
tho), où des denrées périssables 
importées s'accumulent Les rela- 
tions entre les deux pays, qui n'ont 
Jamais été bonnes, se sont encore 
dégradées le mois dernier, avec 
l'assassinat, à Maseru, de neuf per- 
sonnes, dont six réfugiés sud- 
africains, par un commando qui 
venait très vraisemblablement 
d'Afrique du Sud. — (AFP, Reuter, 
AP, UPI.) 

Cap-Vert 

M. PERERA RÉÉLU 
PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE 
M. Aristides Pereira, président de 

la République du Cap-Vert, a été 
réélu, lundi 13 janvier, à l'unani- 
mité, pour un nouveau mandat prési- 
dentiel de cinq ans par l'Assemblée 
fationale cap-verdienne. Cette réé- 
lection, en décembre der- 
nier par le Conseil national du Parti 
africain de l'indé; du ce 
Vert (PAJCV, parti unique), était 
attendue. Elle précède la se 
tion, dans les prochains jours, 
premier ministre et d'un” nou ne 
&ouvernement. M. Aristides Pereira 
est à la tête de l'ancienne colonie 
portugaise depuis son accession à 
l'indépendance, en juillet 1975. — 
(AFP.) 

e Mort accidentelle de quatre 
militaires au Mali. — Un hélicop- 
tère Alouette-3 des forces armées 
ivoiriennes, transportant un officier 
et trois sous-officicrs ivoiriens 
Chargés, au nom de l'ANAD (ac- 
cord de non-agression et de dé- 
fense). de la vérification du cessez- 
le-feu entre le Mali et le Burkina, 
s'est écrasé, dimanche 12 janvier, à 
Kouni (Mali). Ses quatre occupants 
ont été lués, a annoncé lundi le com- 
mandant Jean-Baptiste Lingani, mi 
nistre burkinais de la défense popu- 
laire. — (AFP, Reuter.) 

leçon de M. Shuitz sur la fittére- 
ture et ls Hbertéa. « Pourquoi 
n'avons-nous pu exprimer notre 
pratestetion ? Nous ne sommes 
pas an Pologne, en Bulgarie Ou à 
Cuba.» 

Günter Grass se référait à la 
lettre da protestation signée par 
soixante parücipants contra ia 
présence de M. Shultz. Organisa- 

teur de la rencontre, Norman Moi 
ler déclara que cette lettre, en 
fait, avait bien été remise à son 
destinataire at qu'il avait obtenu 
du secrétaire d'Etat la promesse 
que tout serait fait dans l'avenir 
pour lever les restrictions à 
l'entrée aux Etats-Unis d' 
avant été communistes Où 3ynr- 
pathisants. Maïier fut soutenu par 
Guy Talese, qui souligna que, si 
quelqu'un avait été trompé, 
c'était M. Shuiltz et non le Pen- 
Club. !l ajoute : « Je ne pense pas 
que la diable puisse ëtre absent 
même ds nos réunions les plus 
sacrées. Si l'Etat est l'ennemi, le 
rôle du congrès n'est] pas de 
connaître cet ennemi ? > 

Une organisation efficace 
Président de le section améri- 

caine, Norman Miaïler avait pour- 
tant bien fait les choses pour que 
catte réunion soit un succès. 
Longtemps considéré comme 
l'enfant temible des lettres améri- 

M. Mailer s'est assagi et s'est 
révélé très efficace. ll a d'abord 

Haïti 

réussi à obtenir du promoteur 
immobilier millionnaire Donatd 
Trump le financement de quelque ‘ 

deux cents chambres et suites 
d'un luxueux hôtel de New-York, 
ce qui réprésente le quent environ 

l'addition totale de 

en organisant huit sorées ltté- 
raires avec le partcipation de plu 
sieurs écrivans, Ainsi pour Île 
modique somme ds 1000 doi- 
lars, les amateurs des beiles let- 
tres ont pu entendre, sur divertes 
scènes de Broadway, Susan Son- 
tag. William Styron, John Updike, 

venant de quarante pays une trä- 
duction simultanés en français 
des interventions au sein des . 
groupes de traval avant pour 
thèmes des sujets tels que l'ahé- 
nation de l'Etat, la censure aux 
Etats-Unis ou la science-fiction ». 
.  Dens une lettre de son prési- 
dent, M. Markov, à Norman Mai- 
ler, l'Union des écrivains soviéti- 
ques à officiellement rejeté 
l'invitation faite à huit de ses 
membres, dont les poètes Evtou- 
chenko at Voznessensky, de par- 
üciper au congrès, en raison de la 
présence à cette réunion 
d'ranciens citoyens soviétiques » 
qui «atrisent la haine entre les 
peuples ». Sans citer aucun nom, 
M. Markov faisañ sans doute allu- 
sion au poète Joseph Brodsky et 
au romançier Vassili Aksionov. 

HENRI PIERRE. 

à la grève générale 
Dans la capitale, tous les com- 

merces étaient ouveris et La plu 
des transports en commun foncüon- 
naïent normalement. Aux Gonaïves, 
les commerçants ont également 
tardé à lever leurs rideaux. 

L'appel à la grève générale a été 
lancé PEmedi par des tracts ano- 

(le Monde du 14 janvier). 
Cette incitation à l'arrêt du travail” 
intervenait à un moment où Haïti 
traverse une crise aiguë : écoles et 
universités fermées sur ordre du 
gouvernement à la suite d'une grève 
générale des cours des élèves et des 
étudiants, manifestations et défilés 
dans diverses agglomérations du 

en Gonaïves, une personne a 
tuée et trois autres blessées par 

les forces de l'ordre ie 6 janvier. 

En privé, journalistes et hommes 
tiques continuent d'évoquer la 

possibilité d'un du «prés 
dent à vice Jeai ude Duvalier, 
qui, selon des rumeurs persistantes, 
pourrait être déposé par les mili- 
taires. Le patronat, Évoquant le 
« climat de peur et de tension » qui 

règne dans le pays, a demandé de 
son côté au gouvernement de faire 
preuve « de tolérance et de modéra- 
ion afin d'élargir le débat démo- 
cratique nécessaire à la survie du 
peuple ». 

Le gouvernement Duvalier 
adopte un profil bes. Dans les villes, 
l'armée et la milice, ci de 
réprimer «tout acte illégal sur le 
territoire national », étaient parti 

eulièrement discrètes La moindre 
provocation de leur part rrait 

uer une émeute. À EU 
ince, aux Gonaïves ou à Peuit- 

Goave, on ne notait aucune ge 
sence militaire armée particulière. 
Les soldats en état d'alerte demeu- 
raient cantannés dans les casernes. 

Parallèlement. le président Duva- 
lier multiplie les démarches pour 
tenter de désamorcer la crise. Il à 
rencontré dimanche les évêques et a 
demandé au chef d'état-m: 1e 
armées de lui renauveler sa 
confiance, pour en courte aux 
rumeurs de putsch militaire. 

En tout état de cause, le pouver- 
nement devra affronter le test de la 
réouverture des écoles et des univer- 
sités. Le président. de toute vi: 
dence, ne prendra ce risque qu'en 
gen assuré que les lycéens et Ie 
étudiants accepteront reprendre 
le chemin des classes. 

e Manifestation contre le 
régime Duvalier, le 17 janvier à 
Paris. — Tous les partis politiques 
baïtiens représentés en France ont 
appelé à une manifestation, ven- 
dredi 17 janvier, devant l'ambassade 
d'Haïti à Paris (10, rue Théodule- 
Ribot, 17:}, contre le régime du pré- 
sident Jean-Claude Duvalier. Les 
signataires de l'appel réclament la 
fn ne « présidence à vie », la libé- 
ration de tous les prisonniers ti- 

een 
exilés et la mise en quarantaine sur 
le plan international de «+ {a dicta- 
ture sanguinaire des Duvalier ». 

Brésil 

Les autorités démentent le massacre 

d'indiens Tukanos 
Brasilia {AFP}. — La Fondation 

uationale de l'indien (FUNAI). or- 
ganisme officiel chargé des affaires 
indiennes, a démenti lundi 13 jan- 
vier le massacre d'Indiens de [a 
uibu tukano dans la forët amazo- 
nieane per des garimpeiros (cher. 
cheurs d'or). 

« Aucune mort d'Indien n'a êté 
constatée sur place, a affirmé le di- 
recteur du nt d'assistance 
aux indiens de la FUNAI, M. Jose 
Carlos Alves. Toutefois, il a déclaré 
qu'entre cent dix et cent cinquante 
garimpeiros avaïent bien eavabi un 
territoire indien situé dans la région 
de Pari-Cachoeira, sur le rio Negro, 
près de La frontière avec la Colom- 
bie. C'est dans cette zone très isolée 
de la forêt amazonienne que, setou 
deux parlementaires, MM. Arthur 
Virgilio Neto et Joao Pedro Gon- 
çalves, membres du Parti du mouve- 
ment démocratique brésilien 
(PMDB) au pouvoir, deux cents ga- 
rimpeiros auraïent tué soixante În- 
diens Tukanos pour s'approprier une 
zone aurifère. 

Selon la FUNAI, les garimpriros 
qui ont tenté d'occuper cette zone 
sant en train d'être expulsés par huit 

agents de cet organisme et des poli- 
ciers fédéraux. 

De son côté, le secrétaire général 
du conseil indigéniste missionnaire 
(CiMI), lié à l'épiscopat catholi- 
que, M. Antonio Grandes, a indiqué 
que, en dépit du + démenti de le 
mort des Indiens Tukanos, la ten- 
sion demeurait vive dans la ré 
gion ». 

Selon lui. les indiens réclament 
ur droit de propriété sur 8 millions 
d'hectares dans cette région, qui est 
considérée comme très riche en mi- 
nerai, er principalement en or. « Les 
principaux ennemis des Indiens, af- 
firme M. Grandes, sons les grandes 
entreprises de prospection, notam- 
ment la Paranapanema et la Gold 
Amazon, qui n'hésitent pas à inciter 
à l'invasion des 1erres appartenant 
aux Indiens. » 

Après l'annonce de l'envoi d'une 
commission d'enquête sur place on 
estime que les premières conclusions 
ne seront pas Connues avant plu- 
sieurs jours. voire un mois, en raison 
des difficultés d'accès à cette région 

située en plein cœur de la forêt ama- 
zonienne. 



«sus le terrains 

M. Henri 

gricoles ê portée de 
Sins à Loft scale (1 

Lorient. — Certains, qui 
n'avais pas dit uri seul mot sur ce 
sujet depuis 1981, affirment, 
aujoërd'hui, que les Socialistes 
n'aiment pas l'agriculture Mais 
« aimer », c'est, d'abord, res, 

ont plu à M. Fabius, qui les a 

Le-premier ministre ne 5e fait pas 
trop d'illusions ; ce n'est, peut-être, 
que dans dix ou quipze ans, a-t-il 
déclaré, que l'on dira, au sujet de ce 
que les socialistes ont fait depuis 
1981 en matière agricole, «ils 

avaient raison ». 

‘ Car, dans ce domaine où, + plus 
qu'ailleurs, les contraintes sonr 
nombreuses », 2 souligné M. Fabius, 
les socialistes ont “eu /2 charge 
d'êtré l'agent principal du démantè- 
lement des montants compensa- 
toires monétaires - et, aussi, Celui 
d'une véritable négociation sur 
l'entrée de l'Espagne et du Portugal 
dans le Marché commun. is ont su, 
d'autre part, doubler la dotation 
d'installation des jeunes exploitants 
et faire progresser J'alignement de la 
couverture sociale des agriculteurs 
= particulièrement à travers le. 
retraite à soixante ans —-sur celle 
des autres catégories profession- 
nelles. Il reste à faire dans cette 
voie, et ke premier-ministre a 
annoncé qu'il avait dès maintenant 

décidé, sur le proposition de M. Nal- 
Jet, d'ahonges Ia durée du congé de 
maternité des épouses 

De vôtre correspondant. : 

Rouen, — Pour présenter, le 
vier, à les listes 

condyira eu Seine-Maritime le RÉ a aux sym- 
boles. eut au-maire 

a cho, avec le 

nes 

liste d'opposition conduite par 
M. J 

M. Eanrent Fabics a commencé le Joël 
13 janvier, dans le Morbihan, sa campagne 

pour les élections de mars. 
Cette visite en Bretagoe a été l'occasion pour 
Le premier ministre, qu'accompagaait . 

ministre de l'agriculture, de 
faire le bilan de la politique de gouvernement 
dans ce secteur. Ii a annoncé qne la durée du 
DOnEé de mnnralts pour ls éponses d'expio- 

Lundi soir, devant les militants et les sym- 
paihisauts socialistes de Lorient, ML Fabius 2 : 

et respecter, c'est dire la vérité » - 
Ces phrases sont de M. Naller. Elles - 

. Ïa insisté aussi, pme nn à 
r *-production” & 

” puis äne éxploitation plus tradition 

- sont. en 

prochain, M. Laurent 

ecanuet. Le premier : 

Sans l'extrême droite», 

Fraoçois Mitterrand en 

tions lépisiatires ». 

quatre 

11 est revenu à M. Nallet de 
défendre, une nouvelle fois, les 
quolas laitiers, après avoir rappelé, 
entre autres mérites de la gauche, 
celui d'avoir réglé le problème de la 
contribution britannique au budget 
commusautaire. « 4 qui Îa 
faute? =,a le ministre au 
sujet du conlingentement de la pro- 
duction de lait. « À ceux, a-1-il conti- 
nvé, qui ont dû assumer des déci- 
sions inévitables ou à ceux qui ont 
Jait croire qu'on pourrait les &vi- 
ter? A ceux qui ont agi pour que 
ces décisions soient le moins mou- 
valises possible ou à ceux "qui se'sont 

montrés imprévoyants ? 

Quotes laitiers : 
à qui la faute ? 

Le ministre a évoqué, aussi, les 
lois sur l'enseignement agricole, qui 
constituent, a-t-il dit, un acquis juri 
dique'et budgétaire i mais 
aussi une * réforme Igogique ». 
Parmi.les problèmes qui demeurent, 
M. Nallet a cité, bien entendu, celui 
du -revenu cn soulignant 
que, après des années & baisse sous 
le septennat précédent, ]n gauche a 
«commencé à inverser la ten- 
dance », et celui du financement de 
l'installation des jeunes, dont 
l'avenir, a-t-il dit, suppose des entre- 
prises compétitives, aux dimensions 
viables. 

listes envers l’agriculture, M. Fabius 
et les députés qui l'avaient accueilli 
— MM. Jean-Yves Le Drian, maire 
de Lorient, et Jean Giovenelli, ainsi 
que M. Louis Le Pensec, veau en 
voisin du Finistère — avaient, aupa- 
ravant, fait la ve en visitant une 

d'abattage et de condi- 
ulets, exemple de 

ielle lerne, 

“nelle, représentative de La dimension 
“familiale de l'élevage en Bretagne. 

En Seine-Maritime, le premier ministre annonce 

Fe un.« plan routier normand » 
| Pie dép, lui aussi, maire de 

Trois sortants sur sept 
ition de retrouver leur 

siègear" bléc nationale. 

: éOnne change pas 
une équipe qui fit gagner la 

France » 
ce soit devant la presse régio- 

a devant les militamis de son 

haïté par le pee de Rouen, mais, 
gas. nb l'autre concurrent de 

us, M. Roland Leroy 
le, seat : 

M. Fabius a précisé les contours 
le des 

re due $ 
Libre gauche.Seul M. Pierre Bobée, 

Président ‘départemental, 
seller maire d'Y 

‘Pour les_légisiati 
M Fabius ne Jean. “Sean 

% M Joteph Mens: d Mange dépulé 0rLant c du 
sages. Ainsi les trois pôles urbains 
la Seine-Maritime sont repré. 

Fe Sn “La, és sr Fa 

M: “Jean lac Don porte- 
PS, qui a lancé, à son Tour, 

Janvier, -uo :appel_ au 

retards nie, de la maternelle à 
les sont considérables : la 

 usmel PER -Normandie, 

‘équipe ent 2 uaires et routiers ; 

L'élément à eseniiel de. ce pre 
gramme, aux yeux du remier 

: tninistre, semble être le 

déclaré « très possible et même probable 
27 ait pas de majorité pour l'UDF et le RPR d 

dans la future Asseni- AVEC cinq ministres — 
btée nationale, et il a affirmé qu’au moure Georgina 
ment comparsbie à celui qui [s'était] porté sur 

* produire en 1986, lors du seul tour des élec- 

Le premier ministre devait se rendre, 
. mardi, en Seine-et-Marne avec M. Gilbert Fri- 
gano, délégué chargé des nouvelles formations, 
‘afin d'ilfustrer, notamment, le slogan « Pren- 

; mine Sol. rene 

étettamtiteteet LL 
DIRECTEUR JEAN ELLEI 

$ ( 

JÉVo 

qu'f 

1981 doit et peut se 

Première épreuve : à la SABCO 
(Société d'abanage et de commer- 
cialisntion de volailles) de Plouay, 
visite en biouse, calotte et bottes de 
plastique blanches de la chaîne de 
transformation — impitoyable, 
hygiénique. informatisée, mais non 
inodore — de dix-huit mille aise :3 
par heure en paquets conge 

à 96%, surtout au Proche- 
Orient. Deuxième épreuve : prome- 
nade en lenue de vile, sous un léger 
crachin, de l'étable à la porcherie de 
Le ct M Marcel Fouillé, à Ploër- 

It, 
Les appareils photo et les caméras 

n'ont rien raté de ce qui leur était 
destiné. Le verre de cidre, pris dans 
Ja salle à manger de M. et 
Mu Fouillé, a été l'occasion d'envi- 
Sager le nomination d'un haut fonc- 
tionnaire qui serait chargé d'étudier 
le désenclavement routier de le Bre- 
tagne intérieure. Malgré le crachin, 
le cour de la ferme a êté le théâtre 
d'un commentaire légitimement 
satisfait et dûment enregistré sur 
fn des prix du mois de d£cem- 

La «pêche» 
- La soirée était avancée lorsque le 
premier ministre est entré, avec une 
beure de retard, au Palais des 
congrès de Lorient, où environ mille 
cinq cents militents et sympathi- 
sants socialistes l'attendaient devant 
üne banderole indiquant «Le bon 
cap, avec les Socialistes ». 
M. Le Drian, membre du courant 
Mauroy, mais, aussi, animateur des 
«transcourants », considérés 
bienveillance par M..Fabius, a 
affirmé que les socialistes ont la 
«péche» dans S Morbihan qui, 
certes, « #'est pas à proprement 
ler un département de eauchen, SU 
mais où les deux députés du.PS élus 
en 1981 sut bon sepoir de rocrouver 

t Fapne louditéhe de du 

la Lee ei d'un « nie routier nor- 
parable au -plan routier 

pan du du présden Pompidou *,8 
abius. Avec Lx construc- 

tion Re avant-port à Dieppe et la 
mise en chantier d'une troisième 
tranche de la centrale nucléaire de 
Peniy, annoncées quelques heures 
avant la présentation des Estes, ce 
sont autant de projet, chers aux Nor- 
mands que l'élu du Grand-Quevilly 
propose aux électeurs. 

: ETIENNE BANZET. 

LE 

devant Ia Géode du pare de La Villette. 

le 16 Janvier, pour un ben de ta POUHIqRe pour un bilan de la 

u total, le 
rendre, DS au 16 mars, dans dr sea go 

ministre compte 5e 

soit une que- 
rantaine de départements ct une soixantaine de 

premier ministre était prêt à applon- 
dir l'indice des prix de 1985 et à 
s'enthousiasmer _pour l'objectif, 
avancé par M. Fabius, d'un taux 
d'inflation de 2,5 &. en 1986. 

= Sans doute, à dit M. Fabius, 
nous n'avons pas Jout réussi (…), 
mais nous avons obtenu des résul- 
Jane qui (On booter à la gauche. » 
En face, la droite n'avance, selon le 
premier minisire, « aucune proposi- 
Lion consiructive >, LOUS Ses projels 
tournant « aurour d'un maïtremot : 
démolir » ce qu'a fait la gauche. « «il 
y a deux ans, à déclaré le premier 
ministre, j'aurais pensé que nos 
chances étaient très faibles. Beau- 
coup de nous rejetoïens. 11 ul 
+ avoit la querelle scolaire. 
résultats économiques ut 
encore trop ténus. » Aujourd'hui, a 
continué M. Fabius, beaucoup 
disent : « Les socialistes, ils ora fait, 
quand mème, du bon travail. » 
ne Mais comment se 

avec qui les socialistes pourraient. 
guvener pe mars ? « D'abord. a 

M. Fabius, i] est rrès possi- 
ble et mème probable qi n'y ai 
pas de majorité pour l'UDF et le 
RPR sans l'exiréme droite. Et 
même s'il y en avait une, des divi- 
sions, les rivalisés sont telles entre 
des chefs de la droite qu'elles amè- 
neraient, 1iôt ou tard, la 
pagaille {..). Ensuite, rappelons- 
nous que, au deuxième tour de 
l'élection présidentielle de 1981, 
F Mitterrand avait obtenu la 
majorité des suffrages. Chacun 
savait qu'il était socialiste. Eh bien, 
des millions de femmes et 
d'hommes ont voté pour lui (.…). 
Nous ne prétendons pas obtenir à 
nous seuls Le 16 mars plus de 52% 
des suffrages, comme en 1981, mais 
nous persons qu nu nes 

s'est 
À Sérerrand en F98 

doit et se produire en 1986, 
lors du eu tour des élections légis 

ge eg cité ie 
pes formes faites 
gauche — sans mentionner, Fe les 
nationalisations — et refusées par la 
droite, pour a] + LOUS ceux qui, 
en majorité, approuvent ces 
formes, approuvent une gestion 
use et veulent les prolonger à se 

prononcér massivement » en faveur 
destins du PS'e Pour os male: 
rité de progrès avec le présisent 
a République. ce se peut-être, 
Tintitulé commun “ste listes socia- 
Les aux étions de de mar si les 
deux ux intéressés — Je 
et le président — en sont d'eccond. 

PATRICK JARREAU. 

(1) Pour les salariées, le congé de 
maternité est de seize semaines ct de 
vingraix semaines à partir du iroisime 
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politique 
M. Fabius juge «probable » que l'UDF et le RPR 
n'atteignent pas la majorité sans l'extrême droite 

dre une France d'avance», ihème d'une nou- 

ment SCQUiSe ». 

tous les points de vus. » 

ment. » 

passé du socislisme ». 

- dénonce « tant de contorsions à 
1er la troisième force 3. 

les 

trême droite avec sa démagogie effrénée, 
et ses relents fascisants ». 

LA MORT DU COLONEL TRINQUIER 

Propos et débats 

M. Giscard d'Estaing : 
M. Voléry Giscard d'Estaing, qui devait présenter, lors d’une 

conférence de presse, ce mardi 14 janvier, sa conception des pro- 
-blèmes de la cohabitation a déjà abordé cette question en précisant, 
lors d’une rencontre avec là section de Dakar du Club Parspactives et 
Réalités sa vision des conditions du renouveau français, Ces condi- 
tions, selon lu, sont de trois ordres : la réalisation de l'union de la 
droite kbérale, la réussite de la traversée difficile entre les élections 
législatives de 1986 er l'élection présidentielle de 1988 et le succès 
du virage libéral. Pour l'ancien président de la République, cs sont 
cdes conditions simples st naturelles, mais aucune n'est définiüve- 

Dans la capitale du Sénégal, M. Giscard d'Estaing a remarqué que 
«la poltique intériaure française a mauvaise presse dans le monde s. 
«Une crise politique intérieure ne ferait, &-1- continué, que rajouter à 
une mauvaise réputation.» D'où la nécessité de la cohabitation : 
« Quelle image, a demandé M. Giscard d'Estaing, {a France offrirait- 

elle au monde si elle obigsait San président à parür ? Son prestige en 
serait sensiblement atteint, ce qui ne peut être une bonne chose, à 

M. Delebarre : la droite contre l'emploi 

M. Michel Deleberre, ministre du travail, de l'emploi et de la for- 
mation professionnelle, a affirmé, jundi 13 janvier à France-inter, que 
€ toutes les propositions de is droite iont à l'encontre de l'emploi ». 
M. Deleberre a ajouté : « La suppression de l'autorisation adrninistra- 
tive en cas de licenciement entraînera 200 000 à 300 000 suppres- 
sions d'emploss : La remise en cause du SMIC et la modification des 
effets de seuil ne favoriseront pas l'emploi » 

Le ministre a reconnu que La modemisation de l'économie s'est tra- 
duitse depuis cinq ans par la suppression de « 400 000 à 
500 000 emplois », maïs à a estimé que « chaque année se créait en 
France 1,3 million d'emplois et 100 000 entreprises nouvelles ». « Je 
reconnais, a dit M. Delebarre, que le solde est encore négatif mais il 
deviendra positif avec {a politique nouvelle menée par le gouverne- 

M. Poperen : les « contorsions » de M. Delors 

M. Jean Poperen, numéro deux du PS, soufigne, dans le numéro 
du lundi 13 janvier de son bulletin 
PS d'« obtenir le dégel des réserves de l'électorat de gauche ». 
M. Poperen s'en prend, à ce propos, aux « transcourants » du PS. 
«is parlent, juge-t-il, comme la droite {..). Ils pansent comme la 

- droite. lis veulent gouverner avec elle. Ils veulent non pas tellement 
rejeter l'appsreil stelinien mais écarter le concours de l'électorat po- 
pulsire encore influencé par le PCF (...). Hs veulent en finir avec le s0- 
cislisme. La « modemisstion transcourantale », c'est le retour au pire 

M. Jacques Delors, pour ses déclarations au « Grand Jury RTL-te 
Monde » sur la possibilité d’une « coexistence » entre la droite et la 
gauche au sein d'un même gouvernement, après les élections de 
mars 1986, est en butte, lui aussi, aux critiques de M. Poperen, qui 

M. Marchais : contre M. Le Pen 

« Le Pen ne mord pss dans notre électorat, et ce n'est pas dans 
quartiers populaires mais dans ceux où résident les privilégiés de 

Le fortune qu'i fait ses meilleurs scores », a estimé, lundi, M. Georges 
Marchais, dans une interview à J'indépendant de Perpignan, ville où il 
doit animer une grande réunion publique, mardi 14 janvier. Pour le 
secrétaire général du PCF, « routes les études montrent que les élec- 
LEUrs COMMUNISTES SONT CEUX ui, LR Ones Dee borne ce la 

M. Leroy: les feuilles mortes 
Sous le titre € La solution finale », Moser rh en na bein 

de l'Humanité du mardi 14 janvier. Le directeur du quotidien comm: 
niste y dénonce une phrass d'un article du Monde (daté 14 Janvier) 
consacré à l'attitude du PS à l'approche de l'échéance 
fe Les socialistes en sont venus à envisager la solution finale : vider le 
parti communiste de ce qui ui reste de substance électorale. 

Quant à l'argument du PS selon lequel voter socialiste c'est « voter 
utile », Roland Leroy écrit qu'il « ressemble aux feuilles mortes, la . 
servi, 1 est usé ». De plus, ssjon lui,  « rspose Sur une supercherie 
totale » car « en 1981, aux élections présidentielle et législatives, ü y 
avait deux tours. Cette fois, il y en a un seul. Chaque voix comptera ». 

la cohabitation 

la nécessité pour le 

POur ressusCi= 

ses turpitudes, son racisme 

» 

Le maître d'école de la guerre subversive 
. Noss apprenons la mort da 
‘colonel Roger Trinquier à 
lâge de soixainte-huit ans, 
survenne le samedi 11 janvier 
ar Saint-Roch de 
Nice, où il avait été trans- 
porté à la suite d’un accident. 

Avec Roger Trinquier disparaît un 
de ces « coionels » qui firent quelques 
temps, dans les années 1957-1958, 
trembler les’ pouvoirs. Il fut, d'ail- 
leurs, un des artisans du 13 mai 
1958, et il ne tint pas à lui que les 
événements d'Alger .n'aboutissent à 

révolution. uns 
Fils de des Hautes-Alpes, 

Roger Trinquier est né à.La Beaume- 
-des-Arnauds. ll entre à l'école nor- 
male d° instituteurs -d'Aix-en- 

, mais, à l'issue de son 
| a bee rie 
comme sous-leutenant d'infanterie 
coloniale. 

Envoyé en Indochine. y com- 
ns 

a pour voisin — et ami —.ls capi- 

guerre de 1939-1945. D'abord 
envoyé à Pékin, où # commande la 
garde de l'ambassada da France, 
puis à Shanghai, ü na s’embarque 
qu'en 1945 pour la Francs. 1] s'arrête 
en routs à Saigon où Salan, devenu 

et les applique avec la rigoureuse 
ténacité du maître d'école qu'il n'a 
cessé d'être. L'enjeu de la guerre 
subversive, ce sont les masses. 
L'adversaire les encadre. 1 faut donc 

de chauffe » — surveillent chacun et 
font passer les consignes. 

Un « bon républicain » 
Le colonel n'en est pas moins per- 

sugdé, comme ses camarades, qu'il 
défend « ia civilisation Occidentale » 
et s'affinme un « bon républicain ». Le 
13 mai 1958, il commande le 
3“ régiment de parachutistes colo- 
niaux, hérité de Bigeard., Des hauts 
d'Alger, il regarde La foule du Forum 
envahir le gouvernement général 
défendu plus que mollement par ses 
hommes. « Vous voulez le pouvoir ? 
— Qu'est-ce que vous voulez que 

j'en fasse ? » 

Trinquier trouve cependant que les 
choses sont allées trop loin pour qu'il 
puisse reculer. |! se rallia au mouve- 
ment, menacs d'accueillir à coups de 
bazooka les chars de le 7 division 
« loyaliste » et se trouve propulsé par 
Mossu au-Comité de salut public. Un 
auitra» ? Il est trop non confor- 
miste, trop attaché à ses idées per- 
sonnelles. 

Le pouvoir geulliste se méfie, non 
sans quelques raisons, du person- 
nage. Et lorsque Moïse Tschombé, 
président du Katanga, qui vient de 
faire sécession du Congo ex-belge — 
le futur Zaïre, — propose, en 1960, à 
Trinquier de -prendre le commande- 

Mais Trinquier se heurte, à Elisa- 
bethville, aux militaires belges, qui 
menacent de démissionner en masse 
s’ä prend ses fonctions. Tschombé 
s'incline et Trinquier rentre à Paris. 
Retraité malgré lui, il se lance dans la 
politique et crée le Parti du eg 
dont il est le président, proche des 
thèses poujadistes. Un échec. 

U lui reste à exposer ses théories. 
U le fait dans Guerre, subversion, 
révolution, qui attire l'attention des 
Américains, alors engagés dans la 
guerre du Vietnam. Il reprend en 
1980 cet ouvrage sous le titre Je 
Guerre. Il écrit l'histoire des maquis 
d’indochine et ses Mémoires, le 
Temps perdu (1978). 

& 
ce 

TEIN 
Spécimen sur demande — Vendu en kiosque (20 F) et Dre abonnements — 7i, boulevard Richard Lenoir, 75011 Paris 

Tél. .92 

HAS 
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ARDENNES : l'UDF renonce au « parachutage » 
de M. Goasguen 

De notre correspondant 

*  Charleville-Mézières. — Face à In 

née par le 
co et appuyée, à ses débuts, par 
M. Bernard Stasi, Paris a fini par 
plier. Les instances nationales de 
PUDF demandent maïñtenant à 
M. Claude Goasguen, conseiller 
CDS de Paris, qui avait été officiel 
lement investi début novembre, de 

retirer sa 

L'annonce de son parachutage 
dans les Ardennes comme 
liste UDE aux du sur % 
liste de l'union de l'opposition 

Barrot, président 
ral du CDS, avaient éprouvé le 
besoin de confirmer l'investiture de 
Claude : 

Loin de calmer les its, 

initiative avait eu pour résultat de 
durcir localement les positions, à 
ES ORS au onto 

quasitotalité des militants 
En avait derechef brandi Le 

menace de constituer une liste dissi- 
dente avec M. Michel Vuibert. 

Le sénateur centriste était placé 
dans une «situation douloureuse » 
_ termes — le 

per 
ment, M. Méhaignerie a reculé, 
quitte à perdre un peu de son anto- 
rité. 

Jouissent d'une stature nationale, 

compensa- 
tion », retrouver une place d'éligible 
sur une liste des régionales, en Ile- 
de-France. 

Mais ce revirement au bureau 
politique du CDS risque de créer un 
précédent en donnant quelques 

ts 
terrain qui, dans d’autres départe- 
ments, sont entrés en sense 
pour des raisons analogues. En 
ans l'enjeu déqamai À léridece, 
les frontières 

JEAN DRUART. 

DOUBS : beaucoup use pour cinq élus 

De notre correspondant 

Besançon. — En présentant leurs 
colistiers socialistes le samedi 
bee à Besançon, M Guy 

sortant, 
du pays de Montbé- 

ue ee législatives, et aux 
M. Robert Schwint, sénateur et 

de Besançon, tête de liste aux 

au sein du 

Sans vraiment contester l'inscrip- 
tm de ME Hagnelo Bonchsrdean 

Lg ns Dis bise 49 
régio- 

liste des 
M. Michel 
nal du Parti socialiste pour la 
Franche-Comté, des 
membres de la 

internes 
a nee dan 
PS. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
seconde liste d'opposition 
M. Georges Jusqu'à 
Se d'honneur de la 

ation du PR LT Hautes- 
SIclemen 

e db formations polii 
usciller munici 

membre du Comet écoual 
social, M. Paronneau avait qu 

1981, rs des législatives dans 
circonscription, un score 

EL (30 % des suffrages 
exprinn M. Paronncau a 

de 

qualt totalement de leaders volon- 
laires, ce qui n'est pos le cas 
aui Rui ». — (Corresp.} 

dère que, avec « un minimum 
de 15 % des voix », le Rassembie- 

sièges à pourvoir. 
Mais toutes ces tions pour- 

raient encore souffrir de l'engage- 
ment et autres 
exclus. En faisant le ménage dans 

tales, le 
RPR et le Front national ont suscité 

rancunes qui jent bien se 

peut-être la 
une liste le Doubs, la Ligue 

utionnaire ayant 
d'ores et déjà sa 

celle du « rapatriement » 
d'urgence sur la liste 
de l'UDF à Paris de ses deux 
parachutés « prioritaires », 
MM. Clouda et Jean- 
Charles de Vincenti, conseillers 

les Ardennes, 
grâce notamment à l’aimable 
concours du sénateur Maurice 
Bän, pourtant lui aussi centriste, 
et le second dans la Sarthe. 

Ne Nicole Forteinel à Pare, & 
notamment fait remarquer lé pré 

sident de le fédération centriste 
de Paris, M. Guyomard, tandis 
que M. Eugène Claudius-Petit se 
déctarait scandalisé par «ia 
manière dont [son] parti avait 
envoyé au massacre plusieurs de 
[ses] jeunes müätants et avait 

SITUATIONS 86 

GUADELOUPE : M. Jalton 
tête de liste du PS 

De notre correspondant 

Pointe-à-Pitre. — C'est dimanche 
sprl 12 ga janvier alors que le 

a outre-mer, 

dcps qe de vingr cité 

quatre Heures, qu'ont été FAR + 

ÈES ss rour les Élercous ie 
ROSE 2 Fest leu ü 

SES RCE einem ne qi une jons à : 
blancs « houleuse », selon cer- ï De: 

tas tants. Abymes, premier vice-président du 
À son arrivée dans es gonseil général Le président de 
Lemoine n ence guadelonpéenne pour 

« Ma visite, sidi à sa desceñte lontes ant du territoire 
(AGAT). Li n’est RON 0 

troisième sur la liste des 15 
aux élections qui semble 
€maner directement de la rue de 
Solferino. 
Même s'il eu du mal à établir 

ses listes, le PS a tout de même le 
éd de les avoir défi 
publi ues. En 

rs Obs 

le uien, 
député UDF Marcel Esdras a 

u l'investiture de si 
Mes. “Marlène Captant, ancien 
épuré, suppléant envisage 

LA RÉUNION : les « Sudistes » de (l opposition 
font sécession 

De notre correspondant 

maire apparenté 

M pe rer a DE Lagourgie 

ière circonscription, 

Saint-Denis-de-a-Réunion. — 

FETE NES L ÉÉ £È F5 4 f 

qu'un 

de la part du député de Lyon. 

ALIX DOUX. 

VAUCLUSE : 

grogne à FUDE 

PR). LME Charetier QUE 

figure EE DE ati 

Nes 
de sa formation. Dans un commani- 
qué publié samedi 11 janvier à Avi- 
gnon, les responsal compo- 
santes de l'UDF du Vaucluse 

de 
est censé défendre les inté- 

le l'UDF dans le départe- 

sin catégoriquement le 
Eu de liste régionale élaboré 
sans concertalion aucune» Par 

lus me Vi le pété plus l'autorir leur 
départemenial », demandent en 
Un ue Pre me 
haies de et à son dent. 

Acer Lacan, de pr Cd 

“de DE dan te garder Les iméréis de l F dans le 
Vaucl

use 
dans le cadre de l'oppost- 

| Son ue qe naS Pertes du 
RPR». 

Îl est vrai aussi que les para- 
chutages ne se parent pas 
mieux au PR, où il semble que 
M. nr A 

| 
cond! 

est ‘hypo- 
Re Ven s. 
mationa} 

Evincé per ce « diktat» pârisien, 
Le maire dn Touquet n'allait pas être 
san, sénateur 

choix et s'inquiétait an même temps 
de la « mainmise du groupe Her- 
sant » sur les listes d'opposition dans 
le Pas-de-Calais. Faisant allusion à 
la présence de M. Vasseur, 

ques Hersant, candidat placé en 
troisième position sur La liste RPR, . 
M. Poudonson menäçait même: de 

soutien qu'à la liste qu'il avait élabo- 
rée, quitte à créer uno « UDF auo- 
nome du Pas-de-Calais ». 

parisiennes 
plus es qu'elles se font 
sous l'emprise du groupe 

Jjourcs- 
liste au Figaro, et à celle de M. Jac- 

quitter la présidence départemen- 
tale de FUDF et de n'accorder son . 

Hersant 
dont les intérêts ne sont pas ceux du 

‘conseiller général, qui 
us 1982 la His d'opposition anx 

à Arras, et qui vient do. 
s inetue en congé du CDS (le 
Monde dat6 12-13 janvier). Le 

maire du Touquet peut aumi- affi- 
Cher le soutien et la présence sur ses 
Hstes de ci conseillers généraux, 
MM. Henri Puchoix, maire de 
Laventie, Albert Rivaux, maire 
d'ase petite commune du canton de : 

is, Fernand Domont, 
mairé de Ciisilles, tous trois intié- 
poadants, et MM. Chaude Demss- 
sieux (Calais) ret Jean Webbe 

ans tous.deux RPR. Enfin, . 
M. Desprez a su convaincre plu- 

sieurs maires et élus locaux de parti 
ciper à l'une ou l’autre de ses listes. 

Ce n'est pus la première foss que 
M. Léonce. Desprez, comau pour sôn 
tempérament bouillant, se trouve en 
désaccord avec ses amis politiques. 
Aux sénatoriales, en septém- 

bre 1983, il s'était vu évincer de la 
liste d'union de l'opposition et avait 
menacé de conntituer sa propre liste, 
mais n'était pas ailé su bout de ses 
démarches. .pour «+ préserver 
“l'union et garantir l'avenir ». Il ne 
s'estioe saus doute pas aujourd'hui 
payé de retour. 

De même sa rivalité avec M. Vas- 
menici- . 

: on neveu de M. Fran- 
çois Ceyrac, candidat du : 
Front national, 
M'Eches Pierre Ceyrec, ue de 

Ceyrac, anci 
dent da ENPE, Faurers sur Le Uste 
du Front national les Li 

Liste, 
occupe la Tiens place. 1i 
Lg Bste du Front national 

es. — 
Tecra) - 

YVELINES : M. Barre an la constitution 
-d'une- liste « bariste » 

maire de Choisel, président de. 
Chambre régi Eo commerce et 
‘d'industrie d'Ile-de-France et 



es fronde, CT Pa ; 
sat JL janvier ee Sin 
peus complètes qui" dy 

= . [t LA ki. 

Ste de cinq corseilen 08 
SM. Henri Pucace du 
Laventie, Alber Rivaus 4 
Sun petite commune du 
Pas-en-Artois. er. 

# ER 
fendants, et MA. Cl 
#oux {Caiais) ei jean 4 
‘féires), tous deu: RpR D 
1 SPTRZ 2 Su Sémainm à 

fs maires e! Élus Locaux de pr 
à l'one ou l'2; € des 

JE ARE RENE LUE 

LES ACONOMIES RAPPORTENT PUS | 
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LEFFICACITE 
C’EST LA GAUCHE. 

A GAUCHE OU A DROITE 
Aujourd'hui, l'Epargne se porte bien. La rémunération réelle du 
Livret À a été positive en 1984 pour la première fois depuis 1966. 
Créé en 1982, le Livret rose assure quant à lui une rémunération 
encore supérieure. 
Ce que la droite a été incapable de réussir en 15 ans, la gauche 
l'a fait en moins de 5 ans. Es 
La France revient de loin mais repart du bon pied. 
Aujourd'hui, la compétence est à gauche. 

 LESTEACN DE CACHE 
AUGMENTE MOINS MIE 
QUE CELUI DE DRONE 

C'est la gauche qui a gagné la bataille de 
l'inflation en France. Mieux, 1985 a vu la 

disparition de l'écart d'inflation entre la France 
et les grands pays industriels. Ce que la 

droite a été incapable de réussir en 20 ans, 
la gauche l'a fait en moins de 5 ans. 

La France revient de loin mais repart du bon pied. 
Aujourd'huila compétence est à gauche. 

LE AOMACEAUCMENTE MON, 
MIE A CAUAE OU A LAOINTE, 

Pendant le septennat de V. Giscard d'Estaing, x 
te chômage a doublé une première fois avec J. Chirac, fn, e 
premier ministre, puis une seconde fois avec ES 
R. Barre, son successeur. Résultat +400 %. 
Depuis Mai 1981, le chômage n'a augmenté que de 
38%. La situation Française est meilleure que la 
situation moyenne de la communauté européenne. 
Ce ralentissement est bien sûr insuffisant. Mais nous | 
l'avons commencé, nous devons le poursuivre. La France revient 
de loin mais repart du bon pied. Aujourd'hui, la compétence est à gauche. 

a + 

À 

5 
Le 

| Un pas à droite, c’est trois pas en arrière. 

AN 
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La visite de M. Joxe en Nouvelle-Calédonie est boycottée par | le RPCR 
M. Pierre Joxe est arrivé, mardi matin 14 jau- 

je, en proveuance de vier, en Nou 
W,. 

M. Joxe avait aussi souhaité rencontrer dès s0i 
arrivée les élus du territoire. Dans ce domaine, D 

alfis-et-Futuns. Ce voyage” « d'études et de tra- n'aura trouvé-qu'une catégorie d'interlocuteurs, les 
rail », selon Fentourage du ministre de l'intérieur et  indépendantistes dn FLNKS : MM. Yeivréné, Léo- 
de Ia décentralisation, devait durer jusqu'au samedi poid Jorédié et Jezm- Marie Thaoë, respectivement 
18 janvier. La première journée a êté consacrée à président des conseils de région îles Loyauté, Centre 

des entretiens avec les responsables administratifs, et Nord, avec lesquels il s'est successicement entre- 
notemment le délégné du gouvernement; ML Fernand tenu ; 
Wibaux, et les chefs des services de police. Dans l'autre camp, les consignes de boycottage 

De notre envoyé spécial 

La Foa. — + On n'a pas pu tou- 
cher la gueule d'un Canague. 
Alors, on rentre chez nous, en 
attendant la prochaine fois. » 
C'est dit avec cet accent traînant 

l'identité 

RS 
à regret, sans avoir pu en décou- 
dre, frustré d’un «caillassage », 

Instantané calédonien. à La Foa 
appellation locale du mode 
d’affrontement le plus courant ici. 

En contrebas, le siège de la 
région, présidée par M. Léopold 
Jorédié, secrétaire général de 
YUnion calédonienne (UC), est 
désert. Le meeting du FLNKS 
pour le premier anniversaire de la 
mort d'Eloi Machoro, tué sur le 
territoire de la commune, s'est 
eafin dispersé en une longue cara- 
vane de voitures protégée par des 
gendarmes mobiles. L’incident 
grave a été évité de justesse, ce 
dérapage, qui aurait fort mal 
auguré de la visite de M. Pierre 
Joxe, attendu mardi sur le terri- 

toire. La réalité des faits oblige à 
dire que la modération-fut du côté 
des Mélanésiens. 

MÉMOIRE 
ET LOIS 

DE L'HOMME 
DU 15 JANVIER. 

LE 11èv 
 COMMANDEMENT 

ETAIT-IL : 
TU FERAS DU 
CINEMA ? 

MERCREDI 15 JANVIER à 18H30 
CENTRE RACHI 

“Projection exceptionnelle du film : 

“Hester Street” de Joan Silzer 

CENTRE RACHI 
Table-ronde : 

Modérateur : Emil Weiss 

L'HOMME 
Un Mois de Judaïsme avec Marek Halier. 

Centre Racki, 30 bd de Port Royal, 75005 Paris - Tél : 43.31.08 20 

Car ce dimanche fut comme un 
instantané de la situation calédo- 
nienne, le résumé en quelques 
tableaux des choix et des inquié- 
tudes des uns et des autres. D'un 
côté, 300 cents indépendantistes 
rassemblés par un FLNKS 
convaincu de l’irréversibilité de 
l'indépendance induite par le nou- 
veau statut, se refusant aux vio- 
lentes démonstrations militantes 
et préférant la construction d'un 

rapport de forces institutionnel au 
sein des trois régions qu'il 
contrôle. 

De l’autre, quelques dizaines de 
Calédoniens européens, cherchant 
l'incident, venus pour beaucoup 

is Nouméa, à une centaine 
de kilomètres au sud, témoi- 

MERCREDI 15 JANVIER A 20H 30 

“Le: jais a le Ciné Coni ) ._ 

Avec : Marcel Ophuls, Michel Mitrani, Claude Berri, 
Diane Kurys, Roger Hanin, Gérard Oury, Alexandre 
Arcady, Nat Lilienstein, Elisabeth Hupbert, Claude 
Lanzmann. 

donnés par le RIRE RON PE [Aie 

l'invitation dn ministre, tandis qu'à 
partir de 11 heures, mardi matin, ka plupart des com 

ont été suivies : 
FA reuis à 

ee Sen ° 

gnaïent des io d'une 
communauté qui redoute re 
versible, craint qu'un 
de majorité en métropole . 

ses attemies et ne puisse à 
abolir ce point de non-retour 

revendiqué les indépendan- evendiqué par 
tistes_ ; 

Le matin, autour de 9 heures, : 
le meeting commémoratif avait 
commencé dans le calme. Avec ce 
cérémoniali propre au monde. 
canaque. Posément, en silence, on 
a d'abord « fait la coutume ». Les . 

de 
DT Nec Kouf ou Dour. 

- loupari, offrent à leurs hôtes des 

partagent la communauté : 
sienne. Puis les discours se succè- ‘ 
dent jusqu’à l'après-midi, entre- 
coupés d’une pause-déjeuner. 
Voix basse, paroles lentes, longs : 
silences, ce fut donc le jour à Éloi 
et à Marcel, kes deux morts du 
12 janvier 1985. 

Paradoxale commémoration . 
Paradoxale commémoration, 

tant le symbole Machoro semblait 
tout à la fois présent et absent, 
L'exemple de ce « chef de 

», qui voulait . son 
ple en lui prouvant sa force, 

Pit, bien sûr, loué, « Eloi er Mare 
cel sont tombés, maïs la consigne 
demeure pour la libération de 
Kanaky », assure M. Jorédié, 
jeunes de ae sur Lroue) les 
jeunes à « sur la route pour 

combattre le ee 2 
ne faut pas avoir peur, l' 

lies et Marcel nous ont fait passer ce 
qu'on a subi. Il faut être toujours 
debout, toujours courage ». 

à la gestion des régions. À 
l'indépendance n’était plus à 

demain, dit-il. Eloi. 

conquérir, SE cohstruire. 
Ainsi la Centre voler te 

iste aux législatives. 
Un député-ambassadeur en 
somme, qui ne seraît pas un otage, 
mais un témoin. 

C'est évidemment cette déter- 

de Nouméa jusqu'à Bou. 
concentre l'implantation euro: 
péenne sur le territoire. On a donc : 
battu le rappel de De 
M. Justin Gu le respous . 
sable des Comités d'action patrio- 
tique celui-là même qui dénonce 
les exactions ‘indépendantistes et 
voit dans les atretats récents da 
main de la DST. s'en est chargé. 
Elu RP, minoritaire avoe-M. Dick 
Ukeiwé au conseil de la région 
Centre, il en boycatte les répnions . 
et préfère l'agitarion. F 

Invectives 
in ect dl: 

des Er P des. temps. 
pression. 

gues antennes de « cibi ». sé amis : 
ont’ pris. pie. Cu per her du : 
meeting. En treillis ou' en 
portant casquette’ eee ou” 

Chapeau de matrèques 
main, admettant 

Soie vor emporté de lois 
de chasse dans leurs véhicules, îls 
ctament leur colère. 

« Singes, bätards ts Les 
Canaques ne sont pes eux : 
icil= TO vais chercher les. 

‘ ML Joe se rendra des la région Cratre, à La Fos, 
me où ft dprrait assises à lé réunion de coustil 

mercenaires ! »… Invectives de 
Fous qui se focalisent sur 

le drapeau an 
bandes horizon- 

c'est fi bout de chiffon. ict 
cela vie une nation » Cer- 

tains «& - répliquent sur un . il rule Le 

fromage ! > « Vous avez vu la 
mentalité du Blanc 1 ? », insiste un 
arateur. 

Mais Le FLNKS souhaite le 
calme. 

‘igdépéndantistes occupant la 
routb avec des- intentions rien 
moins qüe “pacifiques Faute de 

le sous-préfet est 
resté chez Fi - les 
mobiles nè Une voi- 
ture _ passe, conduite ‘par 

= Françoise Machoro, sœur du. 
. disigeant disparu. Son pare-brise 

vole en scie, Un gendarme 
contempie scène en souriant : 

.« Un caïllou ? Mo, je n'ai rien 
Vs 

Par radio arrivent enfin les 
“ordres, Le cortège automobile des 

. indépendantistes s'en va, protégé 
. prie gendarmes, sous les quoli- 

Sur la route qui les ramène à 
Nouméa, les 4x4 des contre- 
manifestants filent. Une famille 
canaque en vacances et les parti- 

-esfoncé 
renversé: 

ivis sans SUCCÈS 
dans la brousse. Le stock-car 
comme nouvelle version de le 
«chasse au Canaque RS Provo- 

cation pour Machoro : à La Foa 
le FLNRKS a cherché l'incident », 
titraient, lundi matin, Les Nou- 
velles calédoniennes, seul quoti- 
dien du territoire. 

EDWY PLENEL. 

M. Wibaux, ou le retus du drame 

De notré envoyé spécial 

plus difficile de calmer les gens 
de les exciter. II ne faut dl 
cher à à réel Je passion: les 
gens. ici, lement. Ce'- Jacili 
de us la méthodologie de 

| crise: nous revenons à un profes- 
sionnalis: : me.» 

« Lè où M. pan convaincu 
d'avoir affaire à un problème de 

trancber dans 
le vif, M bans ee, loi us pru- 

* dans tous les milieux il y à des ten- 
dances wrès différentes. Au Liban, 

‘| j'ai eu la chance de rester en contact 
avec les sunnites, les chiites, les 
crus er le eee Sas Dom 

he lenais pas 
Fe méme le Jeï, c'est 
la même * Au lieu de dire, 

c'est tour blanc ou tout.noir, je sais, 
comme chacun, qu'en général c'est 
Plutôt gris. » ; 

nes M. Wibau sent refisé à 
privilégier les aatistes,. 
reconnaissant. j . 

ministres. « C'était un ER. 
ment », St contente--il de 

Au nom de r l'équité» et du 
tt a) de tous les trou-. 

ibaux aussi 
l'esspératon de cons Caléde. 
niens d’origine européenne. « J/ faut 
admettre que ceux qui se sentent le’ 

lus menacés dans l'éviction de 
feurs blens sont. les pois Pan. 
ceux qui vivenr en 
des Mélanésiens: souvent métisés. 

- plus être prolégés-contre les Cana- 
ques: un Sentiment d'injistice: des 

+ RE. NOUS. : pes, 
alors que nous ne faisons rien de 

et mal, ere 

€ Je m'occupe de l' immédiats 
On ne s’étonnera, donc 

M. Wibaux,- 
et l'ait souvent fait savoir à Paris, 
Le délégué dun gouvernement : 
assure pourtant que Ses :rappotts 
avec M: Jean-Marie Tiibaou sont 

raisonna- ! bons — « C'esr l'homme 
‘ble, ce n'est’ pas 1 ‘homme 
pressé» ;= mais réconnait 
qu'après le départ de M. Pisani-sa 
position «éfaif 1 peu fausse». 
« Il était ministre chargé du dos-. 
sier, on.luï 1éléphomelss et comme 
par-dessus le marché mon aiti- 
fude était différente... Ici on n'a 

Pas pour uné 
partie de la: population Moi je 

préfère l'équilibre, ne donner tort 
ou raison ni à l'une ni à l'autre, 
foire respecter l'équité.» 

A petites touches, M. Wibaux 
dessine ainsiun contre-portrait de- - 
son prédécesseur, qu'il nuance en 
insistant sur la différence de 
situation: «Je ne Suis pas. ici 
pour 
pour accompagner une période de 

rééquilibrage économique. ‘et. 
social, occasion d'un appreniis- 
‘1e de le a des dr 

pas que 
le FLNKS ne cache pas Ses. 
réserves à l'égard dé 

des options mais 

publiques Ma prudence tient àce 
que je ne spécule pas sur lt 
à ce que je m ‘occupe de l'immé- 

‘ diat. 
» Ici on ne doit pas être pressé : 

bousèuler les gens, ça les ait 
crier. A la limite, ils sont tous 
indépendaniistes, tous pour une 
très. large autonomie. Le pro- 

. blème n'est pas là.: il est de déve- 
loppement, d'équilibre, d'appren- 
tissage. Il est évident que les 
milieux .mélanésiens n'ont pas 
encore d'éléments politiquement 
et administrativement formés 
Pour pouvoir s'insérer tout à fait. 
Des réformes au pas de charge ne 

. suffiront pas à combler ce retard- 
1, faute de temps. » 

- Aussi, M. Wibaux, qui « croit 
‘beaucoup aux régions », aurait 
‘aimé que « l'on s enferme moins 
dans de grandes constructions 

- juridiques : le dispositif est un 
- peu trop lourd. On s'est un peu 

. Perdu, .on «à jouché à beaucoup 
trop de domaines, au lieu de trou- 
-ver les moyens immédiats de 
petites réalisations économi- 
-ques ». -Une façon de rejeter le 

. reproche qui lui fut fait, depuis 
. Paris, de ne pas jouer le jeu de la * 
régionalisation. 

Partant, pas partant ? Les criti- 
ques des indépendantistes, ajou- 
tées.à cet évident contraste avec 
M. Phani. ont nourri la rumeur 
d'un. - remplacement de 
M. Wibaux, Il s'en dit surpris Jui- 
même tandis que, dans l'entou- 

‘ rage du ministre de l'intérieur, on 
assure qu'il v’en sera rien. 

TMC Wibaux devrait donc encore 
‘contempler quelques mois «ce 
phénomène étrange : Ja'peur calé- 
donienne. Chacun ici fait pe peur à 
l'autre et à soi-même. Nouméa 
voit les Canaques s'abatrre sur 
elle ; les Cansques voient les cal- 

doches leur faire da chasse dans 
tril 

ER : 
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L cha ts indispensal 
Ensemble, nous obtiendrons justice pour les chômeurs. 

LE PACTE POUR L'EMPLOI 
Un appel de Maurice Pagat, 

secrétaire général 
du Syndicat des chômeurs 
Nous vivons aujourd'hui une révolution technologique 

sans précédent dans l'histoire bumaine. Dans tous les sec- 
teurs de l’activité productive, et de plus en plus vite, la 
machine tend à remplacer le travail des hommes. Avec 
Ï automatisation et l'informatisation, nous sommes en pré- 
sence d'un processus d'élimination massive du travail 
manuel ei intellectuel. Wassily Léontiev, prix Nobel d'éco- 
nomie, analysant l'accélération inouïe des progrès techno- 
logiques, écrivait en 1983 : - En faisant un parallèle peur- 
être choquant mais tout à fait pertinent, on pourrail dire 
que le production des nouveaux équipements, informa- 
fisés, automatisés et robotisés, réduira le rôle du travail 
humain dans la même proportion que le tracteur et les 
autres machines mécaniques ont, dans un premier temps, 
réduit, puis totalement éliminé, le cheval et autres bêtes 
de trair dans l'agriculture. » 

. Les véritables + damnés de la Terre - ne sont plus ceux 
travaillent, mais ceux qui sont abandonnés sur le bord 

e la route par une société qui ne sait plus maïtriser les 
mutations technologiques en Cours. Comme l'écrit André 
Gorz dans un rapport reproduit dans Partage (novembre- 
décembre 1985) : « {/ nous faut être conscient que cette 
division de la sociéré que nous voyons prendre corps par- 
tout n'obéit plus aux analvses de classe auxquelles nous 
sommes habitués, Nous y voyons une classe de travail- 
leurs stables, privilégiés et syndiqués, monopoliser les 
emplois qualifiés et bien payés er, en accord avec le 
patronat, rejeter dans les niarges de la société tous ceux 
pour as sil n'y e plus ve permanents et à plein 
temps. Cette dégénérescence du mouvement ouvrier en 
Jorce corporatiste est le danger que nous avons à rom- 
battre en priorité. La scission, la dualisation de la société 
et de l'économie doivent être empêchées. » 

C'est pourquoi le pacte pour l'emploi proposé par le 
Syndicat des c un est porteur de Pate grandes exi- 

1. Maîtriser les conséquences de La révolution tecknolo- 
gique en réduisant la durée du travail. Nous demandons aux 
Candidats aux prochaines élections législatives de 
s'engager formellement pour un ge immédiat aux 
trente-cinq heures comme durée légale du travail hebdo- 
madaire ; 

2. Atténuer socialement les conséquences de la révolu- 
tion ique par ia création d’un revenu minimal 
tous les d'emploi sans ressources ou bénéficiant 
d'une indemnité dérisoire. Nous exigeons qu'un engage- 
ment formel soit pris pour l'institution de ce minimum- 

ômage égal aux deux tiers du SMIC. 
Si nous voulons que les exclus puissent acheter la 

masse croissante de richesses produites avec de moins en 
moins de travail, il faut assurer à tous un revenu régulier ; 

3. Muitiplier les incitations à Ia création d'emplois dans 
les secteurs de l’économie alternative et de l’économie 
sociale, faciliter l'installation de nouveaux artisans et 
d'entreprises intermédiaires. C'est un domaine où de 
grandes ibilités existent et qui pourrait permettre la 

‘ création de près d'un million d’emplois ; 
4. Permettre aux chômeurs, aux travailleurs précaires 

et aux ps d’être nr en tant que tels dans 
tontes les instances où se ent leurs ir et leur 
avenir. Nous exigeons que : représentativité de notre 
organisation soit reconnue. Nous proposons qu’une ami- 
ce parlementaire pour l'emploi soit constituée. Elle 
regrouperait les élus qui se seront prononcés en faveur de 
notre pacte. 

En présentant notre pacte pour l'emploi, nous voulons 
susciter dans tout le pays, et aux sein même des grandes 
organisations syndicales, sociales et politiques, l'instaura- 
tion d’un grand débat sur l'enjeu véritable de la révolution 
technologique. 

Nous nous adressons à tout le monde : à la gauche 
comme à la droite, aux syndicats comme au patronat, aux 
représentants des forces morales et spirituelles comme aux 
universitaires et aux hauts fonctionnaires. Notre souhait 
serait que face à un problème aussi grave, et aussi difficile 
à résoudre, un consensus puisse être obtenu au-delà des cli- 
vages politiques et idéologiques habituels. Nous avons 
conscience des difficultés. Mais nous croyons profondé- 
ment qu’un langage de vérité est indispensable si l'on veut 
mobiliser l'opimon publique et l'inviter aux changements 
et aux sacrifices que requiert forcément une politique de 

ge du travail. C'est un discours à La Churchill ou à La 
Meutis France qu'il faut tenir au pays. Le syndicat des 
chômeurs veut devenir une force de propositions et ne pas 
se limiter à un rôle revendicatif. Nous refusons la déma- 
gogie. Cela pts d’« aller au charbon», de courir le 
risque de Pimpopularité face à certains intérêts, de définir 
des RE et une stratégie, et de s’y tenir quoi qu'il 
ea coûte. 

Face au déferlement des initiatives charitables, nous 
répétons, une fois de plus, que les chômeurs ne sont pas des 
clochards ni des cas Sociaux traditionnels. Ce n’est pas. en 
multipliant partout les centres d'hébergement et les sou 
populaires que l'on apporte une réponse valable à un pi 
nomène qui fait basculer dans la précarité ou l'exclusion 

sociale des centaines de milliers de personnes. Pour com- 
battre, au niveau de ses causes profondes, la montée du 
cu “ de : Re ; faut ee sur un 

us grand nombre moyennant une 
k de le durée du travail, et instaurer un 

social y permette d'éliminer les situations 
d’extrême pauvreté qui M t notre qu Did 

Pour obtenir ce age plus juste emp 
revenus ef des richesses de la nation, le Syndicat des chô- 
meurs a besoin de votre aide. Prenez contact avec nous. 
Invitez-nous à participer à des débats. Envoyez-nous une 
contribution financière. Ensemble, nous ferons recuier la 
coalition des corporatismes, des égoïsmes et des 
archaïsmes qui s'oppose aux 

. AIDEZ-NOUS 
ÉCRIVEZ-NOUS 

.  Ansoelation syndicale des chômeurs, 
117, rus Benri-Barbusse, 92110 Clichy 

+ Len me mé nn pi 

lo Leo 
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{Publicité} 

LA NOUVELLE MAISON DES CHOMEURS 
DE LA RÉGION PARISIENNE EST INSTALLÉE 

A LA PORTE DE CLIGNANCOURT 

MAISON POUR L'EMPLOI ET LA SOLIDARITÉ 
54, rue des Entrepôts, 93400 Saint-Ouen 

Tél. : 42-23-05-00 - Métro : Porte-de-Clignancourt 
Ouverte tous les jours (sauf le samedi et le dimanche) 

de 9 h 30 à 12 heures et de 14 heures à 16 h 30 

Cette maison n’est pas un bureau d'assistance ni un organisme 
officiel. Elle est autogérée par des chômeurs, des préretraités et des 

travailleurs. Elle a pour mission de réaliser, pour et avec les chômeurs, 
les actions de défense, de soutien moral, d'entraide fraternelle et de 
reclassement professionnel qui ne sont toujours pas assurées, comme 
il conviendrait, par les organismes existants. 

On y trouve cinq grands services : 

1. — Recherche d'emplois. 

2. — Renseignements, informations, conseils juridiques et 
sociaux. 

3. — Chômeurs créateurs d'emplois. 

4. — Service médical. 
5. — Activités militantes. 

APPEL AUX EMPLOYEURS : 
VOUS POUVEZ COMMUNIQUER DIRECTEMENT VOS OFFRES D'EMPLOI 

EN TÉLEPHONANT AU 42-23-05-00 

APPEL AUX COLLABORATEURS BÉNÉVOLES : 
SI VOUS DISPOSEZ D'UN PEU DE TEMPS LIBRE, 

PRENEZ CONTACT AVEC NOUS 

LE CENTRE D'EXPÉRIMENTATION SOCIALE 
DU CHATEAU DE BAIS (MAYENNE) 

TEL. : (16) 43-02-26-95 
Le chêteau de Bais est une demeure historique du XVII siècle entourée de douves et d’un grand parc. H est situé au nord 

de la Mayenne à 12 km d'Evron, où se trouve la gare SNCF {ligne Paris-flennes). 

7. — Accueillir, dans une ambiance communeutsire et stimulente, coux de nos amis 
notamment le chômage de longue durée mal ou non indemnisé — a placés dans une situation de grande 

détresse morale et matérielle. H s'agit de leur permettre de reprendre des forces et de participer à des activités facilitant leur nn É ones isle et profossi 

2. — Permettre à des jeunes demandeurs d'emploi de participer à des travaux d'utilité collective. Les jeunes volontaires 
{TUC) sont affectés aux travaux suivants : aménagement et entretien du chäteau et du parc : exploitation des potagers, fruitiers, 
basses-cours, etc. Des ateliers d'artisanat seront prochainement créés. 

3. — Assurer fe fonctionnement d'un Centre d'études er de recherches sur les problèmes du chômage at de l'emploi avec 
fa participation d'universitaires, de hauts fonctionnaires, d'élus focaux, de parlementaires, de dirigeants syndicaux, de chefs 
d'entreprise, etc. spécialistes de ces questions. 

PARTAGE 
MENSUEL D'INFORMATION SUR LE CHOMAGE ET L'EMPLOI 

117, rue Henri-Barbusse, 92110 CLICHY - Téléphone : 47-37-74-76 

Ce mensuel fait le point sur toutes les questions relatives au chômage et à l'emploi, notamment 
en utilisant et en rendant accessibles à tous les travaux des spécialistes. 

H présente et commente les positions et propositions du Syndicat des chômeurs qui lutte pour un 
partage plus juste du travail et des revenus. 

H donne aux demandeurs d’emploi des informations et des conseils pratiques. publie des 
témoignages sur le vécu du chômage. 

fl rend compte des initiatives favorisant la création d'emplois au profit des chômeurs et analyse 
d'une manière critique les interventions du gouvernement, du patronat et des syndicats dans tous les 
domaines ayant des conséquences pour l'avenir des chômeurs. 

BULLETIN D'ABONNEMENT A « PARTAGE » 
{à retourner à notre secrétariat : 117, rue Henri Berbusse, 92110 (Clichy) 

236 PRÉNOM sevsrsceseranens see AGE soso 

PROFESSION ACTUELLE OÙ ANTÉRIEURE esse. TÉL: rene tt sed feneenenns 

Je prends un abonnement annuel ordinaire (75 F) ..….....................,...,...,...... ossi esne de ssunsdiaciradi se 

Je prends un abonnement de soutien (à partir de 150 F) 

C.C.P. 1 862 84 N Paris, Association syndicale des chômeurs. 

Be 
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société 

Une suite au Ritz et un ballet 
d'hélicoptères les transporter 
directement d'une hélistetion juchée 
sur le toit du palace jusqu'aux sites 
des épreuves Sportives, les quatre- 
vingt-onze membres du Comité 
olympique international seront roya- 
lement 1raités s’ils choisissent Paris 
pour les Jeux olympiques de 1992. 

1te promesse alléchante a été 
faite par M. Jacques Chirac lui 

même, ji pee au cours = 
vœux qui lui taient La presse 
l'Hôtel de Ville. 

Par-dessus la tête des journalistes, 
le maire de la capitale s'adressait à 
une délégation de trois enquêteurs 
représentant les vingt-quaire fédéra- 
tions internationales Sportives & 
arrivait le jour même à Paris. 
messieurs — un Soviétique, un 
Mexicain et un Suisse — feront rap- 
port au CIO sur les atouts de Paris. 
J1 s'agit donc de les séduire. Or les 
membres du CIO ont l'habitude 
d'êvre gâtés. 

M. Chirac a sorti de sa manche 
deux autres atouts. Le village des 
athlètes sera construit de part et 
d'autre de la Seine. A Bercy pour les 
femmes, à Tolbiac pour les hommes. 
Mais ces deux ensembles seront 
reliés par une passerelle et offriront 
«un confort encore jamais vu». 
Chaque athlète aura sa chambre 
individuelle et des menus adaptés à 
ses habitudes alimentaires. Enfin, le 
maire de Paris a annoncé » une 
concentration sans précédent de 
bc ae ne mobi. 

sant les plus artistes du 
monde ». 
A avoir été annoncée par 

M. François Mitterrand en juin 
1984, puis confirmée par M. Jac- 
ques Chirac six mois plus Lard, la 
candidature de Paris aux JO était 
tombée dans une apparente léthar- 
gie. En réalité, une trentaine de 

LA CANDIDATURE DE PARIS AUX JEUX OLYMPIQUES DE 1992 

M. Chirac sort le grand jeu 
techniciens répartis en cing - ce 
lules » travaillaient discrètement 
dans un immeuble anonyme du bou- 
levard de la Bastille, 

Par la voix de M. Jacques Chirac, 
la candidature de Paris se réveille en 
fanfare. 1l était temps. car le dossier 
complet — une série de documents 
et de plans totalisant six cents pages 
— doit être remis au CIO le 17 mars. 
Il est parfaitement « ficelé » paraït- 
il. Tous les sites où se dérouleront les 
épreuves sont localisés (voir la carte 
ci-contre). Douze d'entre eux sont 
situés dans Paris méme. La capitale 
offre ce qu'elle a de mieux en 
matière de lieux historiques, de 
stades et de palais : Le Parc des 
Princes, Coubertin, Roland-Garros, 
le stade Carpentier, Bercy, Long- 
champ, mais aussi le Défense, La 
porte Maillot, la porte de Versailles, 

LA SAVOIE AUSSI. 
Candidate à l'organisation 

des Jeux olympiques d'hiver en 
1992, la Savoie a confié une 
« mission d'ingénierie finan- 
cière » à un pool bancaire animé 
par la Société lyonnaise de ban- 
que « pour prouver qu'il est pos- 
_. de financer les JO par les 

PA 
Le budget prévisionnel des 

jeux d'hiver est de 3 mitliards de 
francs. Les deux tiers des 
dépenses devraient être rem 
boursés par les droits de 
retransmission télévisée. « 7 à 
8 % seulement des recettes 
proviendront des fonds 
Publics », a estimé M. Barnier, 
président (RPR) du conseil géné- 

ral de Savoie. 

le Grand Palais, le Champ-de-Mars. 
Le stade nautique serait construit 
sur la rive gauche de la Seine, à Tor 
biac. 

Un stade « écologique » 
à Vincennes 

Le seul équipement qui n'ait pas 
été encore officiellement localisé est 
tout de même le plus important : le 
stade olympique de quatre-vingt 
mille places. Le Tremblay ou le bois 
de Vincennes ? Pour ne pas provo- 
quer une levée de boucliers chez les 
écologistes. on 2 remis cette décision 
après les élections du mois de mars. 
Mais. malgré l'avis des élus (le 
Monde du 3 avril 1985), les préfé- 
rences penchent à présent pour le 
vieux stade Pershing situé opportu- 
nément à côté de l'institut national 
des sports à Vincennes. Le maire de 
Paris a immédiatement précisé qu'il 
s'agirait d'un - stade écologique très 
particulier ». L'ouvrage serait par- 
tiellement enterré, donc peu visible. 

Après les Jeux, il pourrait par- 
Liu remblayé. Ramené a de 
plus modestes dimensions, Cet équi- 
pement serait donc utilisable pour 
toutes sortes de manifestations de 
plein air, 

Ce que M. Chirac n'a pas encore 
annoncé, c'est que la concentration 
de plusieurs installations olympiques 
sutour de Bercy-Tolbiac va nécessi- 
ter de profondes transformations de 
ces quartiers. Les décisions seront 
prises d'ici quelques jours au 
Conseil de Paris. Un nouveau pont 
traversera la Seine à La hauteur de La 
gare d'Austerlitz, qui devra elle- 
même subir d'importants réaména- 
gements. Le viaduc de Bercy sera 
doublé et la voie express rive droite 
élargie et protégée des inondations à 
la hauteur du port de l'Arsenal. 

1! ne suffit pas d'avoir un bon dos- 
sier technique. Encore faut-il le 
«vendre. aux personnalités du 
CIO. M. Alain Danet, président du 
Racing-Club de France, s'y emploie 
en multipliant les voyages à travers 
le monde. Son argumentaire tient en 

trois points : la France, qui n'a 
jamais boycotté les Jeux. est mieux 
placée que quiconque pour rassem- 
bler La famille olympique à l'occa- 
sion du centenaire de l'appel de 
Coubertin. Paris, accourumée à 
recevoir sans cesse des chefs d'Etats 
étrangers, offre les meilleures garan- 

ties de sécurité. Enfin, les moyens de 
transmission qui seront mis à La dis- 
position des médias compteront 
parmi les plus efficaces du monde. 

Une série de cassettes vidéo pré- 
sentant tous les attraits de Paris vont 
être envoyées aux membres du CIO. 
Un grand film de quinze minutes 
sera présenté juste avant le vote, en 
octobre. Plus de quatre-vingts entre- 

ises françaises Se sont engagées à 
aire, à leurs frais et sous leurs cou- 
leurs. une campagne de publicité 
internationale pour la candidature 
de Paris. Enfin, tous les sportifs de 
France joueront les hommes sand- 
wichs en portant des tee-shirts, des 
ensembles de jogging et même des 

l'organisation 
des JO de 1992 

caleçons frappés du logo des Jeux à 
Paris. Plus de trente mille pièces de 
vêtement viennent d'être fabriquces 
pour cela. Au 10tai, en 1985 et 1986, 
le comité de candidature et ses amis 
auront dépensé environ 55 millions 
de francs pour la préparation du dos- 
sier et sa promotion. 

Pourtant le plus important reste à 
faire. La France ne pourra pas pré- 
senter deux candidatures olympi- 
ques : celle de la Savoie pour les 
Jeux d'hiver et celle de Paris pour 
les épreuves d'été. Le gouvernement 
issu des élections de mars devra 
donc faire un choix déchirant. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

EN BREF 
SKI ALPIN 

REFONTE 
DE LA COUPE DU MONDE 
M. Serge Lang. président du 

comité de la Coupe du monde à la 
Fédération internationale de ski et 
fondateur de cette même Coupe du 
monde, a proposé lundi 13 janvier 
une réforme de cette compétition 
qui pourrait entrer en application 

lès La saison prochaine. Selon lui, le 
nombre d'épreuves devrait être 
ramené à 24 courses (71 actuelle- 
ment) disputées les week-ends, et le 
nombre de conceurents à 60 par spé- 
cialité. Ceci afin de relancer l'inté- 
rêt du public et des sponsors. Toutes 
les Fédérations nationales ne voient 
pas d'un bon œil ces propositions. 

OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. 
64, rue La Boétie - 6563-12-68 

Vie S/lic, pal 

e RALLYE PARIS-DAKAR : 
Baron dans un coma profond. - 
Après avoir examiné Jean-Michel 
Baron, pilote officiel de Honda, vic- 
time d’une chute dans la traversée 
du Ténéré, le professeur Pertuiset, 
chef du service de neurochirurgie de 
La Pitié à Paris, a déclaré, lundi 
13 janvier, qu'il ne pourrait « se pro- 
noncer sur la survie du blessé avant 
un délai d'une semaine ». 

e RUGBY : Deux forfaits dans 
le Quinze de France. — Les Toulon- 
nais Jérôme Gallion (demi d'ouver- 
ture) et Eric Champ {troisième li- 
gne aile), blessés. seront remplacés 
par les Agenais Pierre Berbizier et 
Dominique Erbani pour le premier 
match de l'équipe de France dans le 
Tournoi des Cinq nations, samedi 
18 janvier, à Edimbourg contre 
l'Écosse. 

Vente sur saisie enmobilière au Palais de fustice 
de Bobigny, mardi 21 jarrier 1986, à 13 k 39 

ra 
à CLICHY-SOUS-BOIS (83) 

allée Hector-Berlioz 

MISE à PRIX: 100.000 F 
Sade, pour rent : M 3, 

just. Paris lundi 27 janvier 1986 à 14h 

PROPRIÉTÉ A CHENNEVIÈRES S/MARNE (94430) 

| LIBRE DE LOCATION 
piscine 15 à 91 ca 

M. à P. 400 000 F 
su M° W. DRIGUEZ avocat — Tél : 42-25-13-20 

6, rue Saint-Phitippe-du-Roule, Paris 8 

Vente aux encb. publiques ea l'étude de M: Renoux, not à C: 
(Vse) H1,rue dela Sous Préfoinre Man 2e fers PSS SE 

s IT. avec PARCEL allenantes et 0On atienantes 
MAISON D’HAB s. (ane moulin à huile en mauvais état 
Que de MODENE ( Vauchse} lieudit St-Genies a 361 pour À 
verger. 319 pour 190 mu bois. 380 pour 105 nv terre, AÉL pour SIC rr serre. Sfc 25m 

sol, 383 pour 430 m' sol, 384 pour 988 n° jardin — A 
à Enchères verbales e1 sans minist. d'avocat — Consig. pour euch.10 000 F en € 
À l'ordre de M< Renoux, qui s'imputera sur le montant du 

détenteur du cabier des charges. — TéL : 

LAS 

831 mr bois, J62 poor 620 m° 

PRIX : 100 000 

= S'adr. à M° Renoux, 
23-55. 

'Adjudication au Tribunal de Commerce de Paris (4). 1. quai de Corse, 
M: POPELIN, notaire associé À Paris, le 28 janvier 1986, à 14 

de CINEMA 
b. D'un F 

à PARIS (8°}- 34 bouierard BARBES 
Det 9, me des Possonmiers, com) 1: le nom commercial, l' ‘enseigne, 
l'achalandage y attachés — Le droit au bail = Le mobilier & matériel sis dans lesdits 
qui seront à reprendre par l'adjudicataire pour 179.000 F en sus du prix des enchères qui ne 

que sur les éléments — l'autorisation d'exploir cinématographique 
T'Prse 1.004.032 sous réserve que celle aulorisalion soit Loujours valable. Mise 

F.— pouvant être baisséc. — Comigne 100.000 F. — Visite sur place 
bàllh=— Renseignement : M° L i h 

= Tél. : 42:25-66.00 Référence YC, rédac1. du cahier des 
BOISSET, Paris (4). 

janvier de 9 PE Honoré, Pari 

M: 

d'Or - M°E ROCH! 

21, 

Vente sur saisie immobilière, au Palaus de Jusuéc de Créteil 
3 janvier 1986, à 9 30 - EN UN 

UN IMMEUBLE INDUSTRIEL à CHAMPIGNY S/MARNE (34) 
48. a, du Géntral-de-Guulie - SURFACE CAD.9 AZ CA 

UNE PROPRIETE à CHAMPIGNY S/MARNE (4) 
MISE À PRIX : 1.500.000 F 

S'adr, M° MAGLO, avocat au Barreau de Créteil. demeurant à Créteil 4. allée de la Toison 
” ER, avocal au Barreau de Paris, 

60. ruc de Londres, 75008 = Tél. :42-93.50-40. 

les 2! 
notaire 164, rue du Faubourg- 

ue certifié à 

TOURISME 

UNE ENQUÊTE NATIONALE SUR LES AGENCES DE VOYAGES 

Un accueil à vous couper les ailes... 
« Voyage au bout du néant». 

Le magazine 50 millions de 
consommateurs, dans son 
numéro en vemte le 15 janvier, 
n'y va pas par quatre chemins en 
résumant ainsi l'enquête effec- 
tuée auprès des agences de 
voyages. Afin de mieux connaître 
la qualité de l'accueil et la com- 
pétence de ces organismes, le 
magazine a envoyé un faux cou- 
ple jouer les touristes dans qus- 
rante agences situées à Paris, 
Lyon, Bordeaux et Strasbourg. 

Au terme de l'enquête, le 
résuluat est qualifié de « conster- 
sant », seules trois agences ayant 
réservé aux visiteurs » un accueil 
personnalisé et efficace ». Par- 
out ailleurs, et même lorsque 
l'accueil était agréable, l'incom- 
pétence des agents de voyages est 
apparue « flagrante « : «ils ne 
connaissent pas le pays où ils se 
proposent d'envoyer leurs clients 
et se contentent, la plupart du 
temps, de distribuer catalogues 
et prospectus des voyagisies. » 
« Le grand recours, constatent 
Jes enquêteurs, c'est la brochure : 
les agents se précipitent dessus 
comme sur une bouée de sauve- 
tage et la découvrent en mème 
temps que vous. » + Jamais, à 
trois exceptions près, ils 
n'essaient de comprendre la 
démarche ou le désir de leur 
client, et, semblables à des 
chausseurs qui voudraient vous 
persuader qu'une chaussure de 
trois pointures 1r0p petite vous 

FAITS DIVERS 

convient parfaitement, ils 
essaient de plaquer les produits 
des catalogues sur votre 
demande. » 

Manque d'esprit commercial 
« Des caralogues, observent 

jes auteurs de l'enquête, qui 
deviennent, en réalité, un substi- 
tut de professionnels qui usur- 
pent ainsi largement l'eppelle- 
tion de « conseils en voyages » 
dont certains n'hésitent pas à 
s'affubler. » Une démission pour 
le moins surprenante de la part 
d'un secteur professionnel qui, 
collectivement, au niveau de ses 
instances représentatives — le 
Syndicat national des agents de 
voyages (SNAV), par exemple, 
— semble avoir pris conscience 

l'essor de la 1élémarique, et invo- 
que souvent, pour justifier sa rai- 
son d’être. le Contact personnalisé 
avec les clients. 

Plus surprenant encore, le 
manque d'esprit commercial 
constaté par les enquêteurs du 
magazine, « comme si les basses 

coraii rs matérielles ne les 
intéressaient pas » (ils touchent 
pourtant, sur les voyages vendus, 
une commission de 10% à 
15 ®) ; une attitude qui, venant 
s'ajouter au marque de curiosité 
et de professionnalisme, explique 
sans doute, en partie, pourquoi la 

En Corse 

L'ex-FLNC revendique 
le meurtre de deux Tunisiens 

« Ava Basta ! Le racisme, ça suf- 
fit. + Nombreux sont les Corses, 
même parmi les membres d'Ava 
Basta une association proche du 
mouvement nationaliste, à s'être 
indignés-sur-le champ des deux 
“exécutions » récentes revendi- 
quées par l'ex-FLNC au nom de sa 
croisade anui-drogue. 

Deux Tunisiens, Hassan Sdiri, 
trente-quatre ans, et Mohamed Sala 
Sgatni, trente ans, tous deux 
manœuvres en bâtiment et inconnus 
des services de police, avaient :êté 
tués par un commando de l'ex- 
FLNC dans la soirée du 2 janvier 
dernier, à Ajaccio. 

L'organisation clandestine a 
revendiqué ces meurtres dans un 
‘communiqué précisant, Je 13 jan- 
vier, que l'un des Tunisiens « était 
un important importateur de dro- 
gue, nolaemment de hachiche, et 
ue l'autre + contrélait des reven- 
leurs ». L'organisation, par ces 

meurtres, a voulu « protéger la sécu- 
rité des militants .. 
Ce double crime est la cinquième 

action dans la campagne anti-drogue 
ée le 26 octobre 1985 en Corse 

par l'ex-FLNC. Le communiqué 
n'apporte aucun élément de preuve 
sur les éventuelles « menaces + qui 
auraient justifié l'intervention de 
l'ex-FLNC. Désormais, c'est sur le 
terrain de La drogue que l'organisa- 
tion icrroriste se fair justice clle- 
meme. 

e Trois policiers suisses ont été 
remis en liberté, — Les trois poli- 
ciers suisses qui ont blessé par balle 
trois adolescents gitans en territoire 
français, à Hagenthale-Bas (Haut- 
Rhin) pendant Ja nuit du diman- 
Che 12 au lundi 13 janvier, ont êté 
remis en liberté et reconduits à la 
frontière franco-suisse, dans la mati- 
cr php Ue Monde du 14 jan- 
vier). 

vente des voyages ne représente 
en France que 7 % de l'activité 
d'agences vouées surtout, il est 
vrai. à la vente de Litres de trans- 
port ou à la réservation d'héber- 
gement, contre environ 18 % 
Chez nos principaux voisins. 

Plus grave, enfin, le constat 
que. dans ce secteur d'activité, la 
situation ne s'est nullement amé- 
liorée. Voilà quatre ans, en effet, 
deux enquêteurs de 50 millions 
de consommateurs avaient testé 
les agences de voyages de Paris 
et de province pour y consiater, 
déjà, « un accueil lamentable et 
des renseignements réduits à la 
distribution de catalogues ». Un 
slatu quo qui justifie La sévérité 
des conclusions d'aujourd'hui : 
- La plupart des agents de 
voyages visités nous Ont donné 
envie de rester chez nous! Et si 
vous souhaitez malgré tout voya- 
ger, vous aurez plus vite fait de 
ramasser tous les catalogues 
sans poser aucune question. » 

En conclusion, l'Institut natio- 
nal de la consommation formule 
un certain nombre de d- 
Lions destinées à améliorer 
l'information des clients et La for- 
mation d'agents de voyages 
invités entre autres... à voyager, 
au moins une fois par ar 

P.Fr. 
* 50 millions de consomma- 

teurs, magazine de l'Institut natio- 
nai de fa consommation, 80, rue 
Lecourbe, 75015 Paris. TéL : 45- 
67-35-58. Numéro de février, 11 F. 

A Vence [Alpes-Maritimes) 

MYSTÉRIEUX ASSASSINAT 
D'UN RETRAITÉ BELGE 

{ De notre correspondant régional.) 
Nice. — Un retraité de nationalité 

belge. M. Raymond Henrion, a été 
tué d'une balle dans le cœur, le lundi 
13 janvier, par des malfaiteurs dans 
sa villa de Vence (Ailpes- 
Maritimes). L'épouse de la victime 
était sortie quelques instants pour se 
rendre dans une Cave extérieure à la 
maisôn. A son retour, elle a eté vic- 
time de l'agression de deux inconnus 
portant des cagoules el découvert 
son mari assassiné près duquel sc 
tenait un troisième malfaiteur, éga- 
lement masqué. Selon M Henrion. 
les meurtriers lui auraient réclamé 
des microfiims. Après une fouille 
complète de la villa par les malfai- 
teurs, elle aurait entendu l'un d'eux 
déclarer : -« Le renseignement est 
faux. On s'est trompés d'adresse. » 

Les inconnus Ont toutefois fait 
main basse sur quelques bijoux, 
avant de s'enfuir à bord de la voiture 
du coupie. M. et M®=* Heprion 

G.P. 

IMMIGRATION 
M. POPEREN : les différences 
doivent-elles l'emporter ? 
M. Jean Poperen, numéro deux 

du PS, évoque La question de l'immti- 
gration dans le numéro daté 13 jan- 
vier de son bulletin Synrhèse flask 

r affirmer : « Dans [le} désordre 
‘ [mondial]. une nation comme la 
France a-f-lle le droit d'affirmer 
son identité ? Ou les seules identités 
rationales qui vaillens seraient-elles 
celles des autres ? Le débat qui a 
êté ouvert sur l'immigration devra 
être poursuivi jusqu'au choix clair 

| de la réponse. L'identité nationale, 
la cohésion nationale ne sont pas 
des données fixes, immobiles. elles 
S'enrichissent d'apports nouveaux et 
se modifient par eux, mais ce qui 
est commun aux diverses compo- 
santes doit-il demeurer plus fort 
que les différences ? » 

« Lä, souligne M. Poperen, est la 
question de fond que les disserru- 
tions sur les sociétés pluricultu- 
relles ne sauraient escamorer. . Et 
si les différences ne s'établissent pas 
à l'intérieur d° « une même France -, 
continue-t-il, alors * if faut dire 
Qu'on choisit l'éclatement de la réa- 
lité nationale. Et l'on peut faire ce 
Choix : aucun sujet n'est tabou. 
Mais on ne peut l'enrober dans la 
guimauve, » 

«A pousser ces questions, on 
verra avant peu Où sont les démugo- 
gues, où sont les hypocrisies, où est 
le parler vrai, conclut le numéro 
deux du PS. 

@ Un dëbat sur l'immigration — 
« Perspectives 2000 » organise, ven- 
dredi 17 janvier de 19 heures à 
21 beures, Maison des centraux, 
8, rue Jean-Goujon à Paris (8°), un 
débat sur « Les immigrés, la France 
de demain ? ». Animé par Nicolas 
Druz, directeur d'Europe Journal, il 
réunira MML Didier Bariani, maire 
{UDF} du vingtième arrondisse- 
ment, Gérard Fuchs, résident de 
l'Office national de l'immigration. 
Jean-Yves Le Gallou, membre du 
Front national, et Luis Fernandez, 
international} de France de football. 

e La rage en région parisienne. 
— Le Vale Mars vient d’être 
déclaré officiellement département 
« aiseint par la rage -. ce qui porte 
à trente le nombre total de départe- 
ments touchés par ce fléau en 1986. 
Selon les services vétérinaires, au 
moins cent mille renards sont morts 
de rage depuis la réactivation en 
France de l'épizootie, en 1968. 
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Que ce sait M, Antiguac, inspec- 
teur divisionnaire au SRPJ de Ver- 
sailles, M. Guy Pose, « i 
divisionuaire à l'antenne de police 

Resc à apprécier ce qu'en fut le 
résultat pour la défense. 

. D ressort d'abord de ces déposi- 
Uons, mais Ça n'était pas une sur 
prise, que les policiers furent bean- 
pes par des renseignements 

jui leur parvinrent entre la Gate des 
laits et celle de l'arrestation. Succes- 
sivement, ïls devaient 

sein de faciliter une atzque. . 
Celui-ci, Patrick Curty, avait fré- 

quenté un bar, «Le Grillons, où il 
avaii proposé l'affaire. Forts de tant 
d'éléments auxquels s'ajoutait, pour 

c = Bidet, ls quasi- 
certitude que, si Baron apparaissait 
suspect, son ami Kaobelspiess le 
devenait obligatoirement, pourquoi 
ont-ils auendu le S juin pour arrêter 
tout le monde ? te 
À cette question, ils ont 

qu'il leur fallait rEunir des 

Cependant, le point essentiel, 
pour la défense, venait de l'affirma- 
üon de Patrick Curty : celui-ci main- 

convoyeurs, 

Kanobelspiess et de.Baron et 
qu'aucar ne non pere £s d'aujourd'hni j 

la donnés par les enqu 
est formellement négative. Ni 
M. Antignac 

Baron étaient pour eux des 

A Rouen, en revanche, M. Bidet, 
qui, lui, avait déjà cu affaire à Kno- 

re il devait même le nommer 
par son seul. prénom, — a été 
alerte dès qu'il apprit l'affaire de 
Palaiseau. 1] ne le. dissimule d'ail 

leurs absolument pas. « Certains élé- 

SRPJ'de Rouen, chacun de ces fonc- 
tionnaires qui menèrent conjoime- 
ment l'enquête sur l'attaque À main 
armée du mai 1983 à Éabheane 
été à t' ve, fundi 13 janvier, au 
procès Ispiess et de 

|: Noguères auquel 
:. dessous J'avoqut 
fl 

dépêche de l'AFP, qui disait tenir 
l'information « de source policière», 
exposait que is _. trouvé sur 
Knobetspiess d 
documents pen Cr sou . 
stiaqué. Il d'én était rien. 

enquêteurs l'ont cnrs à ja bare 
Alors, pourquoi pareille informs- 
tion, et d'une telle gravité, a-t-elle 
p# être publiée et répandue ? 

M. Pose a rappelé, pour sa part, 
qu'il n'avait jamais rien dit de el à 
quiconque. Respectueux de 
Y'enquête et de l'instruction, il ne 

compte qu’à ses supérieurs. 
Aütre interrogation : la PJ de 

Rouen surveillait Baron, dès le mois 
d'avril. Eîle pensait même, par une 
amie de celui-ci, astreinie à l'époque 
à un contrôle judiciaire, parvenir 
jusqu'à lui C'est ainsi que cctte 
Jeune femme devait débarquer, ke 
19 avril, à la gare d'Austerlitz, que 
la police surveillait Pourquoi, ce 
jour-là, n'at-on pas appréhendé 
Baron ? C'est encore M. Bide: qui a 
répoudu : «Ce jour-là, nous ne 
l'avions pas encore identifié avec 
certitude, » 

M. Bidet a entendu une autre 
accusation. Et celle-là sans équivo- 
ue, puisqu'elle est formulée par 
oger Knobelspiess. Celui-ci 

affirme, en effet, que, le 5 juin, jour 
de son arrestation à Honfleur, le 
commissaire a cberché à le tuer. 
= Oui, s'écrie-t-il, cet homme a vrai- 
ment voulu m'assassiner. Mais, évi- 
demment, il ne faut pas le procla- 
mer en cour d'assises. » Il reste que 
de cette arrestation, qui fut mouve- 
mentée, Knobelspiess sortit effecti- 
vement avec une blessure au front et 

Roger Knobelspiess a accusé 
le commissaire principal Bidet 

d'avoir voulu l'assassiner. 
Mais la police a réponse à tout... 

Je L£al 
me der re 7 

qu'une balle traverse sa voiture, de 
Li arrière au parc-s0leil avant 

at. 

Version policière : il a cherché à 
s'échapper. On a tiré dans les pneus. 

mais, comme il accélérait, une balle 

a pu ricocher du sol, et traverser sa 
voiture, Quant à sa blessure, elle 
provient d'un coup.de gros calibre 
qu“ a fallu lui porter, pour le mai- 
iriser. 

Mais Roger Kanobelspiess va 
encore plus loin. « M. Bidet 
m'a sorti de la voiture, il m'a dit 
que Je m'en sortirais, comme 1ou- 
jours. parce que Badinter était juif 
comme moi. » « Je n'ai jamais tenu 
de tels propos »-. a répondu 
M. Bidet. 

Autopsie d'un añbi 
Ces mêmes policiers nous ont 

aussi apporté une réponse sur l'hypo- 
tbèse d'une deuxième équipe qui, le 
10 janvier, avait semblé prendre 

corps. Pour eux, il n'en est pas ques- 
don. Tous les auteurs de l'agression 
sont bien {à : les trois qui interceptè- 
rent le fourgon — c'est-à-dire, à leur 
avis, Baron, Knobelspiess et Por- 
Chou — et les deux au leur facilitè- 

rent La chose — c'est-à-dire Curty, le 
convoyeur dévoyé, et Lalsouz, le 
&érant du « Grillon ». 

Auparavant, la cour avait pro 
cédé, avec l'audition de M. Gcorges 
Blondeaux, à l'autopsie d’un alibi. 
Rédacteur en chef de Hara-Kiri, 
M: Blondeaux affirme avoir reçu la 
visite de Knobelspiess le 24 mai 
1983, au siège de ce journal, rue des 
Trois-Portes à Paris. 

ROGER KNOBELSPIESS DEVANT LES ASSISES DE L'ESSONNE 

_Les policiers restent imperturbables 

. On 

Sepi. » 
La défense, elle, a mobilisé quel- 

ques huissiers. Leur constat est de 
vingt à trente minutes. Si la visite à 
Hara-Kiri fut à 20 h 30, c'est assu- 

marge est d'autant 
Encore que, si j'on 

seule équi 

Telle est bien cette affaire, où 
chaque information se trouve 
contrecarrée par une autre, où © 

pour 
sûr doit être reconsidéré. Que ce soit 
dans un sens Ou dans l'autre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

| | L'AFFAIRE BARBIE 

Serge Klarsfeld répond à Henri Noguères 
Le Monde du 3 janvier-a 

F . consacré sa « se: à : porsécu 
: Faffaire Barbie: | Elle contenait 

. notamment un article. d'Henri 
répond .ci- 

Serge Klars- 

— au point qu'à plusieurs N 

selon son persécuteur, justifient la 
tion. : 

Ce que l'on atteñdait de la Cour 
de cassation, c'était la stricte défini 
tion de cette innocence et non son 
extension jusqu'aux combattants 
armés. Nous vivons dans nn monde 
où, dans de nombreux pays, les 
opposants politiques prennent leurs 

à agir et savent quoi ils s'exposent. 

sance, aucun autre enfant cœux 
des juifs et des gitans n'a 

rance Vers une 
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SOCIÉTÉ 

PENDANT L'ANNÉE 1985 

Soixante-quatre suicides en prison 
tuant détenus) n'est pes le plus élevé 

de ces dernières années. Ce taux 
était de 16,4 en 1982 et de 
15,2 en 1983, Mais globalement 
Ja tendance est à la hausse. 

L'examen attentif de ces chif- 
fres permet de dissiper une idée 
reçue : le nombre de suicides 
n'est pas supérieur lors des 
périodes de révoltes. On a certes 
compté six suicides en dix jours 

Maïs il n'y en avait eu que vingt- 
cinq en 1974, l'année des 

émeutes. Si le nombre 

les 
de l'an dernier, cette augmenta- 
tion est due au printemps, la si- 
son où ils augmentent toujours le 
Plus. 

Surpopulation 
La progression des suicides en 

prison va de pair avec une pro- 
miscuité grandissante. Les pri 
sons françaises sont pleines : 
42601 détenus au 1* janvier 
pour 32 500 places environ. On 
observe certes une baisse de 
0.66 % par rappart au 
1® décembre 1985, mais cette 
baisse, traditionnelle au moment 
des fêtes, est moins forte que 
l'année demière (—2,55 %)}. On 
peut ainsi prévoir sans risque que 
le nombre de détenus aura 
retrouvé bientôt son niveau de 
l'année dernière, malgré les 
grâces du 14 juillet 1985. Au 
1« janvier, le nombre de détenus 
en moins n'étaient plus que de 

mille cent quatre-vingt 
décembre 1984 à décembre 
1985. Seul point positif, le pour- 
centage de prévenus est en 
baisse : 49,56 % {21 112) le 
1« janvier contre 51,17 % le 
1" décembre 1985. 

L G. 

pesse à quaran: moyenne. 
En 1982, nouvelle poussée 
{cinquante-quatre}, i 
Cinquante-sept en 1983. 

taux de suicide observé en Le 
1985 (15,1 pour dix mille 

e Nice : inculpation d'un trafi- sociét£ anonyme Georges Maures, 
quan de drogue dans une affaire 

"assassinat. — Au terme d’une 
condamnée pour uerie a été 
dre lundi 13 janvier, en 
référé, par la cour d'appel, de payer 

de francs de dommages et intérêts 
(le Monde du 21 novembre 1985). 
Le président de chambre à la cour 
d'appet, M. Germain Le Foyer de 
Costil a, en effet, relevé que la 
société n'était pas “en mesure de 
faire jace au paiement des sommes 
correspondant aux condamnations 
prononcées qui auraient des consé- 
quences manifestement excessives ». 
Le président a donc suspendu Pexé- 

La société Maurer avait 
été condamnée le 19 novembre der- 

Part À payer À vin ce ane parties payer à vingt et une 
civiles près de 20 millions de francs 
de dommages et intérêts, dont 
4280000 francs devraient être 
versés au titre de l'exécution provi- 
soire du jugement. 

Admissions à l'Ecole nationale 
de la magistrature 

d’homicide volontaire, le lundi 
13 janvier, dans l'affaire de l'assassi- 
nat du fils. du bijoutier niçois Sté- 
bane Bellon, dix-huit ans (le 
onde du 14 janvier). Déjà pé 

dans la même affaire après son 
run le D janvier, u un __… tra 

uant de drogue, Antonio Neri 
ressortissant italien de vingt-trais 
ans, avait accusé El Ma d'être 
l'instigateur de l'enlèvement et 
l'assassin du jeune homme. Il mie 
nn sa participation. — {Cor- 
resp. 

© Société anonyme Georges 
Maurer : dispense provisoire de 

. Les juges de la Cour de cassati SOC Roland Semi: Jo Deals Charmes Lanrée ; Tomas s 
viennent de rendre leur Interpréte Bert Polycarpe ; Jacques Giffault ; fargc: Mylène Huguet: Yves Rou- 
ones foie contre : | Hervé Barrie ; donguim, Fernandez à ele pra Dr ob m Ÿ 

È lervictinres de. crimes contre APRÈS UN ÉDITORIAL DE « FRANCE-SOIR » nielle Faure : Evelyne SireMarin: Luc pareriei Elisabeth perins pape 
à la recherche d'armes. » | l'humanité commis « de façon systé- : 2 * k. 4 étre Be cat Pi PA Goes DE 
Pour Knobelspies, en revancle, 2 tn ligue d'hépémonie délogi Le préfet de police du Rhône drone Srneara à François Abe: vie L'Eung: Ale sngers 

admet ec un : us ce j 2 : De ! = uizouarn, épouse Sacuto ; Michèle ; Rubantel ; 

Jane Me ao collque Guy Pose | me eraheaes de eme poli | dépose une plainte. en diffamation | lariæi Sons, lon demie Pompe later Fine, Ro 
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SOCIÉTÉ 
Bonnes et mauvaises solitudes 

(Suite de la première page. 

- On vend des « âmes-sœurs », 
des - rencontres -, des illusions -, 
affirme la Fédération syndicale des 
familles monoparentales (3). « Les 
associations connaissent foutes des 
Personnes qui se sont endeltées en 
signant des marchés de dupes dans 
une agence mairimoniale. C'est une 
nouvelle forme d'exploitation » 
Cela n'empêche pas des initiatives 
parfois remarquables. E1 qui tentent 
d'échapper à... l'isolement. Il s'est 
ainsi créé une Union des associations 
en lutte contre la solitude, regrau- 
pant une vingtaine d'organismes, 
petits ou grands (4). 

« J'ai un courrier de ministre », 
affirme Jacqueline Bullier, agent 
commercial à mi-temps à Air 
France. Aucun rapport avec l'avia- 
tion : c'est son autre vie, dans des 
services hospitaliers parisiens, qui 
lui vaut lettres, cartes et appels télé- 
phoniques. Ceite bénévole consacre 
la moitié de son temps aux cancé- 
reux isolés. « Beaucoup plus isolés 
qu'on ne le croit », assure-1-elle. 

Les cas les plus dramatiques sont 
ceux d'enfants ou d'adolescents 
algériens dont le séjour en France 
est financé par leur gouvernement et 
qui meurent souvent dans la soli- 
tude, sans avoir revu leurs parents. 
Mais il y a aussi des Français sans 
famille, ou oubliés par leur entou- 
rage, ou carrément fuis par celui-ci 
car la maladie fait peur. D'autres 
cancéreux, pourtant (rès entourés. 
- refusent de parier à la famitle. 
souvent par pudeur: ils gardent 
pour eux leurs peurs et leurs 
angoisses =. Le personnel hospita- 
lier. fut-il très dévoué, n'a pas le 
temps de s'en occuper, alors que des 
bénévoles comme Jacqueline But 
lier (5) peuvent engager avec eux 
une relation d'amitié et rompre cette 
dramatique solitude face ä la dou- 
leur et à le mort. 

Dans l'ancienne société rurale, 
avec ses et ses valeurs, où 
sucia avait sa place, où tout le 
monde se connaissait, il n'y avait 
guère d'isolés. Les rares personnes 

ns ce Cas jent pour anor- 
males et étaient montrées du doigt. 
L'urbaaisation, au XIX* siècle, 
devait faire éclater ce schéma. Mais 
À moitié seulement : en ville, beau- 
coup de «sans famille » exerçaient 
le Thétier de domestique et vivaient 
en contact étroit avec un ménage, 
souvent jusqu'à leur mort. 

Les solitaires, aujourd'hui, sont à 
la fois plus nombreux et plus diversi- 

fiés. Pour une série de raisons : 
l'urbanisation massive, les migra- 
tions. la taille réduite des familles, 
l'allongement de la durée de la vie, 
mais aussi le chômage et les départs 
anticipés à la retraite qui constituent 
de véritables couperets. Sans oublier 
les divorces et les séparations, en 
nette augmentation, qui amènent 
des personnes à vivre seules av 
moins pendant un certain temps, et 
souvent à se couper de leur entou- 
rage. « Ces temps de rupture, entre 
deux périodes de vie commune, ten- 
dent à s'alfonger -, souligne le socio- 
logue Louis Roussel. 

La solitude n'est pas seulement un 
phénomène individuel. Elle touche 
particulièrement certaines catégo- 
ries sociales, «des populations à 
haut risque -, comme dit Jean- 
François Six, qui en dénombre cin 
les vieux, les immigrés. les Fa 
capés, les femmes et les jeunes. 

Inutile d'insister sur les trois pre- 
miers groupes. La solitude n'est-elle 
pas devenue « {a première maladie 
des personnes âgées » ? Quant aux 
femmes, elles sont d'abord victimes, 
si l’on ose dire, de leur durée de vie, 
plus longue que celle des hommes : 
la France compte cinq fois plus de 
veuves que de veufs. D'autre part, 
les divorcés de sexe féminin se rema- 
rient moins facilement que leurs 
conjoints, comme le montrent aussi 
les statistiques. L'égalité entre les 
sexes n'existe même pas dans ce 
drame manifeste de la solitude 
qu'est l'alcoolisme : un homme se 
saoule souvent en groupe. alors 
qu'une femme se cache pour boire. 

Dans des familles de taille 
réduite, coupées des grands-parents, 
beaucoup d'enfants sont « seuls avec 
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la télé et le frigidaire -. A SOS- 
Amitié, un quart des appels ue 
proviennent-ils pas de jeunes de 
moins de vingt-cinq ans ? Une autre 
association (AIl86-15 ans) s'est 
d'ailleurs créée à l'intention des soli- 
taires en culotte courte qui cher- 
chent désespérément quelqu'un à 
qui parler. 

Une voix au bout du fil... = Signe 
des temps ou paradoxe : la solitude 
veul souvent trouver S@ réponse 
dans l'anonymat des interlocu- 
teurs, remarque Daniel Druesne, 
du Secours catholique. Les solitaires 
craignent de se montrer ou d'appa- 
raïtre comme tels. Si la campagne 
gouvernementale « Pes une per- 
sonne âgée seule à Noël » a été un 
fiasco, ce n'est pas faute de généro- 
sité. - Beaucoup de familles ont 
proposé d'accueillir des isolés, mais 
ceux-ci ne se sont guère fait connai- 
tre, constate le responsable du 
Secours catholique. Les opérations 
spectaculaire ne paient pas. Il faut 
plutôr jouer sur fa solidarité de voi- 
sinage, sur une certaine conni- 
vence. » 

Une prison ou un tremplin 
- Vous est-il déjà arrivé de 

souffrir de solitude ? »+. avait 
demandé, à l'automne 1984, la 
SOFRES à un échantillon de 
mille personnes de dix-huit ans et 
plus. + Jamais -, avaient répondu 
54% des personnes interrogées. 
Pieux mensonge évidemment. 
Mais mensonge significatif : dans 
une société où l'on n'a jamais 
autant communiqué — au moins 
en apparence, — la solitude est un 
tabou. Beaucoup de gens ne veu- 
lent pas admetire qu'ils en souf- 
frent, comme pour conjurer le 
sort. Ou jugent le mal contagieux 
et fuient ceux qui en sont atteints. 

Mais la solitude, à vrai dire, 
n'épargne personne iout à fait. 
Dans une société ayant perdu ses 
valeurs refuge et où les idéologies 
se disloquent, chacun affronte 
«la vie» plus seul qu'avant. La 
solitude n'est, du reste. pas forcé- 
ment douloureuse. Une série 
d'activités de loisirs, par exemple, 
se sont progressivement indivi- 
dualisées. On peut assister seul à 
un spectacle, devant son poste de 
télévision. Ou écouter seul de la 
musique, en pleine rue, avec un 
walkman. L'escalade. pratiquée 
individuellement. connaît un 
développement spectaculaire 
(comme d'ailleurs le jogging et la 
planche à voile. mais qui, eux, se 
pratiquent souvent en groupe). 

« Un homme seul est toujours 
en mauvaise compagnie », affir- 
mait Paul Valéry. Pas si sûr! il y 
a de bonnes et de mauvaises soli- 
tudes, comme le souligne François 
Dolto : - Amie inestimable, enne- 
mie mortelle — solitude qui res- 
source, solitude qui détruit, elle 
nous pousse à atteindre et à 
dépasser nos limites. » 

Les artistes, les intellectuels et 
les religieux connaissent bien 
cette solitude volontaire, destinée 
à créer ou à récupérer des forces, 
qui permet ensuite de communi- 
quer plus intensément. Elle ne 
Jeur est pas réservée. « Chacun 
doit savoir accepter en lui-mème 
une part irréductible de solitude, 
affirme Jean-François Six en com- 
mentant son étude. Au lieu de 
vouloir combler à 1out prix cette 
béance — à la manière des dro- 
guéës, — il faudrait l'accepter et 
s'en servir comme stimulant Il 
appartient à chacun de faire de sa 
solitude un enfermement ou un 
tremplin, une tombe ou un tré 
sor, » À condition d'en avoir Les 
moyens. 

ROBERT SOLÉ. 

{3) 53. rue Riquet, 75019 Paris. 
{4) UNASSOL, 127. rue Naotre- 

Dame-des-Champs, 75006 Paris. 
(5) Fondation Colette-Dreillard, 

8, rue des Pätures. 75016 Paris. 

La mission de Coilumbia 
pourrait être écourtée 

Les astronautes de la navette 
Columbia ont commencé lundi 
13 janvier à photographier La comète 
de Halley, mais un problème techni- 
que risque de limiter leur étude de 
la mystérieuse visiteuse. De mult- 
ples petits incidents sont apparus 
lors de la mise en fonctionnement 
des dizaines d'instruments néces- 
saires aux expériences scientifiques 
et techniques. 

Le plus grave d'entre eux est la 
panne des piles qui alimentent un 
amplificateur d'images monté sur 
vue caméra de 35 millimètres. 
Grâce à cette installation, les astro- 
nautes de Columbia devaient pou- 
voir capter la lumière ténue de La 
comète de Halley. Les piles de cet 
instrument sont apparemment res- 

tées branchées di lepuis 1 le lancement, 
et elle sont aujourd'hui épuisées. 

D'autre part, l'un des trois fours 
automatiques destinés à des expé- 
riences sur la fusion et la solidifica- 
tion de différents matériaux en 
micro-gravité refusait toujours de 
fonctionner lundi après-midi après 
plusieurs tentatives de réparation. 
Enfin le couvercle d'un boîtier 
métallique ne s'est pas refermé. ce 
qui pourrait endommager le spectro- 
mètre à uitravioiets. 

Les responsables de la mission se 
sont donné jusqu'à mardi soir pour 
prendre une décision sur un éventuel 
retour sur terre de Columbia jeudi, 
vingt-quatre heures plus 1ôt que 
prévu. Cela permettrait de gagner 
un jour dans ia préparation des deux 
prochains vols de La navette. 

LE CARNET DU onde 
Een en enne el 

Naissances —_ 

- M. Jean-Claude COLLIARD 
et Mx, néc Sylrie GAUDRY, 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de 

Jeao-Edouard, 

le 3 janvier 1986. 

— Serge et Patricis FORLINI 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Alexandre, 

Je 10 janvier 1986. 

16, rue Frédéric-Passy, 
93330 Neuilly-sur-Marne. 

— Exmasuelle WOLEMAN, 
Jean MARIANI, 
et Louise Laure, 

sont beureux de faire part de la nais- 
sance de 

Simon, 

le 30 décembre 1985. 

47, rue Mathurin-Régnier, 
75015 Paris. 

Fiançailles 

— On nous prie d'annoncer les fian- 

Clémentine GUSTIN 
e 

Alain GOMEZ. 

Décès 

— Jeun et Lucie Basselier 
et leurs enfants, 

Marie-Josèphe Basselier, 
François et Françoise 

et leurs enfants, 
Anne-Marie Basselier, 
Guy Basselier, 
Marie-Claude Basselier, 
Les familles Dessard, Grillet 

et Lesnoff, 
Les parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M.R BASSELIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 11 janvier 1986, dans sa 
quatre-vingt-cinquième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
k mere 15 janvier, à 8 b 30, en 

Saint-Jacques du Haut-Pas, 
É rue Saint-Jacques, à Paris-5*, 

L'inhumation aura lieu à Verdun 
(Meuse). 

22, rue Pierre-et-Marie-Carie, 
75005 Paris. 

M. et M=s Jean-Claude Berthod, 
Ses dix-neuf petits-enfants et lours 

Co! 

vingt-cinq arrière-petits-cnfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Me= André BERTHOD, 
née Germaine Gardinier, 

survenu le 12 janvier 1986, dans sa 

Les obsèques seront célébrées en 
l'église Saint-Sulpice, à Paris, le jendi 
16 janvier 1986. à 8 h 30. 
Un office à 14 h 30, le vendredi 

17 janvier 1986, en l'église Saint- 
Maurice à Salins (Jura). précédera 
l'isbumation dans le caveau de famille. 

— Le colonel 
Charles DARDONVILLE 

est reniré à la maison du Père, le 12 jan- 
vier 1986, dans sa quatre-vi 
année. 

Ses enfants : 
Pierre et Janine Dardonville, 
Etienne et Jacqueline Dardonville, 
Joseph et Luce Dardonville, 
Françoise et André Delahaie, 
Solange e: Philippe Brenac, 
Philippe et Danielle 
Bertrand et Odile Barcnuille 
Brigiue Dardonville, 
Es que leurs enfants et petits 

Sa sœur, Jeanne Dardonville, 
Son frère, l'abbé Paul Dardonville, 
Les familles Saint-Picq et Vicssat, 

invitent à s'associer à leur prière. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 15 janvier, à 14.h 30, en 
l'église Saint-Martin d'Olivet. 

Ni fleurs ni couronnes. 

202. ailée de la Cour, 
45160 Olivet. 

— La Société des professeurs de 
russe ct l'Institut d'études slaves 

ont la douleur de faire part du décès de 

Georges DAVYDOFF, 
inspecteur général 

de l'instruction publique, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 10 janvier 1986, dans se 
soixame-deuxième année. 

9, rue Michelet, 
7300 Paris. 

ST. Co Os pra or dns eo con 

ont la douleur de faire part du décès du 

” Mares DEGRÉ + 

croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre des TOE, 

survenu le 11 janvier 1986. 

La cérémonie religieuse sera cAébrée 
<a M chapelle do Verde Gros, ZIr 
mue Saint-Jacques, à Paris-5:, le He 
16 janvier, à 13 h 45. 

L'inhumation aura lieu dans l'intimhE 
le même jour. au cimetière de Fontaine- 

Condoléances sur registre. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

143, boulevard Brune, 
75014 Paris. 

E pee ve 

ont l'immense chagrin de faire part du 
décès de leur mère, 

Me Henriette DRAVET, 
née Favre, 

survenu le 5 janvier 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus te 

35, ruc Le Marois, 
75016 Paris. 

— M= Marie-Louise Druesne, 
son épouse, 

M. et M Jacques Druesne, 
ses frère et belle-sœur. 

Ainsi que les familles Druesne, 
Grégoire-Lapalud, Barbazanges 
et Villjoubert, 
&es neveux, cousins, parents ct allés, 

ont lz douleur de faire part du décès de 

M. Michel DRUESNE, 

survenu le 12 janvier 1986. 

Les obsèques ont eu lieu dans La : 
stricte intimité, au cimetière du 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

34, rue Lecourbe, 
75015 Paris. 
—_—————_— 

— On nous prie d'annoncer les obsè- 
ques de 

Roger HAGNAUER 
(1901-1986), 

officier de l'ordre 

{ 

Les obsèques ont eu lieu Le 13 janvier 
1986. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Mithouard, à Paris-7e. 

part 

Philippe Larbey, 

Manca, 

dons déposés 

de condoléances. 

22, rue Vouillé, 

son époux, 

l'Eglise. 

— Elsa iquez, = Enfer 
Et Paco Saviury, 

ont H douleur d'annoncer le décès de Ia 
grande dansense pérovienne 

Helba HUARA, 
survenu le 6 janvier 1986, à sou domi- 

cile, 1 bis, boulevard Edgar-Quinez. 

Les obsè ont eu lieu ic mardi 
14 janvier 1986, à 9 h 30. 

| 
— Me Joseph Kerharo 

et ses enfants 

ont la douleur de faire du rappel à 
Dieu du PA 

professeur Joseph KERHARO, 

survenu en son domicile à Neuilly. le 
11 janvier 1986, dans sa soixante-dix- 

Le cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 16 janvier, à 15 h 30, en l'église 
Saiat-Jean-Baptiste, 158, us 
Cbaries-de-Gaulle, sa paroisse, 
se réunira. 

— On nous prie d'annoncer le retour 
à Dieu de 

My Jeannine LARBEY, 
née Nicoles, 

er LS à l'hôpital 
Laennec, à Paris- 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 15 janvier 1986, à 14 boures 
récises, en l'église Saint-François- 
avier, 12, place du Président- 

L'incinération aura lieu uhérieure- 
ment dans La plus stricie intimité. 

Dela 

Prière de ne pas offrir de fleurs. 
Les dons di à l'église seront 

remis à l'œuvre de Mère Teresa. 
Le registres à signatures tiendront 

75015 Paris. 

— 02800 La Fère. 

Le docteur Edmond Roose, 

M. et Me Jacques ee LÉ a M ane Ro 
ses enfants 
Mx Hélène Salato, 
M. et M= Philippe Salato, 
Jérôme et Corentin Roose, 

ses s petits-enfants 
Nicolas, 

t-fils, 
Ses beaurfrère, belles-sœurs, 
Toute la famille et ses amis, 

ont La douleur de faire part du décès de 

née Héiène Decarrière, 

survenu à La Fêre, le samedi 11 janvier 
1986, dans sa soixante-Quatorzième 
année, munie des sacrements de 

L'inhumation aura feu au cimetière 
de La Fère, dans le caveau de famille, à 
[ee de la cérémonie 

Le présent avis tient lieu de faire. 
part. 
66, rue de la République, 
02800 La Fère. 
10, square Aiboni, 
75016 Paris. 
19 bis, rue Bazinghin, 
59000 Lille. 

— M. et M Pierre Rouault, 
M. et M= René-Paul Rouault, 

ses enfants, 
Yenn et Lucile Rouault, 
Pierre, Marie et Claire Rouault, 

ses petits-enfants, 

ont La douleur de faire part du décès de 

M René ROUAULT, 
née Marguerite Lefurme, 

survenu Le 12 janvier 1986. 

Saint-Charles 
Legendre, 75017 Paris, où 
aura 

30, aveauc de Villiers, 
75017 Paris. 

+ GRAVEVR, * 
depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 

Papiers à lettres 
de prestige 

pour Sociétés . 
Ateliers et Bureaux : 

47. Passage des Panoramas 
75002 PARIS 

Tél. : 42.36.94.48 - 45,08.86.45 

— M.et Me Louns M Heintz 

ont La douleur de faire part du décès de 

M. André 
SCHÉVÉLEFF de SUZOR, 
ancien élève du corps des pages. 
chevalier de ja Légion d'homeur, 
tirulaire de plusieurs distinctions 

nationnles et étrangères. 

leur père, beau-père et grand-père, 
né à Saint-Pétersbourg 
et décédé à Paris, dans s2 quatrevingt- 
sixième année. 

Le service religieux et l'irhumation 
ent es Ron ke 19 janvier 1986. dans 
l'intimité, an cimetière orthodoxe de 
Saime-Geneviève-des-Bois. 

Une messe à sa mémoire et à celle de 
son 

M André 
SCHÉVÉLEFF de SUZOR, 

née Schwetzoff, 

sera célébrée en l'église russe ss 
Alexandre Nevsky, 12, rue Daru, 
Paris-8°, le samedi 18 janvier. à 17h ra 

2080 Rapellen. 
20 ter, rue de Bezons, 
92400 Courbevoie. 
—————_— 
(2:7.08.200s pre d'annonces: le diet 

M. Ahmed SEKRI, 
Chef de gare honoraire, 

survenu à Annsba (Algérie), le 11 jan- 
vier 1986, dans sa soïxante-dix-huitième 

— Me Hélène Vée, 
M. et Me Gasion Vée 

et leurs enfants, 
Le combs national pour Misertion et 

Ia promocion des handicapés moteurs, 
comité Jules et Luce Igot. 

ont la douienr de faire part de la dispari- 
tion de 

M. Gérard VÉE, 
officier de la Légion d'honneur. 

La cérémonie d'incinération aura lieu 
lc jeudi 16 janvier 1986, à LE h 45, au 
cimetière du Père-Lachaise 

Anniversaires 

— Îya deux ans, disparaissait 

Ali HACENE, 

117, boulevard des Martyrs. à Alger. 

Une pensée est demandée à tous ceux 
qui l'ont connu et aimé, 

Messes anniversaires 

A la demande et en présence de 
sant prince Henri de France, comte 
de Clermont, 

une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Eustache, à la memoire du 

roi Louis XVL 

le 21 janvier, à 17 h 30. 

Communications diverses 

— La réunion des anciennes élèves de 

NOTRE-DAME-DE-SION 

des maisons de France et de tous pays 
aura lieu le Jundi 20 janvier 1986. 

Début de la réunion : 17 heures. 
Messe à 18 heures. 

61, rue Notre-Dame-des-Chami 
75006 Paris. ee 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ÉTAT 

— Université or ji 16 jan 
Hg à 10 heures, salle des Conseils, 
M. Girgi Naffah : 
sion. » 

— Université Peris-1, vendredi 
E7 janvier, à 17 heures, salle C 22-04, 
centre Picrre-Mendès-France, M. Phi 
Hippe Narassiguin : « Monnaie mondiale 
et unification des espaces monétaires, » 

— Université Paris-VIII, lundi 
20 janvier, à 14 h 30, salle E 360, 
M. Jean Verdeil : « La notion de rôle de 
personne et de personnage dans le 1h£3- 
tre contemporain. » 

« La prime d'émis- 

— Université Paris-IIT, mercredi 
22 janvier, à 14 heures, salle Gréard, 
M. Kouadio Yao : = Linéaire adverbial 
et structuration modele en anglais 
contemporain. » 

— Université Paris-VIIL, samedi 
25 janvier, à 14 heures. salle F 288, 
Me Anne Zribi, née Hertz : « Relations 
anaphoriques en français : esquisse 
d'une grammaire gérérative raisonnée 
+ réflexivité et de l'ellipse struczu- 

— Université Paris-L, samedi 18 jan- 
vicr, si 4h 39. ampüithéätre de Ges- 

. Micbel Pierre Lerner üon, M. : «Pan 
sensisme et int tation de ls nature 
chez Tommaso panclia le De senss 
rerum ef MOgia » 

— Université Paris-I, samedi 18 jan- 
vier, à 14 h 30, amphihéâure Michelet, 
de à Re nue ne sérat 

ul 0e FOAINE, lerTe 

d'Hannibal à Auguste : ci d'asese 
fonctionnelle. » 

— Université Paris-VIL, samedi 

« Pralcpomencs formels à l'aralytique 
de la représentation. » 

mm 



célébrée en j'egt 
Alexandre-Nevst, 4e 

le saiedi 

divyadocs anus 

SI HACENE, 

Fu 

Communicauons DE 

[1 | Leçon 
Æ professeur Einstein, ayart quitté 

« l'Allemagne, est aussitôt pourvu 
par M. de Moncie (1) d'une chaire 

au Collège de Frence. À quel titre ? En qualité 
de savari ? Le professeur Einstein « déclaré 
qu'il y avait dans le monde entier seulement 
trois hommes en étai de comprendre quelque 
chose à sa théorie. Je ne suis pas l'un des trois : 
M. de Broglie non plus. Passons. 

» En qualité d'israélite persécuté ? Mais le 
Collège de France n'a pas été créé pour hospita- 
liser tous les israélites qui, se crovant persé- 
cutés, se largueraient d'une science inaccessible 
au reste des mortels. = Ainsi S'exprimait avec 
bon sens et causticité, j'imagine, dans Le Figaro 
du 18 mai 1933, François Coty, son directeur. 
Un lecteur parisien m'a aimablement communi- 
qué ce texte. L'éditorial du parfumeur eut 
d'excellents résultats. Einstein comprit là leçon 
sans demander son reste et alla s'établir La 
même année aux Etats-Unis, à l'université de 
Princeton. Bon débarras ! 

| 2 | Lerepnocue D'UN LECTEUR 

N lecteur de Garches. s'il apprécie (je le 
cite) ma liberte d'esprit, trouve que je 
ne me conduis pas comme un gentle- 

man en attaquant /e Figaro. « Le lecteur a ainsi 
d'impression d'assister à une empoignade entre 
Carrefour el Euromarché ou à un assaut de 
Gamma tous tissus contre Ariel anticalcaire ! » 

L'homme de Garches me renverrait volon- 
tiers à mes chères études! - Je pense que — 
comme moi — vos lecteurs attendent plutôt de 
vous, chaque semaine, ce qu'ils ne trouveront 
pas ailleurs : un vagabondage libre. malicieux. 
non conformiste et rafraïichissant à travers la 
vie litiéraire. » Sous les compliments, j'ouvre 
grand le bec ! Quand les choses sont dites avec 
civilité, j'y réponds volontiers. Cette notion de 
concurrence qui sem- 
ble choquer mon lec- 
teur me gêne moins 
que lui. Nous sommes 
aussi un produit qui 
doit se vendre pour 
être, dans un marché 
ouvert, en principe, à 
tous. C’est même 
pour avoir ur peu 
perdu de vue cet as- 
pect de la question 
que Le Monde a dû 
tendre récemment s2 
Sébile. Et ce n'est pas 
moi qui vais reprocher 
ä M. Hersant père 
d'exulter à l'idée que 
sa gazette est la pre- 
mière de France, si 
c'est vrai. 

même de lui rappeler 
avec beaucoup d'hu- . 
mour qu'entre deux 
sauvetages de jour- 
naux en perdition — 
on le prenait pour un 
requin, c'était un 
saint-bernard, — ils . 
aimeraient bien ressentir les effets de sa 
baguerte magique, que ses lumières éclairent 
leur détresse. Les philanthropes sont tous les 
mêmes : à force de donner à profusion à ceux 
qui passent, ils en oublient leurs propres enfants. 
Robert Hersant s'en défend. Mais il est bon, 

trop bon avec la presse. « Je ne suis pas bon - 
s'écriet-il + Vous l'êtes, Monsieur, vous n'y 
pouvez rien, vous l'êtes !» Jadis, il y a long- 
temps, très longtemps, Hersant avais commis 
des indélicatesses. C'était l'époque qui voulait 
cela. Les six couteaux d'argent de Jean Valjean. 
Mais il y a prescription. Jean Valjean est devenu 
M. Madeleine (2). 1 y a eu rédemption. Ses 
Coserte à lui, ses Marius, ses Javert, ce sont tous 
ces journaux qu'ils a sauvés d'un sort épouvan- 
table. C'est le Figaro, France-Soir, le Progrès 
et tant d'autres. Et les prochains. 

Imaginez cela : il y a quelques jours, il a versé 
aux petits Lyonnais leur paie de décembre, leurs 
étrennes avec l'argent des banques, et, après un 
tel acte d'altruisme, on oserait lui faire des 

misères ! Qu'est-ce qu'il en avait à faire du Pro- 
grès, lui Hersant-Madeleine ? Il avait déjà le 
Dauphiné e1, par le Dauphiné, la partie juteuse 
du Progrès. le Progrès-Dimanche. Alors, n'est- 

ce pas, c'était bien pour rendre service à ce pau- 
vre Jean-Charles Lignel qu'il lui a racheté son 
.canard ! Pour qu'il. continue à pouvoir s'offrir un 

déjeuner convenable tous les mois chez La Mère 

Brazier ou chez Bocuse. C'était surtout pour 

que les Lyonnais aïent l'illusion provisoire qu'ils 
avaient le choix. Maintenant, il y a des limites à 

la bienfaisance, et, si on l'embête, il laisse tom- 

ber Madeleine et redevient Valjean-Vautrin, et 

ä nous deux Paris! ê 

Où mon lecteur est dans le vrai et à un point 

qu'il n'imagine peut-être pas, c'est que je me 

sentirais mille fois plus à l'aise si je vous parlais 

du dernier tome des Mémoires de Saint-Simon 

édité à la Pléiade, ou de cet hymne à la gloire de 

la pomme de terre Merci M. Parmentier de 

‘Martine Jolly. (chez Robert Laffont) ou de {a 

Passion du chocolat de Bernachon (chez Flam- 

marion). Avec quel: plaisir j'aurais commenté 

| cette phrase de Jean-Paul Aron, qui préface cet 

indispensable ouvrage : « Le génie du chocolat 

est d'amadouer le. cacao {….), de le domesti- - 

quer sans l'aliéner », qui sera certainement pro- 
posée dans les années à venir comme sujet de 

La suite 

dans 

les idées 

culture 
DIGRESSIONS, par Bernard Frank 

baccalauréat. Comme j'aurais préféré vous dire 
les beaux mérites des poèmes Les gisants ne 
sont pas immobiles d'Henri-Hugues Lejcune, 
illustrés avec générosité par Josette Rispal, 
«visage rond, bouche trop rouge», que vous 
pourrez peut-être encore vous procurer à la 
librairie Le Pont de l'épée, 23, rue Racine, 
Paris-Vie, 

Poursuivre mon enquête sur les revues et 
abonder dans le sens de Claude Roy, qui. lors 
d'un coup de téléphone, me consciliait à juste 
titre de vous donner l'envie de lire la Lettre 
internationale (journal trimestriel} de Lichm et 
Noirot, dont les articles — parfois des signatures 
prestigieuses— ne vous laisseront jamais indiffé- 
rents. Profiter du passage de Thierry Wolton à 
« Apostrophes» pour faire mousser {e AGB en 
France (Grasset) et revenir à mes vieux mou- 
tons ! Ainsi vous apprendrez qu'un respectable 
homme d'affaires Albert Igoin, arrété en 1955 
par la DST, qui le soupçonnait d'espionnage 
économique au profit de l'URSS et qui fut relä- 
ché faute de preuves, a sauvé de la fuillite en 
1954 Robert Hersant. 

Volontiers. je serais revenu sur le « Droit de 
réponse - de &e samedi consacré à Pétain et qui 
était fascinant. Maïs non. Polac, les Français 
dans La majorité furent pétainistes. Et c'est nor- 
mal. Et c'est bien à, si on considère le Maréchal 
comme coupable, ce qui est mon tas, sa respon- 
sabilité essentielle. EL c'est ce que j'ai tenté de 
dire ici méme. Sans Pétain, les Français se 
seraient débrouillés comme ils auraient pu. ls 
n'auraient été ni plus ni moins malheureux qu'ils 
l'ont ëté. Sans Pétain. la France n'aurait pas lé 
aussi divisée, et pour longtemps. et pour rien. 
Sans Pétain, il y aurait eu Lout de même une ad- 
ministrauion parce que c'était l'intérêt des fonc- 
tionnaires, des Allemands et des Français qu'il y 
en ait une. Mais non, Lehideux., ne rêvez pas, la 
pensée du Maréchal quand il a été chef de 
l'Etat, et la vôtre quand vous êtes devenu son 
ministre, n'était pas tournée vers le sort des 
juifs. Vous étiez naturellement, gentiment si 
vous le préférez, antisémite. 

Et sans doute vous 
auriez préféré que les 
juifs ne fussent pas 
tués comme ils ont été 
tués. Surtout les fran- 
çais. Vous n'étiez pas 
un hitlérien. Vous 
n'étiez pas un fou. 
Vous étiez un brave 
bourgeois réaction- 
naire un peu fasci- 
san, rien à voir. Et je 
vous concède que 
pour la majorité des 
Français qui n'étaient 
pas juifs, en ces 
anaées-là, ce qui 
comptait, ce qui était 
leur souci, ce n'était 
pas le sort des juifs 
français ou non. mais 
le ravitaillement, les 
prisonniers et Ce qui 
se passait au jour le 
jour. Mais, sans le 
Maréchal, sans son 
statut des juifs, je 
vous Je jure bien, les 
Fonctionnaires, qui 
sont des gens pru- 
denis, qui aiment bien 

être couverts, et c'est naturel, s'y seraient repris 
à deux fois avant d'aider les Allemands. C'est 
peut-être en pensant à ces temps-à, cher lec- 
teur, que je me soucie du sort des immigrés et 
que je laisse de côté, un instant, les délices de la 
littérature. 

Je préférerais que ce soit Jean d'Ormesson 
qui s'occupe des bavures du Figaro. Il a tout 
pour Ça. Le nom. L'âge. Le côté sympathique. 
Le tirage. L'Académie. La droite modérée. Il 
est sur place. Ses papiers auraient une autre 
allure et une autre audience que les miens. Il est 

© au point pour faire un Mauriac de poche, de 
manchon, mais impossible de le faire bouger de 
son siège ! 

ILENA JESENSKA, qui est née le 
10 août 1896 — à un jour près, le 
même jour et la même heure que ma 

mère — et qui est morte à Ravensbruck en 1944, 
nous était comue par les fameuses lettres de 
Kafka. On n’imaginait pas tellement qu'elle eût 
existé, Elle était La fiancée d'un mythe. En vous 
procurant Vivre (Lieu commun), un recueil de 
trenteneuf chroniques qui s’échelonnent du 
30 décembre 1919 au 22 décembre 1939, vous 
vous apercevrez que Milena a existé très fort. 
Vous serez bouleversé par l'intelligence et le 
talent de cette jeune femme. 

Qu'elle écrive sur les faubourgs, sur Kafka, 
sor les trains ou qu'elle s'adresse à Jules 
Romains au moment de Munich : « Chez nous 
aujourd'hui, dans les villages et les usines, 
quand ils parlent des Allemands, les gens 
disent : < Ÿ a pas à dire, ils savent s'y pren 
dre ! ». Et ce qu'ils disent des Français, je pré- 
fère ne pas le répéter. Je ne sais si la phrase 
vous ferait plaisir. Adieu Jules Romains ! », il y 
a une présence qui étonne et qui émeut, qui nous 
donne l'impression d’être 1 avec elle en ces 
temps reculés. 

(1) Alors ministre de l'instruction pablique. 
(2) Si vous cherchez une édition pratique des Miséra- 

bles en un seul volume, je vous conseille celle dc «Bou- 
quins> chez Robert Laffont, 1 296 pages. 120 F. Notice 
et notes de Guy et Annette Rosa. . 
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MEGUMI SATSU AU REX CLUB 

Prévert for ever 
Assise en amazone à méme le sol. 

elle laisse le rouge de ses ièvres sur 
le filtre des cigarettes uitralongues. 
Sa voix est grave, très, et son fran- 
çais 1élegraphique, Le visage lisse et 
poudré blanc, la bride des veux 
acccntuée par un cran fin, Megumi 
Satsu est japonaise. Elle vit en 
France depuis quinze ans. Avant de 
mourir, Jacques Prévert à laissé des 
poèmes inédits à son intention. Jean 
Baudrillard, Rolard Topor, lui écri- 
vent des textes. elke chante Victor 
Hugo, Eric Satie, Henri-Georges 
Clouzot, Pani Fort. Son univers, 
celui en tout cas qu'on lui prète : les 
cabarets berlinois des années 30. 
Elle aime — elic dit - je ne déteste 
pas» — les images décadentes, 
trouve sublime Marlene Dietrich et 
cite Marianne Oswald comme son 
modèle. Des svnthétiseurs l'accom- 
pagnent. 

Megumi Sstsu est née à Saporo. 
Ses parents possèdent une pelite 

entreprise. À Tokyo, elle est étu- 
diante en scicnces et gesLion com 
merciales. Elle a vingt a9s 
lorsqu'une impresario vient la trou- 
ver. Sa spécialité : la chanson fran- 
çaise traduite en japonais. 

Megumi pioche dans les réper- 
toires de Bécaud, Aznavour, Piaf, 
sans connaître un mot de l2 langue 
de Brassens. Au Japon, elle ne 
trouve ni accompagnateur, ni auteur 
à la hauteur. Alors, quitte à chanter 
français, autant le faire en France. 
Megumi s'installe 3 Paris en 1970. 
Elle «çachctonnc> à gauche à 
droite. au cabaret de la tour Eiffel. à 
la Villa d'Este, Chez ma cousine, 
décroche un ou deux passages à La 
télévision Jacques Prévert la voit. 
Elle interprète les Feuilles mortes. 
11 veut lui offrir des poèmes freiche- 
ment écrits, la cherche. Megumi est 
au Japon. Prévert meurt sans la rer 
contrer. Sa femme continue les 

recherches er retrouve Megumi en 
1978 au Sélénite où elle tient l'affi. 
che pendant urois mois. 

I! faudra deux ans à Megumi 
pour enregistrer l'album uitré Pré 
vert qui sort Sur Lirion, un petit 
label qui n'existe plus. En février 
1980, elle inaugure l'Espace 
Jacques-Prévert à Aulnay-sous-Bois. 
Puis va et vient entre Tokyo ec Paris. 
En 1984, c'est le Bataclan, avec un 
spectacle qui emprunte au cabaret 
des années 30. « Quand on dit caba- 
ret au Japon, ça veut dire boîte de 
nuit avec entraineuses, explique- 
t-elle. J'ai choisi le Bataclan, 
comme le Rex Club aujourd'hui, 
parce qu'il y a des tables, des 
chaises, des verres et des cendriers. 
Ce son: des lieux où l'on peut boire 
et fumer. - Dans la foulée, Megumi 
signe chez Polydor pour un album, 
Silicone Ladv (1). 

Megumi Satsu a aussi un livre, 
son livre. tiré à mille exemplaires 
chez Laffont {bors commerce). Sur 
la belle couverture gris-perke, le 
livre, Sofi Age. annonce : analyse de 
notre époque. À l’intérieur, les pages 
sont blanches. - J'ai écrir vingr 
pages de notes, de souvenirs, 
d'impressions. raconte-1-elle, er avec 
mes deux premières chansons je 
suis allée trouver Robert Laffonr 
pour le convaincre de me publier. 1! 
m'a dit : nous vendons des mots, des 
phrases, pas du blanc, écrivez un 
livre de cuisine, quelque chose. 1! 
m'a proposé la collection Seghers, 
mais deux chansons c'est peu. [l en 
Jaur au moins cinquante pour justi- 
fier une préface de soixante pages. » 
En attendant, ce livre vierge est 
pour Megumni Satsu une manière de 
garantie. Elle en noircira un jour les 
feuilles. 

ALAIN WAIS. 

{1} Epuisé, le disque a été réédité par 
Commotion (distribué par la FNAC). 

* Au Rex Club du mercredi 15 au 
samodi 18 janvier à 20 bh 30. 

SERCE RECCIANI A L'OLYMPJA 

Vingt ans 
de chansons 

Le 14 janvier, Serge Reggiani 
célèbre à l'Olympia ses vingt ans de 

il faisait ses débuts à Bobino, en pre- 
mière partie de Barbara, avec une 
chanson de Vidalie qui racontait que 
les loups envabissaient Paris. 

Aujourd'hui, c'est toujours avec 
un trac épouvantable que le 
comédien-chanteur entre en scène : 
il a peur de se tromper dans les 
textes et n'a pas le goût d'employer 
le souffleur électronique utilisé per 
des centaines de superstars des 
variétés ou du rock. 

Le répertoire signé les mem- 
bres du clan (Clau Lemesle, 
Alain Goraguer, Jean-Loup Daba- 
die) continue à s'enrichir de chan- 
sons nouvelles — cinq pour l'Olym- 
pia — où Reggiani joue avec le 
“je, avec une maniére d'être là, 
entre présent el passé, avec Les bles- 
sures, les désespérances d'un jour. 
d'un soir, les élans de tendresse et de 
générosité, avec un rire sur les 
autres et sur soi-meme. L'incerprète 
n'oublie pas de briser l'émotion par 
un gag Ou une ironie. De truquer 
superbement comme tous les vrais 
comédiens. En n'affirmant qu'une 
seule chose : vouloir vivre pleine- 

ment, sans que rien soit réglé, mis en 
place une fois pour woutes. 
- sans doute pourquoi. à l'ins- 

tar de Léo Ferré. Serge Reggiani a 
un public composé à 80 & de jeunes 
de quinze à trente ans. 

Reggiani tient la scène deux 
heures sans entracte {- Je suis un 
coureur de fond, pas un Sprinter »}. 
avec cinq musiciens et simplement 

tout trente-deux et des 
textes. 
A près de soixante-quaire ans, 

Serge Reggiani a toujours le goût du 
saltimbanque, saute d’un endroit à 
ua autre, d'une maison à une autre, 
Br genre à l'autre. : vient d’inter- 

personnage d'un vieux pay- 
san dans une dramatique Téléisde 
de Maurice Faillevic. L suit réguliè- 
rement, avec son fils Simon, les 
cours d’une école proche des 
méthodes de l'Actor studio, au Cen- 
tre américain du boulevard Raspail. 
Ii joue dans la vie us rôle de mécène 
pour des peinires (Tony Gonnet, 
Michèle Roux} dont il achète les 
toiles avant de les faire revendre par 
la galeric Marcelle Lenoir. Li va pro- 
duire lui-même son prochain disque. 

CLAUDE FLEOUTER. 

% A l'Olympia, à partir du 4 janvier. 
TE]. : 47-42-2549, È * 

CIRQUE 

Inauguration d’une école nationale 
M. Jack Lang, ministre de la culture, a inauguré, lundi 

13 janvier, à Chälons-sur-Mame, sous le beau chapiteau en dur 
construit à la fin du siècle dernier, te Centre national supérieur de 
formation aux arts du cirque. Ce centre regroupe, sous l'autorité de 
Richard Kubiak, ancien directeur des cirques polonais, une école, 
une section de perfectionnement et un service de documentation et 
de recherche. 

L'école est ouverte aux filles et garçons âgés d'au moins seize 
ans et ayant une expérience artistique Où sportive. L'enseignement 
comporte différentes disciplines : art dramatique et clownesque, 
acrobatie, art équestre, danse, musique et pratique instrumentale, 
ainsi que des cours de Culture générale, de mise en scène, da 
costumes et de maquillage. A partir de la troisième année, les 
élèves seront orientés ou confirmés vers une spécialisation artis- 
tique déterminée ou vers une activité d'animateur. La quatrième 
année sera consacrée au travail de création et à la mise au point du 
nurnéro individuel ou collectif qui restera la propriété de l'élève à 
l'issue de ses études. 

La première promotion de vingt-cinq élèves, installée à 
Chälons-sur-Mame depuis deux mois, a é avec un bel 
enthousiasme un échantillon de ce qu’elle a déjà acquis et qui paraît 
prometteur, 

Dans un secteur artistique longtemps laissé à l'abandon, cette 
école, s’ajoutant à la création en 1984 du Cirque nationaf et au 
développement des activités associatives de soutien aux chap 
teaux français, parachève la mise en œuvre d'une méthode pour 
sortir le cirque français de sa marginalité. 

THÉATRE 
C.F. 

« LES DEUX COUSINES », au Centre Pompidou 
Deux cousines se détéstaient d'amour tendre, dans les 

années 20 à Trieste, [a ville d‘Itaio Svevo. 
Plusieurs nouvelles d'itato Svevo ont été adaptées à la scène, 

et il a écrit directement pour le théâtre, des comédies faussement 
désinvoltes, dont les personnages zigzoguent sur place, entre les 
boiseries de maisons bourgeoises. 

Au Centre Georges-Pompidou, Laurence Février met en scène 
les Deux Cousines dans un décor — de Claire Belloc — fait de 
colonnes tronquées, de panneaux gris ou bariolés façon futuriste, 
qui, en définitive, font pauvre et dévruiser:t le climat Question de 
moyens sans doute, mieux auraït valu se contenter de rideaux. 
L'intrigue juxtapose une série de conflits avortés entre les deux 
cousines {Laurence Février et Catherine Raffaelli} qui se disputent 
un amant (Rodoïfo de Souza), se servent des hommes (Anüré 
Chaumeau, Patrice Thoméré) et se renvoient l'une l'autre la garde 
d'une viaille tante paralysée des jambes (Anita Plessner avec 
Martine Bertrand, l'infirmière. Jeu sournois derrière quoi se dissi- 
mule une passion narcissique et jalouse, un lien d'enfance qui 
n'aura pas de fin. ltalo Svevo porte sur ses personnages un regard 
d'ironie lucide, courtoisement cruelle. Mais Laurence Février dirige 
fes acteurs selon son propre tempérament, selon son agressivité 
dévoreuse. L'unité de ton efface le propos de ia pièca. l| manque au 
spectacle un metteur en scène. 

CG. 
% Centre Georges-Pompidou, 20 b 30 jusqu'au 19 janvier. 

RS 
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théâtre 

CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 

DE CONCERTS 

LISZT 

Venir NES DE P DE PÉLERNUGE 

SALLE 
GAVEAU 
ms 14 

VAÉMALETE PAS ARE ODÉON (43-25-70-32), 20 b 30 : Six Per- 
vol LES SPECTACLES sagas ca quête d'auteur, de L_ Piran- l'ensemble des 

LONDAT NOUVEAUX PETTÉ ODÉON (43-25-70.32), 18 à 3: 
ne Ti ip p Comédienne d'un certain Âge pour jouer [| 

JO MIO Û VINCENT OU L'AMIE DES PER- le femme de Destoies, de E. Rad- 

raie MARIN MARS || ons 67-27), 19. _ STEP (43-64-8080) : 20 h 30 : les Tour- 
CHER VIEUX TROUBADOUR, 

ads nl KMAN Athénée-Berard  (47-42-67-27). mr UnoiRe (42-TI-12-33) : Cinéme- 

ia BE BRAG 1830. Vidéo : Nouresux films BPI : 16h: 
BsVAMTE |BACH, CHOSTAKOVIFCH TUSS-Cié, Resserre (45-59-33-69), Albert Coben, de M. Soutier: 19 à : 
ENTRÉE LIBRE STRAVINSKI 20h30. Televesscl, Prod, Pologne/ Belgique 

LA (4272 Vidéo-Musique : 16 h : Madame Butier CITÉ INTERNATIONALE ( 

E ORCH DE CHAMBRE 23-41), 20h 30. fly, de Puccini ; 19 h: Rem Narayan, de 38-69), La Resserre 20 30: Tuss. 
de Bones DIDEROT ET L'ABBE BARTHE- J€. Bonfanti ; Sa Re Ga, de M. Kabir, COMÉDIE CAUMARTIN (47.42 
nr TCHECOSLOVAQLE ET LEMY, Petit Rond Point (42-56. G. Mahn: ateliers msique et micro 43-41), 21 b : Reviens doruir à l'Elysée. 
ie. ONTENTE MELSEN 6070). 18h 30. informatique Cle base de je mio. nes 
rome | itégrais des œuvres pr LA NUIT _ D'IRLANDE, iaformatique appliquée à la musique). SÈES (47-200824), 21 h : L'ige de 
ah FNSTRUMENTS À VENT d'Hiver (42-55-7440) 21 b. THÈA 17e MUSICAL DE PARIS (2 musicar of srandé. 

ba. [ET ORCHESTRE MOZART CONTE NO ate 22500) and Blue - Revue noire. Spect. de CÈDE 0 TS rte d'Al a 

ne CONCERTS 18h30. e Orezmo: dir. arch. : Ce se 

peus LAMOUREUX OL RAS ÉS Ru Morions Louis Arms- "20 b 30 : le Confort intellectuel. à 
dre DK. : Emronral 384) 21%. DAUNOU (2616914). 21 b: An 

LES AUTRES, sale Mat DE LA VILLE (4274 secours, elle me veut. 
jp. Viet IKRIVINE A UEATI2D Nb 22-77) : 20 K 45 : Lepin, lapin, El DÉCHARGEURS (4236000), 

Soi, : Alexandre LA VIE DE PAOLO in, mise en Scène de Beno Besson; 18 h 30 : ls Petite Marchande d'allimer 
LAGOYA Bestille (42-57-42-14) 20h. 18 h 30: of Saint-Martin in the êtres ; 20 h 30 : Secrets du 

LA FORCE DE L'HABITUDE, Fields (Haendek, Mozart, etc.) ; ur DEX HEURES (46-06-0748), 20 h 30: 
Apr Tompète (63-28656) 20H30 TA. dela Vie où Th Ps 0, Femmes, Se 

FIMSKY-KORSAKOFE. PRET Ne. (i æ-CARRÉ SILVIA MONFORT (4531. PPICERIE (42-7223-41),20 30 :1a Dis 
ÉATRE CONCERTS LORENZACCIO, Saint-Denis, TGP 28-34). 20 b 30, Bajazet ESPACE EKIRON (4273-50-25), 

Gus. PASDELOUP (42-43-00-51) 20 h 30. 20 k 30: Vendredi, jour de Hbert£. 
ë LAPIN, Théâtre de ls Vite | Les autres salles ESPACE MARAIS (4271-10-19), 
YSÉES CNERTURES ET CRESRS (42-74-22-TT) 20 h 45. Re 20 h 30 : ta Baie des anges. 

19 jamier - PÉÈRRES D'OPÉRR nr ANTOINE-SIMONE BERRIAU (42- wESSAION (42-78-4642), 2h3%0:n 
a18h 08-77-71), 20 à 30 : Lily ct Lüy. Wétaic uno fois. ua cheval megique. 

4pe Vokasietsl | DONIZETTI, BELLES l'Europe (43-25-70:32) 20 h 30. ARTS (43-87-2323), 0er FONTAINE (48-74-7440), 20 h 45 : 
PUCCIM, VERDI GIN GAME, Foataiee 8141440) | "21 h:le Sexe faible. Gin Game. < 

, ÿ GALERIE 5 (43-26-63-51). 20 b 30: The  CHEBR NATISNAL fe one er ATELIER (4606-4924), 21 à : Deux < 
HEUR DE L'UNIVERS (47.21.8861) 21 b. —ATMRRE (n 42-6127). Salle Che UN ASE (327. 

PARIS-SORBOMNE FREDERIC ET VOLTAIRE, Petit | "Sécurd, 18 h 30 : Cher vieux troubedour. FREGI). 18h 30: l'ame. 
ù Montparsasse (43-20-59-90) — Sale L-Jouret, 19 b : Vincent ct  HUCHETTE (43-26-3899), 19 h 30 : la 

Sal : Martine MASAGELN na a amie des Caniatrice chauve : 20 b 30 : la Leçon. 
: Créteil-Maison des arts : JARDIN D'HIVER (42-62-5949), 21 h: Le Dir. : (48-99 50.00) 20H 30. BASTILLE (43-57-42-14), 20 h: 1a Vic de ES ( ) 

UT. : Jacques BOUFFES DU NORD (42-39-3480), LA SRUYÈRE (48.747659), 21 B : ls 

GRIMBERT Spies sdectoenés per ke Gkeb de DOURVIT, (4273-4784), 20 he Pas = LUCERNARE (45-44-5734) :L 20h: 
deux comme elle, 21 h 30: Y'en a C'est rigolo; IL 18 h et 20 b : Pardon 

Ta Jean-Philippe Les salles subventionnées AE Le TOR. M'sicor : Sale, 21 h 30 

COMÉDIE-FRANÇAISE (4296-10-20), mr CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22), 

Em (COLLARD | tee SOS nee An MADELENE (0407. 2 à 
CHAILLOT (47-2781-15), Grand CARTOUCHERIE, Tempi (4325 L_MAGAIS (42780353), 20 à 30 : 

2er Théâtre : 20 h 30 : Lucrèce Borgie. 36-36), 20 h 30 : la Force de l'habitude. TARA CE 
820430 FRANCK, CHOPIN 
loc. ouverts ” (45-08-17-80). 

VALMALETE 
18 à 30: Blenvere an abs 20 h 19: 

Thédtre du Ass. des Amis de Mozart 
Savage Lor: 22 b 15 : Haute suvele 

Menie Gris |et dos Hattros Chssiques MARIGNY (4256-04-41), 20 à 30: 
mt | ENSEMBLE Ma. = Foie (RAA F2 

LE NRC MICHEL (42-6525-02). 21 à 15: Pas 
47-10-6606 MOCADOR 4285-45-30), 20 h 30: la 
(pa Weomer BOURGUE "Femme du 

Mozart - Beethoven M (43< , 
5 * Fournier Productions » " ; Tr d 

Gevsou anvier Petite : Frédéric et Voltaire. 
Mori 21 BEAUX ARTS Directeur : Daniel Barenboïm J NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
etsamodi ————_— 

25 janvier TRIO SALLE PLEYEL - 20H30 ACADEMY OF PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 h 45 : 
à20h 30 ee ee te Voïsin, voisine. 

Le:46832%-20 | le 21: HAYDN-RAVEL 
{p.e. Wear) BEETHOVEN j 20 h 30 : Jules César. 

Je 25 : BETHOVEN -BRAHMS D Barenboïm, piano IN-THE-FIELDS PÉNICHE OPERA (42-45-18-20). 21b: 
Titre RTS LIST : ANNÉES DE PÉLERINAGE Sn lona Brown PEAR NC UE0O) 0) 20 Lo 

Come bpia ahenrti [(paleitei] Es 

22, 33 janvier CORELLI MOZART ELGAR POCHE (45-48-92-97), 21 h : l'Ecomi- 
Bone DUTILLEUX Charles Dutoit, dir. BACH fisc: 19h: Dre rer Eva 

2 BL DREYFUS Michel Béroff, piano 17-18-23 janvier enquête d'hameur. | 
& GUALDA ROUSSEL - LINZT - STRAVINSAY QUAI DE LA GARE (47-07-77-75), 

M. BOURGUE ESTHER 20 h 30 : Le Roi de Patagonie. 
Ch. IVALDI 29, 30 janvier RENAISSANCE. (4208-18-50), 21 bles 
VATOVE Eugen Jochum, direction LAMAN D l E R STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
Miguel Angel HAYDN : Symphonies n° 102 103, 104 vendredi 17 : 23510), 2 21 b : À cinquante ans elle 

ESTRELLA se cmamore— || CRE FAT TH, DESSAL (4278-1079 
Matisias D CHOPIR-PLEVEL CONTEMPORAINES ET PL 20 à 30 : l'Ecame Ses jou à . 

ROSTROPOVICH 18HIS CHANTS DU MOYEN AGE A. 20 h 30 : Mois clos. 
DEBUSSY - DUTLLEUX — PCT a Gene (48-77-04-64), 20 h 30 : 

Thkre CONCERT par Re ne CINSCLL OL CURE | Th. DES CINQUANTE (755-5388). - 
Fu Cristian Brière, violon ET ROMANCES SEFARADES MIEL HE TEE 
de rOpira ENSEMBLE Daniel Nalesso, violon # THÉATRE D'EDGAR (211.02), 
pret Ana Bela Chaves, alto CUIR) 20 h 15 : les Babas-cadres ; 
Pre ANENTS Guy Besnard, violoncelle ROMANCES SEFARADES Sn to on ous dé da. 
ta Vamikles musiciens 

de l'Opéra 
ENSELSSOHN, GOUNOD 
KROMMER. MOZART 

BACH - BEETHOVEN - RAVEL 

Merdi 28 janvier, 20 h 30. 
1e, 12 févr. 9, AAA 

le 6 : BEETHOVEN - BARTOK 
le 7 : BRAHMS - DEBUSSY 

LOC. 47.23.47.77 

21 janvier 

Jean Chastanet, contrebasse 

TERRE DES CMS ANGES 5 représentations 
Eh us exceptionnelles 
PERLEMUTER 

CDN 
D RES Go 2 

AMADEUS 
INTÉGRALE DES QUATUORS ET 

QUINTETTES DE MOZART 
Jeudi 6, vendredi 7 février, 20 h 30 

BIRMINGHAM : 
suwHonvorcuesRA | | de Marguerite Duras 

SIMON Création Comédie de Caen 
RATTLE Mise en scène Daniel Girard 

ALFRED h 

BRENDEL Rite 
LOCATION : 46.55.43,45 

SAINT MARTIN 

LOC.2, PLACE DU CHATELET 
PRIX UNIQUE 44 F 

42742277 

Le Monde Informations 
42-81-26-20 

Pour ous renseignements concemont 

wr PALAIS DES SPORTS (48-28-4090), 

” THÉATRE 3 SUR 4 (4327-09-16). 
20h30: lo Tigre. 

TH nom, (43-46-9193), 20 h 30 : 
Impasse 14. 

= TINTAMARRE (48-87-33-82), 
20 h 15 : le Bal de Néanderthal : 21 h 30 : 

{de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
Réservation e? prix préférenfiels avec la Corte Club 

Connaissance du monde 
SALLE PLEVEL : ke 20 jarnier 

Joué 23 (20 h 30) 801» Vondrot 24 198 h, 18 h 20 et 21 hi - — Dimanche 25 {14h 301 
H A | ‘T MAGIE DES . 

+ CARAIBES 
Film de Douchan GERSI 

Citadelle de la première république noire. Haïti 
de Port-au-Prince, des.cempagnes. 1 de forêts et deserts 

aux Antilles Vaudou. Transe porte vers ki Ginquiénis dimension ? 

NUL D'IRLANDE 
de Bruno Bayen 

spectacle d'Hélène Vincent 

THEATRE OUVERT/JARDIN D'HIVER - LOC. 42 62 59 49 

1986 (18 h 303 - Mardi 21 (18 h 30 et 21 h} - Mercract 22 (15 j- 

mmes ou des salles 

æ TOURTOUR (48-37-8249), 18h. 30 : : 
"Fabalator Due : 20 h 30 : Touchez pas à. 
Carmen Cru ; 22 b 30 : Classées X_ 

w ZINGARO (e-09-11:32), 2%: Spec- 
tacle équestre et musical. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4296-29-35), 2h45: Au 
saivant ; 23 h : Histoire d'O. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15.: Areob = MC2; 21 h 30 : les 

à fe 
ŒUB G. DesrutEs (4278-08-78), 
22 h : D. Lance, 

L'ÉCUME (4542-71-16), 22 b : Règie- 
de comptes. 

PENT CASINO (e2783630), 21b:Les 
oies sont vaches: 22 b 15 : Nous, on 

(42-78-67-03), 

. Les chansonniers . 

. FONDA 

CAYEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78. 
44-45). 23 h : Touche pas k mon vole. ve 

DEUX-ANES (4606-10-26), 21 h : à 
France au éjais de l'une. 

| Le music-hall u 

| CASINO DE PARIS (42099039). 2 à: 
CAVEAU DES OUBLIEÎTES (47-54 

9497), 21 h: LS Chansons Mrançaiseas 
DE LA TION. DEUTSCRE , 

MEURTHE (42-37-41-56). 20 b 30: 
Bécassine. 

. en (6742254, 2 b ©: 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75) 
20b30:M. 

ÉVRY, Agors (60-77.93-S0), 20 h 30 : 
Ed alone de ne la Ville 

aonvelle 
Dobussy.). 

IVRY, Théâtre (46:72:37-43), 20h 30: 
Juliene où la misérable. 

SARCELLES, OCM (3419-54-30), 
20 b 30: Controjour 5, 15, SDQ, jazz, 

SARTROUVILLE, Tes (39-14 
23-77), 18 b 30 : Ensemble FA 

VILLEIUIF, Tk RE | çar.26- 
1502). 20h 30: Cotes en noir er blanc, 

cinéma 
Les fins marqués (*) sot faterdits aux 
Dr en Teen eaes 

Hom: 

ns (Vo s-Lf. 

one (42-78-3557) 
Reléche. 

Les exclusivités 

AMADEUS (A. vo.) : George-V. & (45- 
Sa 9: Éac Gah£, 14" (43-27- 

LA ANNÉE DU DRAGON (A., v.0.) : Gau- 
1= (4297-49-70) ; UGC 

Odéon, e 2 Q- Dé 3 ee 

LENS; )E UGC Bari tee 
54-58; + 3 CO AT 
masse Pathé, 141 (43-20-12.06). 

L'ARROSEUSE ORANGE 
+0.) : Denfert, 14 (4321-41-01). 

à Jean rte 20 1 & 
pa: 21 b, là Femme aux 

ASTÉRIX ET LA 
CÉSAR (Fr) : Paramount & 
€ 3). : Gaumont Ambassade, 8e 
(43-59-19-08) ; Paramount œ 
(47-42-56-31) ; Fanvette, 13 (43-31- 
56-86) : Gaumont Sud, 14 (43-27- 
84-50) ; it ( : 

GNÉE (Brés, v.0.) : Saint-Ambroise, 
1 Li pr 00s 6): Rieïto, 19° (46-07- 

MTON Ro sos # USA: 
(4246-48-07) ; Parnassiens, Lomière, % (: 3 

Lér (43-35-21-21). 

> rot Saint-Michel, mord 
26-79-17) : George-V, 8 (45-62-41-46) : 

Montparnasse, 144 (43-35 
30-40) ; 14-Juillet Beangrenclle, 15* (45- 
75-19-79). . 
o (A, vo) : Quiniette, s (633 

Rae En : Utopia 

LA POURGEOIE ET LE PUCEAU 
(Fr) -("9) : Cinévog St-Lazare, 9 (48- 
nn 
BRAZIL (Brit, va) : Parnassiens, 14. 

(43-20-30-19). 

COIN 4 
92-82). — VE : 
20 Montparnasse Pathé, 14" (43- 

| COLONEL Kent REDL (sages, 10) 
; ras RTE 

Eee Annee @ VS) 
Lé-Juillet Beaugrencile, [5e (457 
ne 

va) nan D ane Be 
COTTON CLUB v0.) : Cinoches, & 
ÉSeSE Se à Bla 1 82 

CURE ; : Form Orient ' en Ca Espress, 
s PES 

8 (43-59-3614) : 
(een Op Be 14 Ts. 
aan PLM Saint-Jacques, Lge (45-89 

LA DERNIERE Lc0aN 
Forum Orient Expréss, 1 (42-33 

HUNZERC M: Paramount Mari- : 
3 Ciné Beau! 

Re (43-59 
ns 

UX (Chinois, + 

LICORNE (A_v£).:.. 

42-26) : V, 8° us-s24146) 
# 

(47-70-33-88) : Nation, 1x 
04-67) : Fauyette, tre -(43-51-60-74) ; 
Monrparnasse Pathé, 1e € 
Gex Pa Etes 

20 (46-36-10-96). 
DROLE DE MESSIONNAIRE (Brit. 
va) : Quimtetre, 5° (46-33-79-38) : Lio- 
coin, # (43-59-36-14) ; Parnassiens, 14 
{43-20-30-19), 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Gaumont Halles, 

Montparnasse, 6 (45-74-9494 
Pagode, 7° (45-07- 2-15) UGC Biar- 
nitz, & (45-62-20-4D) : Paramount Ciy 
Triomphe, 8 (4562-45-76): Saint- 
Laysre Pasquier, 8° (43-87-3543) : 
UGC Boulevard, 9° (45-74-9540) : 14< 

Juilles Bastille, 11e (43-57-90-81} : UGC 
Gare de Lyon, 12° (AY-43-01-S9) 3 3 
Nation, 12 (43-43-0467) ; ee 
lins, 13 (43-36-23-44) : Parnaness 1 
(4335-21-21) : Ganmont Sud, -14 E 
27-84-50) : 14-Juillet 
(4575-79-19); UGC Convention, HE 

9875) : Maille, 47-58-2424) à 
Seb, 19 { AAA TS) 7 à Cambon. 
2 (6e 106) : Emages, ‘18 (45-22 

EMMANUELLE IV +.) (%) : Goorge- 
V. ns “HS 

€ (Fr) : Cinoches Saint 
F Écran 6 4833 1087. 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 

- Cr.) : TL 
EXPLORERS (A. vo): UGC Marbouf, 

& serai DS. VS 2 Paramount 
” Opéra, 9° (47-42-56-31). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. vo.) : 
Luternaire, 6° (45-44-57-34). 

SEIGNEUR SINGES (A, 
-v.f.} : Opéra Nigin, 2 (42.96: 62-56). 

AE EULSE 3) UGS épnene 
Elysées, é 45-62-2040 F Ë LA:622040) à U8c 

Chatelez-Vi AT 
Studio (43-54-72-71} ; 
Ambroise Lit (47-00-89-16). 

f) : Rex, 2 (42-36 KALIDOR, (A. v. 
83-93) ; Paramount ‘city. [A Goes. 

4 
É TR pe 7 

… 3543); UGC Norandie, @e a 
RE RS re > a Ti ï 

de brin 12 143430 Farrais is 
13 bn a (0 DO) à Ferre 
12 GS-8D IE 08) : Mir, 1 rs 

20-12-06) : Bienvenue 
€ } : Ga 
1 (48-28-42-27) : Victor , 
ere Le Mail, 17% Ts 

: Pathé Wépler, 18° (45-22-. 
ï. Secrétan, Æ LS . 

rÉbr C 24 2 

14 (43-77. 
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SPECTACLES RADIO-TELEVISION 
LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2 (87 PIZZAIOLO ET MOZZAREL (Fr) : 251030): UGC Biarritz, % (4562 
Nan ET Loas Paramount Marivaux, à (42-368040): 2040): UGC Boulevard, 9 (45.74 
TONN AU-DELA DU DOME Rex, ? (42-36-83-93) ; Ermiluge. & (45- 95-40) : 14-Juutlet Basuile, 11° 2 e sd; e 
re RE Le (A, #£): pére à See SEE L UGC Gens, D 4H a ee Patbé, lé éussir une éducation 

: Parsmount Mociparnasse, 14 . 
MOI VOULOIR Toi TOI (Fr) : Gaumont (13-15-3040) SANS TOIT NI LOI (Fr) : Gaumont FE = : î ï Opéra, à (4724023): Brengne & PROFS (Fr) : Arcades X (42035453). — Molle, le (42994900); Gramant Pour apprécie une méthode troublé ceux qui S accor f quait son bonheur de wawailer 

(42-22-57. Paramount Odéon. RAMBO Paramoent Opéra (ex-Berlitz), 2 (47-42-60-33) : d'éducation, le mieux est encore loin du moule famifial. Les pour que ses sep’ enfants (dont 

(43-25. 19.85)! Publicis Ch1m e BASE, ae PL re Véailet Parmesse, é (4238.00) : d'en constater les résuitats. Sur enfants, en effet, ne sont pas 1ou-  Ir@s confiés par la DDASS {soient 

Ep ERP à Cou RAN ue va) Es ER || ta Moine Me dé déden aus sommes 
Aie RE LE ce spcner Des do): Ciches & (4635 Une, rie LR NSQ8 I): Een, 13 Chicot. qu sont partis de ce prin- its ni ES de Surtout des 1émoins », CONStatait= 

DE L'ÉPE ( {A uL) : Sais AMG. RASPOUTINE, L'ACORIE (Sen. va): (NICE). Berne np Gipe, Ont enquèté et rapporté cn petit-fils Servan-Schreber et n'a Ole MiDgnent sang le Savoie la 
ne 00-89-16} : Boite à firmes, 17 Casmas, 6" (45-44-2880). Beaugrenelle, 15: 145-75-79-79). témoignages d'hommes et de ju résliser 6on projet d'adoles- _ nana rene Lo ceniee FA 
té6-224821). RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- femmes Msus de mieux Sociaux Gent {Étra éboueur Ia nuit et LS Dame — avait ÉGUQUE 585 NIGHT MAGIC (Can) : UGC Marbeuf, MENT (A. v.0.}) : Forum Orient. SANTA CLAUS (A. v.f.) : Cluny Palace. différents mais qui ont en COM-  yitiete peintre le jour}, n'est par il ÉdUQUE 5e 
B (15-61-0455 | } Se (43-54.07-16 V. # (4562 dr réussi pes Jour Pr tois enfants en s'efforcant de e ). Espras Je (42334226) : UCG Odéan,  Ÿ { } : GrorgeV, # U mun d'avoir réussi — grêce Où  Jéveny non plus journaliste  epopas ner leurs désirs NOCES DE FIGARO (AR, va): € (4225-10-30): var. m'(aSe 4140. malgré l'éducation qu'ils ont Comme papa et maman : il dirige pas trop ge on 
Vendôme, 2 (4742-97-52). So é : Lumière, 9% (4246 SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Gaumont reçue. Les confessions de Vincent de comédi x Après la famille, l'émission 

LA NUIT PORTE 49-07) : Man D URIO 7280) Richelicu, 2° (42-33-50-70) ; Ambassade, Femict, his de Chrisnane Co Une agence de comédiens. abordera les lunchs suivants deux ARRETELLES 4 d chaud n ' : = 
LFr} (9) : Chiiciet Victoria, Ie (4508 RETOUR VERS LE FUTUR (A.vo):  2,(82-59-19-08): Moniparnos, 14 (43 langes ef de Jean Feriot, celles à. Bernard Ganachaud, patron autres lieux essentiels de l'éduca- 
94-14) ; Républic Cinéme, Ile (48-05 Paramount Odéon, 6 (43-25-5883); 52-37) : de Jean-Claude Cassdessus, chef d'une des plus grosses boulange- tion : l'école et la télévision, sut- 
51-33) : Denfert, 1& (43-21-4101). Mangoan, # (13599232). — VI. SROAR. (Fr) : Olympia 1# (4547 de l'Orchestre national de Life, ries artisanales parisiennes,  vam la même méthode, en cher- 

ON_NE MEURT QUE DEUX FOIS Sasmont Opéra (cx-Berliz}, > 745 croisaient celles d'un boulanger racontant, au contraire, comment chant des faits vivants, simples, 

LR NE LAS SENS): rs dore te 35- Se é 12558 0) : ‘Marignan, 8° prospère at d'une rmaman de la son père, modeste boulanger bre qui se passent de commentaires. 

Au v.r) : nr  ADEN ARE: 30-40) : Paramount Orléans, 14 {43-59-92-82) : UGC Normandie, $ (45- DDASS comblée. . ton, lave initié au are dès PHILIPPE BERNARD. 
L45-20-45.91). SEE Es Kiemeernen 1% (8306 Malgré <on titre [Tel père, tel  l'êge de huit ans, éveillant une # «L'éducation en question PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES LES RIPOUX (Fe) : ; 50-50). V CYou., vo.) : Si-André des Arts, & 147 ES RIPOUX (Pr) : Lucernaire, @ (45 TT o4 na). UGC Boulerard. 9 (45. FEAR Re Ba PGA Se PV HR: Bee 1 50: ARENTÈCE 55 RJO ZONE NORD {Bcés., v.2.) : Chiteler : ue 

da Sp 0) : Epée de Vaon. 1e (45089414): Républs,  Comenuon SamrCbarkes, 13 14570 
LA PARTIE DE CHASSE (Brit. 33-00) : Le Maillot, 1 (47-58-24-24) : 

Hautefeuilie. 6160337928); Moi LA ROSE POURPRE DU CAIRE (4 Pathé Cuhy, If (45-22-4601). 
gnan, 81 (43-59-92-52) : Conveauon Sd PROS Magnes à & ee STOP MAKING SENSE (A, vo) : 

Charies, 15° (45-29-3300). 31-97). Escurial Panorama, 13 (47-07-2804) PREMIÈRE CHAINE : TF1 
ASSAGE SECRET (Fi) : Studio 43. ROUGE BAISER (Fr) : Ciné Beaubourg, (BP). 20 b 35 Les grands écrans de TF1 : Le commis- Per 70-63-40). + (4271-52-36) ; UGC Danton, & STRANGER THAN PARADISE (A. j 9 9e : 

€ 5 (2 SU à Épee de Bas, 5 (4337-8747), sire Moulin. Scénario et adapt. P. Andreota, réal. A. Dhenaut Avec 
N- Benedetti, J. Berthier, G. Montagne... (rediff.} 
Le commissaire Moulin découvre. à {a suite de l'assassi- 
nai du directeur d'une importante maison de couture, ur 
étrange monde de conflits e: de rivalüés. 

intérieurs. 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 

LES FILMS NOUVEAUX a REED Een Ambrone. 
3-11). 

LE CAVIAR ROUGE. film français (43-27-8450) : Paramount Mont- TANGOS, L'EXIL DE GARDEL de Robert Hossein, Forum Onent parmasse, 14 (43-35-3040) : Gon- {Franco-Argendn, v.0.) : Luxembourg, 
Express, l« 142- ra “261 à Grand monc Convention. 15° {48 6 (46-33-97-77) .-HL Rebois. 
Rex, 21 (42-36-83-91) : Haute- 42-27) : Muras, lé (46-51-99-75) : ÿ L'émission, en trois volets, tente de réussir un pari : 
feuille, 6: (46-33-79-38) : George-V. Maillot, 17 (47-58-2424) : Pathé TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- comment amener des analysés à témoigner de leur expé- 
B: (45-62-41-48) : Marignan, 8° (47  Wepler, 18 145.22-4601). QUE (A. va.) : Ermitage, 8" (4563 rience en public ? Comment traduire des mors {le psy- 59-92-82) : Français, 9 (47-70. INVASION USA, film américain de 16-16). — VS. : Rex. 2 142-3683-931: 
Roses 12 (308n. Ps Dapra eee Pone E Ve Gun de Des 1e (OI: 
vence, 13 (43-31-56-86) : Mistral, 10-30) ; UGC Normandie, 8r "GS UGC Gobelins, 13° (43-36-2344) ;: UGC 
14 (4$ 2952-43) ; Montparnasse Conveation, 13 (45-74-9340) : Napo- 

chanalyse) en images (le télévision). Malgré quelques 
longueurs. ces émussions on: le mérite de montrer les 
limses er les succès de la psychanalyse 

23 h 20 Journal. 
23 h 36 C'est à lire. 63-16-16) : v.f. : Grand Rex, > 

ri 143-20-12-06) 5 UGC Gas) i LE Monty. re : ee 
2 2 4 4) : [A v.0.) : 1e E ” LRGUSE Cnene Rio ne | “rn Uoc ose te | DEUXIÈME CHANE AZ s à { ÿ ji 

piuscprs Patreni San (eo: UGC Boulevard, 9 fn 0) : uassiens, 14 (43380121: téjulle | 20 Pan frnas de Déar Ouu CN avec L. de Funès, 
4226) : R. r Eqres, es (43,  Paramoust Galaxie, 13: (45-80- Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79). — VS. G. Giraud, S. Delair, M. Dalio, R. 

ue Be (587 18-03» : UGC Gobelins, 1 (43-36- Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : Un industriel qui a sauvé, malgré lui, la vie d'un leader 
: AE 2344) : Misaral, 14e (45-39-5243) : Richelieu, 2 (42-33-56-70) ; Nation, 1% arabe esl, ensuite, pris le parent new-yorkais d'une 

1456245-16) : Manille, 9 SU Convention Saint-Charics, 15 UE (43-43-0407) : Paramount Galaxie, 1% famille juive de Paris. ipée de Louis de Funès (qui 
GE) Mudrile PA UT 793500): UGC Cawention, 1 (8580-1803): Miremer, 14 (47-90 nr TRE enter nan 
(4742-56-31) : Paramount Galaxie I Pen ; mages, 18° tés ao eq 14 FE. 2 prhurés racistes eï pd da socièté frar- 

u = .94) ; Secrétan, 19 (42-41- jaumon! Convention, 1 13 13e (6540.19-03) : Paramount 17.99) : Gambeus, 20 (46-36 2842-27); Murat, 16 (45-51-9975) : gse oral film de rar Oury. par 'lbance 

10-96). Images, 18 (45-22-47.94). 2h Cr rente moral 
45-91) : Convention Saint LE MEDECIN DE GAFIRÉ, film TERMINATOR S.) : Arcades, 2 Avec Carol. Bedos. 
15 MSI O0e Pubs Ce. malieroipérien de Musapha Diop poste pis CL rpie Bouquet. Gay Ro Ce 
18 (45-22-4601). {v.0.) Luxembourg, 6* (46-33 THE CORNER THE SHOP AROUND 23 h 20 Journat. EN PLEIN CŒUR, (a£du). fm 91-71) : UGC Rotonde, 6 (45-74 Asa) : Actioe-Christine, 6 (43-2%9- | 23 jh 45 Tennis : tournoi des Masters. allemand de Doris Dorrie (v.0.) : 94-94) : UGC Marbeuf, & eL AUS En di de N E York. 

Républic, 11° (48-05-51-33). 9295) ; Gene Rochechowat, 9° QE rte Saint-André- 

oc, ! Ligier RAR | franco-vénézuélien écrans ne TROISIÈME CHAINE : FR3 
me (a). Forum Orient Esyrem Te Fra) à Suo de le Ba 5 65 | 20 h 36 Cinéma: 1 (2354226): Parmonnt ): > 2532). Fa Par amérenn de our Guitiermis (1976), avc 
EX ASS: Geomev.  lage # (463 k res PnReS Er UN cure a Je Bridges, J. Lange, ©. Grodin, 3. Randoip. R, Aubor- 
ss 1120); Fe : (Re an F à (4508-11-69); Impérial, > (474 Les membres d'une expédition scieraifique abordent 

72-86) ; Bestlle, 11e 43-07. 72-52); Richelieu, 2 3370: CR auquel Les indigènes 
Fauvette, 13 I Ge QOURAGAN SUR L'EAU PLATE, Quintetle, 5° (6337558); Pubticis offrent une jeune [emme en sacrifice Ne pas chercher 
parues, 14 (43-77-52-37) film » Canon Ceres os Le LEET280) : 'onirisme, le surréalisme, Téraiisme de l'éremplaçable 
mont Convention, Ambassade, 3° À 

Lmages, $-22.47-94). & (4633 8 (45624 46 Saint Lars 
re LS : 79-38) i Dre Champs AE 354; Fauverte, 13° (4 

Lea de Jobn Huston (v.0.) L mn Huston (v.o.) : 
Foram, 1= ST SA): Ciné Montparaoe 14 (43-27-2-37) : Parnas- 

1 
): Mistral, 14 Ans 

Beaubourg. 3e (42-71-5236): 667: UGC ges, l# (47-20-3019): Gaumont 

ED à Bretbme 6e (22. 1 (45252706): orales 20 (Coee | PREMIÈRE CHAINE : TF1 

597: GC E (225  ge82): Mini 1e 14539329): EE ne à [29 140, Sérisile Guerre du echo 
10:30) : le (45021215): Gaumont Convention, 1# (4828 SAISON ITALIENNE (4 

Gauxsont Elysées, E & Latina, 4 (42-78-47-86) ; Reflet 5 UGÉ, Bari 2220): Pabé Chchy, 18 (45-22 Médicis, 52 (43-5442.34). 
LE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) : Masi- 
vaux, 2° (42-96-30-40) : Campol- 

TB, P Dot - ; k 
chronique censrée Sur se petite entreprise fami- 

né chronique curé ur ane pete aureprise fem 
texte, pour les auteurs, à brosser un tableau de mœurs 

D: uguis bon, 5° (43-26-8465). ironique sur la transformation des mentalités 15 (4575-79-79) : vf. : Gaumont vire, Cin£ Beaubourg, > (42-71- Ta vie moderne, H 
à (47-4260-33): Rex, 52-36) ; Bonaparte, 6° (43-26- VERTIGES (Fr.) : Denfert, 14 (43-21- gu'entraine la L Hem mod 

DEEE Le er 1212): UGC Bierritz, 8e 41-01). 21 30 Pie: Voyages Intérieure. 
(43-36-23-44) ; Gaumont Sud, (45-62-2040). Rs Are) : Calypso, 17e (43-80- 1 pes Farah se, coté ième parie de cour 

série qui garde le mème principe : la parole donnée aux 
analysés Méme si certains ont eu des déceprions, 1ous 

Lens pas cette aventure unique. 
2 “ 35 Performances. 

Magazine de l'actualité culturelle de M. Cardoze. 
Anvitée : Madeleine Rebérioux, historienne Au som 
maire : l'enfance ordinaire de Gérard de Cortance, par 
Viviane Jungfer : Orsay 1986 : Le musée entre en gore. 

23 h 05 Journal. 
23 h 20 C'est à fire. 
23 h 35 Sport: Tennis. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Le grand échiquier. 

Fa lee sens Le Pasquier. Te Ber- lien eresa 
ganza, Frédéric Lodéon, Michel Boujenak, Renaud, 
res et d'autres, interprète quelques-unes de 

23h 16 Journal 
23 h 40 Bonsoir les chips. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
20 h 35 La Fête on France (s} : Bienvenidas, Ben- 

vidos. Bienvenue à Strasbourg. 
Emission de variétés mensuelle des régions. 
Pour fêter leur entrée dans {a Communauté économique 
européenne, FAIre écceiiie l'Espagne et 2 Porrnpi 
dans l'hémicycle du Parlement européen à Strasbourg 
pour une soiPée Le varisiés imerionales, Avec Sachs 

de la de Georges Pernoud. Spécial Salon 
de ST Le mer an Re, 

22 h 25 Journal. 
22 h 55 Comment se débarrasser de son patron. 
REl M Zee ge 

© PALAIS DES. < SPORTS 
LOCATION PAR TÉLÉPHONE 48.28.40. 20.90 desne desna in Renseignements 48.28 40.48 

LOCATION au PALAIS DES SPORTS de 12 h 30 à 19 h + FNAC et toutes agences 

POUR LES ABONNES 

20h30 Frissons - “ALIEN” 

fils), La première émission de cette vocation qu'il a fur-même trans- diffusée dans l'émission 
Séne, réahsée par Anne Zorz, et mise à ses trois filles. Yvette Lan- - Aujourd'hui la vie- les lundi 13. 
diffusée lundi 13 jenuer. n'a pas  dgious, assistente maternelle, expli-  20et 27 janvier à 14 heures sur AZ 

Mardi 14 janvier 
version de 1033. Mais les effets sréciaux son: du grand 
specracle, e: Jessica Lange trouble, émeui. 

22 h 50 Journal. 
23 h 15 Emissions régionales. 

À chaque région son programnu. Alsace : Focales et 
regsrés: Agutiaine : Munich 1938 ou le fin d'urm 
Europe: Nord-Pisurdie : Procés et public: Paris-[le- 
de-Frarce : Un portreit de Msunce V'ivllette.… 

O h 15 Prélude à la nuit. 
Concert du MIDEM 35 : Air à variations. de L. Ducck, 
imerprêté par Alice Ader au piano. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h, Feuilleton : l'Age en fleur : 17 b 15, Séric : Dynastie; 
18 h, Effraction ; 18 h 55, La panthère rose: 19 3 5. Atout 
PIC : 19 b 15, Informations ; 19 k 35, Un journaliste un peu 
Lrop voyant. 

CANAL PLUS 
20 h 35, Alien, film de R_ Scott : 22 b 35. lo Boum n° 2. film 
de C. Pinoteau : 0 b 15, D.O.A., film de R. Mate: 1 b 40, 
Série : Mike Hammer ; 2 h 25, Superstars. 

FRANCE-CULTURE 
20 h 30 Le journal du corps. 
23 h 30 Diagonaies : Factnalité de la chanson. 
22 h 30 Noits magnétiques : la nuit et le moment. 
0 h 10 Du jour au lendemain : le Pérou. 

FRANCE-MUSIQUE 
20 b 30 Coucert (en direct du Grand Auditorium 104) : 

«L'orgue, Liszt. et après» : «‘Fripryque +, de Lcjet. 
« Fugue ». de Czerny, « Allegro et scherzo », de Bectho- 
ven, « Trio», de Hiller, « Wachtet auf ». « Jesus meine 
Zuversicht »! de Homilius, «l'An de la fuguce, de 
JS. Bach, - Weimar Volkslied -. de F. Liszi, + Quver- 
mre», de ©. Nicolai et F. LisA ; - Weinen, Klagen, 
Sagen, Zorgen, variations sur la basse continue du pre- 
mier mouvement de le cantate BWV 12 de Bach», de 

Liszt, par G. Guillard, à l'orgue. 
22 & 30 En direct du Grand Avditorium : l'Univers non 

tempéré. Alléluias et Offertoires du quatrième au neu- 
vième jécie, par E. Reznikof”, chant, 
Oh Les soirées de France-Masique : Brahms, pièces 
pour piano. 

Mercredi 15 janvier 

Un changement de programmation de dernière minute a 
Supprimé l'émission « Ciréma sans visa ». Un épisode du 
re diffusé cel été la remplace. 

23 h 20 Prélude à la nuit, 

CANAL PLUS 
7 lb, Gym à 7h15, Top 50 (et à hot 1 20 b}: 
7h 45 Caboi Cadin (er 8 h 85 et 14h) :8 # 
à petit : 9 h 25, Jeux d'espions, film de R. Nea eame : ALL 
Mike Hammer : 12 h, Dessin animé : 12 h 30, Magazine : 
Direct : 15 h 25, Téléfilm : Music-hai! (2° partie) ; 17 h 5 
Les branchés débranchés ; 37 h 45, 4 C +: 18 b 25, Les 
affaires sont les affaires : 19 h, Maxil&le (et à 19 bh 55 eL 
20 h 50): 19 b 5, Zénith : 19 h 40, Tout s'chète ; 20 b 15, 
Coluche : 21 k, la Femme et le Pariin, film de J. Duvivier : 
22 b 45, Palace. film de E. Molinaro : 0 b 35, /es Faovuris de 
Le lune, film d'O. losseliani : 3 h 50, A la recherche des guer- 
riers Nouba 

FRANCE-CULTURE 
20 h 50 Antipodes : La foire du livre de Dakar. 
21 b 30 erepaee festival annuel Django Reinbardt. 
22 h 30 Nuits maçaétiques : la auit et le moment. le Pérou. 
0.10 Du jour an 

FRANCE-MUSIQUE 
20 b 30 Concert (donné le 4 décembre au Festival de 

Lille) : « Sonate pour violoncelle et piano» de Debussy. 
« Sonate pour violoncelle ei piano» de Lenot, «Trois 
strophes sur le nom de Sacher. pour violoncelle et piano 
en soi mineur » de Fauré. par A. Meunier, violoncelle, et 
A. Planès. piano. 

23 bh 90 Les soirées de France-Musique : jazz club, en 
direci du Petit Journal-Montparnasse. 

Érprgene des trois chaînes, de France-Culture er 
nce-Musique avant 20 h 30 se Lrouvent dans notre 

supplément (le Monde du i} janvier). 

TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 14 JANVIER 

— MM. Louis Mexandeau, ministre des PTT, dé- 
puté PS du Calvados, et Michel d'Ornano.ancien mi- 

nistre, dépué UDF du Calvados, participent à un dé- 
bat sur Europe 1, à 19 h 15. 

MERCREDI 15 JANVIER 
— M. Valéry Giscard d'Estaing, ancien président 

de Ia République, est l'invité de l'émission + Parlons 
vrai » d'Europe 1, à 8 h 15. 

RS 
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COMMUNICATION 

Gros plan 
On n'a pas lésiné sur les gros 

plans au « Vingt heures » de 
lundi sur TF 1. La caméra sem- 
blaït collée au visage de Marie- 
France Cubadda, la nouvelle pré- 
sentatrice du journal du soir. Le 
moindre mouvement de ses 
traits ne pouvait échapper au 
regard. Plus que les nouvelles, 
c'est ce face-à-face serré qui 
occupait l'esprit du téléspecta- 
teur. | a duré presque tout le 
long de l'édition. Rude épreuve 
dont l'intéressés s'est tirée à son 
honneur. 

Une fois surmontée les pre- 
mières minutes de trac, Marie- 
France Cubadda s'est peu à peu 
détendue. D'une voix bien posés, 
elle a réussi avec assurance son 
premier examen de passage. 
Vêtue sobrement — elle refuse, 
paraît-il, de ressembler à un 
« paquer-cadeau », — celle qui 
fera désormais équipe avec 
Bruno Mesure a donné l’image 
d'une femme dénuée d'affecta- 
tion. Le plus difficile est passé 
pour cette cakioche de trente- 
neuf ans (on lui en donne dix de 
moins). qui avait à affronter l'œil 
criique des métropolitains.… et 
de ses confrères. 

Professionnelle de l'audiovi- 
suel de longue date, Marie- 
France Cubadda a fait sa pre- 
mière apparition au petit écran, 
en 1965, à Radio-France Outre- 
mer-Nouméa. Avant d'être choi- 
sie. en décernbre dernier, par la 
direction de TF 1 pour remplacer 
Claude Sérillon, elle présentait, 
depuis peu, tous les dimanches 
soir (de 19 h 30 à 20 heures), 
RFO Hebdo sur FR 3. Une nou- 
velles vedette du petit écran est 
sans doute née. Attendons les 
sondages. 

A. Rd. 

MASSACPE 2 JUDES 

TUERE BARRE CHRETIENS 
L'SANAI, 5 

ii 

PLUTÈT EX, Le NOUVELLE 
PRE LA TRTALE 

POLÉMIQUES AUTOUR DE LA CHAINE COMMERCIALE 

Les consommateurs 
contre les coupures publicitaires 

La perspective de voir la cin- 
quième chaîne de télévision couper 
ses programmes par des spots publi- 
cilaires continue à soulever de vives 
protesiations. Après les réalisateurs, 
les sociétés d'auteurs, l'Académie 
française, c'est au tour des associa- 
tions de consommateurs de tirer la 
sonnette d'alarme. Treize d'entre 
elles ont signé un communiqué com- 
mun demandant aux pouvoirs 
publics d'appliquer aux nouvelles 
chaînes - les règles imposées au ser- 
vice public pour la qualité des pro- 
grammes el des émissions, hoïam- 
ment en ce qui concerne la publicité, 
l'extension du domaine d'activité de 
la Régie française de publicité ». 

Les organisations de consomma- 
teurs estiment que -« l'immixtion de 
messages publicitaires au sein de 
films, et plus généralement 
d'œuvres de l'esprit, en dénature 
souvent de façon irréversible les 
Qualités essentielles et porte ainsi 
arieinte aux attentes légitimes des 
téléspectateurs ». Fons de leur una- 
nimité, les treize organisations ont 
demandé audience sur ce thème à 
toutes les autorités concernées. 

Leur démarche vient de trouver 
un appui dans un sondage publié par 
la Croix et réalisé du 20 au 
23 décembre 1985 par FO- 
Consommateurs sur une population 
de 1 091 personnes : 77,9 % d'entre 
elles estiment que l'insertion de 
publicilés dans une œuvre diminue- 

© M. Roland Leroy pour une 
/ ærocédure de flagrant délit vonire 

M. Robert Hersan. — M. Roland 
Leroy. membre du bureau politique 
du PCF. directeur de l'Humanité et 
d'Humarité-Dimanche, a estimé. 
lundi 13 janvier. qu'il ne fallait pas 
agir avec un - sabre de bois - 
comme le fait. selon lui. le gouverne- 
menc, mais - agir selon la loi fran- 
çuisc et poursuivre M. Robert Her- 
sant en flagrant délit -. « J'ai fait 
poser la question à la Fédération 
nutimale de 1à presse française 
1FNPF). poursuit-il, au bureau de 
la jédération Seule l'Humanité a 
voté pour que le gouvernement 
demande l'application du flagrant 
délit, Tous les autres membres ont 
voté contre. Il n'v en a même pas un 
qui se soit abstenu. » 

© RECTIFICATIF. = Contrai- 
rement à ce que nous imdiquions 
duns noire édiion du 6 janvier, 
M. Robert Hersant ne contrôle pas 
ke quotidien belge {a Province 
iMons). La fausse édition de /a 
Province qu'il avait en effet propo- 
sée aux lecteurs montois avait été 
vendue à quelques centaines 
d'exemplaires seulement. M. Her- 
sent a donc renoncé à exploiter ce 
titre dunt il avait obienu la locaiion. 
Et le quotidien la Province est 1ou- 
jours édilé par le groupe qui 
contrôle la Nouvelle Gazette de 
Charlerui. 

rait le plaisir et l'intérêt qu'on peut 
en tirer. et 63.7 % pensent que, dans 
ces conditions, le spot ne peut que 
provoquer une réaction de rejet vis- 
à-vis du produit 

Selon ce sondage, une majorité de 
Français (56.9 %) sont convaincus 
que, dans une télévision commer- 
ciale, tes annonceurs ont une 
influence directe sur le choix et le 
contenu des programmes, Mais ils 
restent Lrès parlagés quand il s'agit 
de définir le système idéal de finan- 
cement de la télévision : 41.1 % se 
prononcent pour le financement 
public par la redevance, Landis que 
342% préfèrent le financement 
publicitaire. Notons qu'un quart des 
personnes interrogées choisissent la 
formule de la télévision payante, une 
spectaculaire évolution des menta- 
lités qui confirme les leçons des 
études effectuées récemment par 
IPSOS (le Monde du 11 décembre 
1985). 

GRANDES MANŒUVRES DE LA PRESSE ITALIENNE 

M. Agnelli étend son empire 
et part en guerre contre «la Repubblica » 

De notre correspondant 

Rome. = On aporenait le mois 
dernier que La Gemina, l'importante 
société financière présidée par 
M. Cesare Romiti. administrateur- 
délégué de la Fiat, avait pris le 
contrôle de la maïson d'édition Riz- 
zoli, dont le plus beau fleuron est le 
Corriere della sera, le plus presti- 
peux et le plus lu des quotidiens de 

péninsule. 
A vrai dire, ce n'est pas la pre- 

mière fois que M. Gianni Aguelli, 
président de la Fiac, s'intéresse au 
Corriere della sera. En 1973 déjà, à 
avait acquis un Liers des actions du 
grand journal de Milan — un peu 
plus de 450 000 exemplaires vendus 
Chaque jour — des mains de la 
famille Cristi, une très ancienne 
dynastie de la politique et de la 
presse péninsulaire, qu'une médio- 
êre politique de diversification avait 
mise en difficulté. 

Mais le magnat de l'automobile 
s'était retiré quelque temps plus 
tard, après précisément que Rizzoli 
ail pris la majorité dans la société 
éditrice du quotidien. 

Le Corriere allait par la suite être 
atteint d'une véritable crise interne, 
dont le comble fut la révélation en 
1981 qu'il était en fait tombé aux 
mains de la P2, l'étrange loge 
meçonnique du grand maïtre Licio 
Gelli, qui avait entrepris de placer 
sous surveillance des rouages essen- 
tiels de la société italienne. 

La maison Rizzoli désormais-en 
pleine déconfiture, le grand quoli- 
dien national se trouvait en état de 
virtuelle déshérence, C'est dans ce 
contexte que fut annoncé le retour 

SUR TF1 

La Haute Autorité réservée sur l’émission 

de M. Aguei. Mais la prise de 
contrôle du Corriere par la Gemina 
est-elle le dernier acte de l'affaire ? 
Ce n'est pas certain, l'affaire ayant 
été jugée attentatoire à la loi sur la 
presse de 1981. qui prévoit une limi- 
tation des concentrations. En effet. 
le groupe Agnelli possède déjà la 
Stampa. le deuxième quotidien de la 
péninsule par le nombre de ses 
ventes (un peu plus de 400000). 
Plusieurs actions en justice ont donc 
été lancées, visant à empêcher l'opé- 
ration. 

Le Parti socialiste, que le Cor- 
riere ménage visiblement depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Craxi en 
1983. s'intéresse de près à toute 
l'affaire. Or des signes non équivo- 
ques montrent que l'atmosphère 
s'est dégradée entre le PS et la plus 
grande industrie d'Italie. 

C'est sur cet arrière-plan que l’on 
a appris. le samedi 1} janvier, le 
remplacement de M. Giorgio Sat- 
tori. directeur de Ja Stampa. par 
M. Gaetano Scardocchia. correspon- 
dant à New-York... du Corriere. Est- 
ce là la démonstration de la part de 

î 
; 
} 

| 

que devait animer M. Bernard Tapie 
L'émission de TF | « Ambitions», 

que devait. en principe, animer 
M. Bernard Tapie. à partir du 
7 février. suscite de forics réserves 
de la part de la Haute Autorité de La 
communication audiovisucile. 
L'objectif de cette émission, qui se 
situe à mi-chemin entre le jeu et les 
variétés (elle alternera le vendredi 
soir avec celle de Patrick Sabatier). 
est de permettre à un candidal de 
moins de vingt-cinq ans. souhaitant 
créer une entreprise. de présenter 
son projet et d'obtenir les moyens 
d'y parvenir. À condition qu'il fran- 
chisse avec succès les diverses 
épreuves auxquelles le soumettra 
M. Bernard Tapie au cours 
d'. Ambitions ». 

Dans une recommandation que 
les neufs - sages viennent d'adres- 
ser à M. Hervé Bourges. PDG de la 
chaine, ceux-ci expriment leurs 
inquiétudes à propos des modalités 
de cette émission. [ls soulignent, en 
particulier. les risques de dérapages 
qu'elle comporte et font remarquer 

que la création d'une entreprise m'est 
pas un jeu. C'esi un acte sérieux. | 
selon ceux, avec des implications éco- 
nomiques, financières el déontologi- 
ques. 

En outre. la Haute Autorité voit | 
un danger supplémentaire à l'émis- { 
sion : qu'elle serve indirectement de 
tribune personnelle à M. Tapie. Se 
refusant, toutefois, à se substituer 
aux responsables des programmes 
de la première chaîne. les neuf 
«sages» Suggérent qu'# Ambitions » 
ne soit plus pilotée par le patron de 
La Vie claire mais par un journalisie 
de la chaine. l'homme d'affaires 
n'apparaissant qu'à titre d'expert. Il 
semble qu'une modification de for- 
. soit actuellement à l'étude 3 
TEL 

M. Tapie a déclaré, pour sa part. 
lundi matin 13 janvier à Europe 1. 
qu'on lui faisail un « mauvais 
procès » et qu'= il n'avait rien à ven- 

Propriétaire de la Stampa, 
M. Agnelli vient de prendre 

le contrôle 
du Corriere della Sera. 

L'opération est contestée 
en raison des textes limitant, 

comme en France, 
la concentration des entreprises de presse. 

M. Agnelli d'une certaine désaffec- 
ton vis-à-vis de la Stampa, aux des- 
tinées de laquelle présidait déjà son 
grand-père ? 

Un partage des tâches 
Le patron de Ja Fiat 2 tenu, 

samedi, à venir lui-même rassurer le 
comité de rédaction à ce sujet. A-t-il 
convaincu ? Une hypothèse nous a 
été jonnnies par un homme du 
sérail 

« Dans la bataille très dpre qui 
s'ouvre pour la conquête des pre- 
mières places dans La presse quodi- 
dienne, avec la Repubblica comme 
principal concurrent, Giovanni 
Agnelli a sans doute en tête un par- 
tage des täches. entre le Corriere et 
la Stampa. Au premier serait assi- 
gré le rôle de fer de lance. A lui de 
rendre coup pour coup à la Repub- 
blica. le journal de la Rome politi- 
que, au nom des idées technocrati- 
ques et libérales du Nord industriel. 
Pour ce faire. le journal sera invité 
à | prendre des risques. à dénicher les 
chases un peu maladorantes, à se 
déboutomner, en somme. Quant à la 

Stampa. ele restera le jaurral très 
sérieux, très élégant, qu'il nè 
jamais cessé d'étre sous l'inspira- 
tion des Agnelli Aver, aussi, le r1s- 
que de virer ur peu ou genre rablc 
décadent. » 

La Repubblica fete cette semaine 
le dixième anniversaire dé «2 poru- 
tion, le 14 janvier 1976. 

Sa réussite a été stupéfiane : sur 
un marché qui paraissait sohdement 
«verrouillé par les deux quori- 
diens du Nord, le journal romain est 
parvenu auiourd'hui à faire quesi- 
ment jeu égal avec la Stampa. qu'ii 
a même dépassée à l'automne der- 
nier. 

Son directeur, M. Eugeno Scai- 
fari, explique ainsi ce succes : 
« Avec 90% de ses vertes dans le 
seul Piémont, la Siampa est un frs 
grand journal régional. Aiec is 
moitié de ses ventes dans la seule 
Lombardie, le Corriere est un grand 
quotidien régional. duubié d'un 
rand quoridien nationai. La 
epubblica, est le seul journai à 

être vendu de jacor égalemrert 
répartie sur l'ensemble de l'Halie. » 

La bataille promet donc é'ètre 
rude entre le nouveau venu ei ses 
grands anciens. 

Là encore. l'enjeu est politique. 
Née à gauche. Gurant la phase 
d'ascension du PC dans La sucrèté 
italienne et de la contestation de 
cette même société par la « nouvelie 
gauche +. /a Repubblica, ou plutôt 
son directeur, a toujours eu lt dent 
très dure contre M. Craxi, qu'elle 
accusait récemment, à propos des 
événements liés au dérournement de 
l'Achille-Lauro, de diriger - un gou- 
vernement ile l'entuurloupe », 

JEAN-PIERRE CLERC, 

Biarritz : la télévision interactive 

De notre correspondant 

Biarritz. — Un an et demi après sa 
naissance, le réseau cäblé de Biar- 
rilz — qui vient de fêter son mil- 
lième abonné relié par fibres obti- 

| ques — a convolé en justes noces 
avec une chaïne de télévision locale 
(le Monde du 7 décembre 1985). 
La cérémonie officielle à laquelle 
étaient conviés tous les câblés de 
Biarriuz et les ns des époux 
{DGT, mission T V-cäble. Thomson, 
SAT. Alcatel, municipalité) a eu 
lieu vendredi 10 janvier, après dix 
jours d'union libre. puisque la nou- 
velle télévision avait lancé ses émis- 
sions le Jour de l'an. 

Des fiançailles nécessaires mais 
non suffisantes, qui auront dérouté 
nombre des cent quatre-vingt foyers 
qui étaient au rendez-vous de la 
- première » : hommes (une petite 
équipe de six personnes) et matériel 
{Thomson) ont connu quelques 
défaillances. 1} faudra encore du 
temps pour que les responsables, les 
réalisateurs mais aussi les télespec- 
tateurs se fassent à l'idée qu'avec 
des moyens aussi limités on ne peut 
penser reproduire la qualité des 
chaînes du service public. 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE À QUARANTE ANS 

L'éditeur de l’administration joue la modernité 
15 novembre 1985 : brève cérémonie au 29- 

31. quai Voltaire, à Paris. 

M. Laurent Fabius, premier ministre, et 
M. Louis Mexandeau. ministre des PTT, 
rendent visite à une dame en pleine maturité, 

Issuc de la « France libre + à Lon- 
dres et à Alger, la Documentation 
française est aujourd'hui forte de 
quatre cent cinquante personnes. 
réparties sur Paris et Aubervilliers 
{Seine-Saini-Denis). avec une 
petite agence régionale à Lyon. Ses 
missions n'ont guère changé depuis 
son ordonnance de création, le 
19 octobre 1945, précisées par le 
décret du 6 février 1976. Centraliser 
et coordonner la documentation des 
diverses administrations, recueillir 
des informations en France et à 
l'étranger dans tous les domaines de 
la vie publique, et mettre tout cela à 
la disposition des usagers : fonction- 
naires d'a , mais Aussi entre- 
prises. enseignants, éludiants. etc. 
Avec une déontologie qui fait sa 
force : une objectivité quasiscientili- 
que. Les documents sont authenti- 
fiés, leurs sources identifiées. aucun 
jugement de valeur ou position par- 
tisane ne peut émaner des rédac- 
teurs de ce service de l'Etat. A tra- 
vers sa bibliothèque (au siège), ses 
publications, ses banques de don- 
nées. la Documentation française 
rend service à un nombre grandis- 
sant de personnes. Dans un univers 
bombardé d'infarmations et qui 
devient plus complexe. les docu- 
ments de référence prennent une 
importance majeure. 

Depuis plusieurs années. une 
aclivn vigoureuse à été entreprise 

pour rendre plus accessibles toutes 
ces ressources, la gestion étant ren- 
forcée par un effort remarquable 
d'informatisation et de commerciali- 
sation. 

Le relais : les libraires 

Un maître-mot : l'informatique. 
Les premiers marchés viennent 
d'etre passés avec des pri- 
meurs (1) pour passer à l'édition 
électronique. Cette opération, pré- 
parée depuis deux ans avec les admi- 
nistrations. permettra dans les cinq 
ans d'éditer à partir de machines à 
traitement de lexte avec des logi- 
ciels adéquats l'ensemble des publi- 
cations. Avec la Documentation 
française, on est déjà loin de l’artisa- 
nat : plus de deux cents ouvrages par 
an. douze périodiques - maison» et 
une quarantaine édités au compte 
des ministères, 1 000 tonnes de 
papier. 150 millions de caractères. 
Avec quelques best-sellers, qui ont 
pulvérisé les tirages habituels 
{3 000 exemplaires) : 95 000 exem- 
piaires pour le rapport Nora-Minc . 
sur l'informatisation de la société 
(dont 90 000 en livre de poche), 
70 000 pour le rapport Sudreau sur 
l'entreprise. 20 000 pour le rapport 
Legrand sur la réforme des collèges. 

La télématique ensuite : la Ban- 
que d'information politique et 

qui semble plus jeune que jamais : la Documen- 
tation française 2 quarante ans. 

U y a R plusieurs secrétaires généraux 
successifs du gouvernement, puisque cette 
direction de l'administration centrale est ratta- 
chée au sommet de la pyramide de l'Etat lité. 

d'actualité (BIPA) prend en 
compte les techniques modernes de 
stockage et de diffusion. Avec 
« LOGOS » et «SAGA> (textes 
intégraux) les discours présidentiel. 
les communiqués officiels, les décia- 
rations d'hommes politiques. les 
informations administratives. 
- Papyrus» recueille des informa- 
tons issues de la presse. « {conos » 
est actuellement la seule bangue dis- 
ponible en France répertoriant les 
collections de photos d'actualité 
publiques et privées (une partie est 
disponible sur vidéodisque). Pro- 
chaine étape dans ce domaine : ke 
passage sur Minitel, pour permettre 

J'accès des non-professionnels. 
Modernisation encore avec la 

réorganisation du service des dos- 
siers (6000 dossiers constitués à 
partir de 1945). dont les 17 per- 
sonnes travaillent sur des documents 
en provenance du monde entier ; de 
plus, un service est Spécialisé sur 
l'Afrique (7 personnes), un autre 
sur les pays communistes (13 per- 
sonnes}), un autre sur l'Amérique 
latine (3 personnes}. 

L'objectif que s'est fixé désormais 
Mr Gallouédec-Genuys est de faire 
de la Documentation française, 
sinon une entreprise du moins un 
service qui ne vit pes uniquement de 
subventions. En 19$5, pour la pre- 
mière fais, le budget a été équilibré, 
alors qu'un «collectif budgétaire » 

depuis 1947, à la suppression du ministère de 
l'information. Auj 

française, dirigée depuës 1982 par M Fran- 
i, ia Documentation 

s, est en pleine ruta- çoise Gallouédec-Genuy: 
Son. Mots d'ordre : modernisation et rentabi- 

de fin d'année était nécessaire aupa- 
ravant. Le budget prévisionnel pour 
1986 comprend 5t millions de 
francs de crédits de l'Etat et un 
compte de commerce (recettes de 
diffusion) évalué à 61.5 millions ; ce 
dernier était de 20 millions de francs 
en 1915 20 Re en 1979. -ilne 
s'agit pas de faire superprofits, 
mes aline les comptes », 
déclare la directrice. 

Une politique commerciale s'est 
donc développée: davantage de 
«commerciaux », des opérations 
dans les régions et à l'étranger, une 
liaison accrue avec les libraires 
(- notre relais vers le grand 
public -). une dans de 
nombreuses manifestations. Chaque 
mois, DF actualités est diffusé à 
quelque 30 000 destinataires. Et 
puis, l'institution soigne son « look » 
(«il faur être sérieux. mais pas 
ennuyeux »), la présentation de ses 
publications, de ses catalogues. Elie 
acquiert une réputation dans les sec- 
teurs de pointe, comme la communi- 
cation ou les nouvelles 1echnologies. 
L'image traditionnello d'une sémi- 
nistration sclérosée et poussiéreuse 
se s'applique déjà plus quai Vol 
taire. 

YVES AGNÈS. 

(1) La Documentation française tra- 
vaille avec une trentaine d'imprimeurs à 
Paris et en province. 

Mais le réseau de Biarritz possède 
un atout qu'aucun des plus y'2n05 
réseaux du monde ne peut s'offrir : 
la possibilité de faire intervenir à 
tout moment des rois Quarts 
d'heure d'émission quotidienne. un 
téléspectateur en direct depuis chez 
lui, avec image et son. Line interacti- 
vité qui transforme les mille foyers 
cäblés de la ville en autant de stu- 
dios de télévision grace au visio- 
phone, c& téléphone en image qui 
dispose d'un écran et d'une camèra 
vidéo. On imagine déjà les débats 
qui pourront s'instaurer en direct 
entre téléspectateurs et personnes 
présentes sur le plateau. Sans comp- 
ter toutes les possibililès de jeux ou 
de concours. 

Pour Biarritz Télé-Cäble. qui 
vient s'ajouter aux douze chaînes 
françaises et étrangères, en aitcn- 
dant la télé-vidéothèque (la 1élévi- 
sion à la carte}, la poursuite ée sun 
contrat au-delà du mais de février 
dépend de la générosité de la mis- 
sion TV-câble. Une nouvelle enve- 
loppe de 2 millions de francs pour- 
rail être débloquée prochainement. 
Le conte de fées pourrait alors avoir 
une suiLe. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 

@ Au - Courrier picard. — Le 
groupe socialiste du conseil régional 
de Picardie a demandé au président 
de cette assemblée, M. Charles Baur 
(PSD-UDF), une session extraordi- 
paire du conseil sur l'avenir de la 
presse dans la région. «Le récent 
dépôt de bilan de la société coopéra- 
tive du Courrier picard faisant suite 
aux problèmes rencontrés par le 
Journal l'Union, qui diffuse dans le 
département de l'Aisne, crée actuel- 
lement une inquiétude légitime 
quant à l'avenir d'une presse libre et 
indépendanie dans notre région», 
estime le PS. D'autre part, les jour- 
aalistes du Courrier picerd ont 
transformé, lundi 13 janvier, la 
Société des rédacteurs créée sous 
forme associative le 21 décembre en 
société civile à capital variable et 
€u un conseil d'administration de 
neuf membres. Pierre Mabire est 
président de la nouvelle société. 
Michel Curie, secrétaire, et René 
Vérard, trésorier. — {Corresp). 

e M. Chirac et l'audiovisuel. — 
M. Jacques Chirac, présentant ses 
vœux à La presse lundi 13 janvier. & 
évoqué les problèmes de l'audiovi- 
suel en disant qu'- if faudrait 
remettre en cause, le moment venu, 
les montages obscurs négociés dans 
le secret car ils obèrent l'avenir de 
tout notre système de communica- 
tion =. Le maire de Paris a ajouté : 
- J'ai demandé il y a plusieurs mois 
au gouvernement de réserver un£ 
bonne fréquence sur la iour Eiffel 
pour une télévision régionale pari- 
sienne. Je n'ai toujours pas recu de 
réponse du gouvernement à ce sujet 
à l'heure même où la loi permet à le 
Haute Autorité d'attribuer des fré- 
quences pour les télévisions hert- 
siennes locales. Cetie absence de 
réponse constitue un véritable test 
du double langage des autorités 
gouvernementales. » 

AA D 
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Péridurale : un accouchement enfantin.… 
Grâce à La péridurale. 
les femmes peuvent aujourd'hui 
réellement accoucher sans douleurs. 
Mais, en supprimant la souffrance, 
ne leur vole-t-on pas la sensation de jeur corps 
au moment de donner [a vie ? 

d'années, sur les bancs 
d'une faculté de médecine 

de province. On avait organisé 
une conférence-débat réunissant 
deux gynécologues obstétriciens : 
un jeune mandarin formé de la 
manière la plus classique qui soit 
et un « marginal », chantre de la 
naissance sans violence qui. en ces 
temps post-soixante-huitards. 
jouissait d'une grande notoriété. 

De débat, point ; mais un véri- 
table pugilat opposant à uravers 
les deux hommes la technique 
obstétricale et la médicalisation 
de l'accouchement à la « psycho- 
logie» et aux verius du « natu- 
rel ». Un vrai conflit d'écoles pour 
un seul et unique objectif : la 
sécurité et l'avenir de l'enfant à 
naître. Le «marginal» vantait, 
entre autres, les mérites de l'ana- 
lyse et de l'accouchement dans le 
calme et la pénombre. + Je retien- 
draï de cette soirée, conclut le 

Ce pne dizaine 

Le travail et l’aignille 
"ANESTHESIE péridurale 
consiste à injecter une 

à proximité des nerfs qui 
conduisent les infiux douloureux 
venant de l'utérus et des voiss 
d'accouchement {de 12 onzième 
vertèbre dorsale jusqu’à La cin- 
quième vertèbre sacrée). Le 
médecin anesthésiste doit injec- 
ter le produit dans un espace 
situé à 4 ou 5 cm de {a peau, à 
proximité de la dure-mère, d'où 
le terme de péridurale. 

En pratique, la femme est 
soit assise dos rond, soit cou 
chée sur le côté en « chien de 

fusil ». Après anesthésie locale 
de la peau, ls médecin anesthé- 
siste doit chercher l'espace 
péridural au moyen d'une 
aiguille introduite entre deux 
vertèbres. Un mince tuyau da 
plastique est alors introduit 
{cathéter}. L'aiguille est ratirée, 
la femme s'allonge at l'anesthé- 
sique est injecté. 

Au total, la mise en place de 
la péridurale dure une quinzsins 
de minutes. Elle est réalisés 
avec les plus grandes précau- 
tions d'aseptie. L'effet anesthé- 
sique demande ensuite une 
quinzaine de minutes avant 
d'apparaître. Quelques sensa- 
tions désagréables peuvent être 

ment dans les piads, de chaleur, 
frissons ou maux de tête). Les 
accidents sont « rarissimes 2, 
selon les promoteurs de cetie 
technique, et.ils ne surviennent 
« que lorsque toutes fes condi- 

mandarin, que {a psychanalyse 
er de voir dans l'obscurité } » 

Et l'amphithé£tre, partagé, 

d'éclater de rire ou de crier au 
scandale. 

Fin 1985, salle Wagram à 
Peris. Le collège national des 

gynécologues et obstétriciens 
is organisait un colloque 

parisiens et provinciaux de là spé- 
cialité. Dans la salle, plus d'un 

millier de médecins venus de 
. toute la France. Au programme :- 

yoga, sophrologie, préparation 

aquatique à la naissance, «ve 
sensorielle du fœtus » et « aspect 

psychologique de la grossesse : 
écouter Les femmes 

enceintes » (1). 

« La polémique n'est plus 
. d'actualité, devait déclarer le pro- 
fesseur Claude Sureau (hôpital 

Cochin, Paris). Les remarques 

perverses sùr.le sadisme des 

-accoucheurs instillant les gouttes 

de collyre dévasiateur dans l'œil 
innocens des nouveau-nés: les 
réveries romantiques sur les sen- 
sations éprouvées par le fœtus 
écrasé sous da force des contrec- 
sions utérines, ne suscitent plus 
guère d'intérét. + Plus de polémi- 
que donc puisque toutes les 1enta- 
Lives, toutes les recherches, sont 
aujourd'hui permises « au nom du 
libéralisme médical -, estime le 
professeur Sureau. 

Ainsi, en une décennie, tout à 
changé : le monde hospitalier et 
hospitalo-universitaire s'est large- 
ment ouvert à des préoccupations 
et à des techniques qu'il ignorait, 
il y a peu, avec superbe. Tout, en 
définitive, s'est passé comme si les 
partisans de la médicalisation 
intensive de l'accouchement — 
souvent, il est vrai, avec le souci, 
légitime, d'assurer la meilleure 
sécurité à la mère et à l’enfant — 
avaient pris conscience de la 
nécessité de s'ouvrir à autre 
chose. C'est-à-dire notamment à 
ne plus considérer la lutte contre 
la douleur de ia femme comme un 
objectif accessoire. 

Un consensus s'est ainsi pro- 
gressivement dégagé pour préve- 
nir ou traiter le stress et les dou- 
leurs .de Ia parturiente, comme 
l'indiquait un récent rapport d'un 
groupe de i réunis à 
la demande du ministère des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale (/e Monde du 1! sep- 
tembre 1985). Fait notable, ce 
courant s’est joint à un autre qui 
cherche à redonner à la naissance, 
quoique + médicalisée », une 
pleine dimension symbolique et 
sociale. 

Révolution 

ou mise à jour ? 

Vraie révolution ? Simple 
remise à jour de la déjà vieille 
« psychoprophylaxie  obstétri- 
cale = et de son + accouchement 
sans douleurs - importée, dans 
les années 1950, d'Union soviéti- 
que? Ou, plus prosaïquement, 
souci de récupéretion par les 
porte-parole hospitalo-univer- 
sitaires de la profession d’un cou- 
rant para-médical à la mode et 
largement exploité par les 
médias ? 

C'est dans ce contexte mouvant 
et incertain que se pose aujour- 
d'hui le problème de La diffusion 
de la plus importante des techni- 
ques d'anesthésie obstétricale — 
ja péridurale — à laquelle un fort 
intéressant ouvrage de vulgarisa- 
tion vient d'être consacré (2). 
Mise au point, il y a cent ans, la 
technique de la péridurale (ainsi 
dénommée parce que la substance 
anesthésique est injectée dans 
l'espace péridural de la colonne 
vertébrale) a été maintes fois 
décrite, utilisée puis. oubliée. En 
obstétrique — la péridurale est 
aussi utilisée dans de nombreuses 
disciplines chirurgicales — elle a 
pour but de bioquer les sensations 
douloureuses ressenties par la 
femme Jors de l'accouchement. 

ë aux Etats-Unis, elle y 
fit fureur dans les années 60. A tel 
point que dans certaines mater- 
nités d'Amérique du Nord, les 
femmes qui accouchaient de 
manière naturelle étaient celles à 
qui on n'avait pas eu le temps de 
proposer cette anesthésie. 

En France, en dépit de nom- 
breux articles vantant ses mérites, 
la progression de La péridurale est 
fort lente, Une enquête nationale 
de l'Institut national de la santé et 
de la recherche médicale éteblis- 
sait à 3,9% la proportion des 
femmes qui en 1981 avaient eu 
recours à cette méthode, Son 
objectif est clair : obtenir, par 
voie médicamenteuse, un accou- 
chement sans douleurs. - 

« Grâce à la péridurale, 85% 
des femmes auront un soulage- 
ment complet des deux rypes de 
douleur de l'accouchement : celle 
des contractions et de la tension 
du col pendant la phase de dila- 
ration, puis celles qui sont dues à 
Ja distension des tissus lors de le 
descente de f'enfant- (2). Le 
soulagement n'est que partiel 
dans 13% des cas environ, et un 
échec complet est noté dans 1 à 
3% des cas. Les autres avantages 
de cette technique sont des consé- 
quences de la sédation de ka dou- 
leur (diminution de la fatigue. 
récupération plus rapide, sécurité 
accrue, etc.) 

La péridurale n'est toutefois 
pas sans désagréments ni sans ris- 
ques (voir encadré): les acci- 
dents possibles sont les lésions 
neurologiques {compression, 
infection) ou ceux dus à des 
chutes de tension artérielle. Les 
auteurs de l'ouvrage estiment tou- 
tefois que ces accidents sont 
« rarissimes », et la rumeur 
actuelle autour de ses dangers se 
fonde selon eux sur des accidents 
qui, en toute rigueur, auraient pu 
être prévenus. 

Accidents rarissimes 
= Certes, notent-ils, on ne peut 

nier les incidents et les rarissimes 
accidents de la péridurale : il ne 
demeure pas moins que, par rap= 
port au total des péridurales, le 
risque est moindre en gravité et 
en nombre que celui qui entoure 
l'anesthésie générale. » « Ce qui 
est {…) déplorable, écrivent-ils 
d'autre part, c'est que dans cer- 
tains cas la péridurale est dispo- 
nible, mais elle est refusée parce 
que l'information du publie a été 
Jaussée. grossissanr honteuse- 
ment les risques d'accident, » 

Avantages majeurs. Accidents 
rarissimes. On en vient à se 
demander pourquoi. au fond. 
cette technique n'est pas plus fré- 
quermment mise en œuvre. D'au- 
tant que, lorsque l’équipe soi- 
gnante décide de la proposer sys- 
témaetiquement, on atteint des 
taux impressionnants (80% des 
accouchements à la Pitié- 
Salp£trière, 50 % à la maternité 
de l'hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
à Paris). 

Pourquoi alors une diffusion 
aussi lente? - En fair, explique le 
professeur Miche] Tournaire 
(hôpital Saint-Vincent-de-Paul). 
il faut savoir que dans les mater- 
nités privées les caisses de Sécu- 
rité sociale n'acceptent le rem 
boursement de cet acte. estimé à 
environ 520 F, que lorsqu'il est 
réalisé pour des raisons « obsté- 

COMPARAISON DES SENSATIONS DOULOUREUSES 

PREMIER ACCOUCHEMENT 
fans préparenan) 

PREMIER ACCOUCHEMENT. 
avec préparation} 

ACCOUCHEMENTS SUIVANTS. 
avec Ou sans préparation 

Une étude réalisés à l’université MoGili de Montréal (1) permet 
d'établir une comparaison des diverses douleurs. Le schéma repré- 
sente un niveau moyen des douleurs de l'accouchement par rapport 
à d'autres types de sensations douloureuses. 

”F faut toutefois savoir que les douleurs de l'accouchement sont 
ressenties de manière très inégales. Selon les auteurs de l'ouvrage 
sur la péridurale, 25 % des femmes souffrent « un pou s. 30 % 
« beaucoup ». 20 % « à la foñe », ot 15 % seulement « pas du tout ». 

(1) Etude de R. Melzack, publiée dans Pain (1,227, 1975). 

sricoles -, + médicales … Elles 
refusent, en revanche, s'il est pré 
senté comme remède aux dou- 
leurs de l'accouchement. Hi y a là 
ane discrimination intolérable. - 

Autre obstacle, — qui, dit-on 
devrait prochainement être levé, 
— la situation réglementaire 
ambiguë duns laquelle se trouvent 
les sages-femmes : ont-elles, lors 
de l'accouchement, le droit de 
réinjecter les doses nécessaires de 
la substance ancsthésique dans le 

cathéter qui. au départ. a été mis 
en place par le médecin anesthé- 
siste ? fl ne s’agit aucunement là 
d’une question de détail. Car si, à 
la différence de ce qui se passe en 
Suisse, en Suède ou en Grande- 
Bretagne. tel n'était pas le cas, la 

péridurale tomberait rapidement 
en désuétude compte lenu de 
l'impossibilé matérielle de dispo- 
ser en permanence de médecins 
spécialisés. 

Un sens à la douleur 

Dernier obstacle enfin, si l'on 
excepte les oppositions systémati- 
ques et plus ou moins raisonnées 
de certains soignants. l'insuffi- 

sance de médecins anesthésistes 
formés à cette technique. 

En fai. la diffusion de la péri- 
durale pose bien d'autres pro- 
blèmes que ceux qui, en pratique, 
freinent sa mise en œuvre. Tech- 
nique antidouleur efficace, elle 
est aussi — corollaire — un pro- 
cédé qui prive la femme d'une 
pariie des sensations lors de 
l'accouchement. En cela. elle ren- 
voie aux diverses tentatives faites 
pour trouver ln sens à la douleur 

en général, à celle de l'accouche- 
ment en particulier. 

Faut-il, comme ailleurs en 
médecine, combattre celle-ci à 
tout prix? Peut-on assimiler la 
douleur d'une femme qui accou- 
che à celle d'une extraction den- 
taire, d'une appendicectomie ? 
Faut-il au contraire penser qu'elle 
a, précisément au moment de 
l'accouchement, une signification 
particulière? Non pas, certes, la 
justification religieuse du rachat 
d'un hypothétique péché (3) mais 
bien la manifestation clinique de 
la séparation de deux êvres, l’un 
donnant vie à l'autre. 

« Je me suis posé beaucoup de 
questions à ce sujet, depuis long- 
temps, écrit le docteur Aldo 

Naouri, pédiatre, auteur d'Une 
place pour le père {4}. et j'ai eu 
souvent l'occasion de remarquer 
que ces femmes qui ont choisi — 
volontairement — d'accoucher 
sous péridurale sont très emthou- 
siastes juste après. mais beau- 
coup moîns plus tard, comme s'il 
leur avait manqué quelque 
chose. - 

. Face aux jemmes qui choisis- 
sent la péridurale, il en esr 
d'autres qui choisissent de ne pas 
y Jaire appel, note Edmonde 
Morin dans un ouvrage tonique, 
aussi dévastateur que COonsiruc- 
tif (5). Sans attribuer à la souf- 
france un mérite particulier. elles 
préfèrent aller à leur pas, er ne 
pas décider d'avance qu'elles y 
auront recours. Leur capacité à 
surmonter l'épreuve qui les 
attend les intéresse, C'est à leur 
aune personnelle qu'elles veulent 
se mesurer : l'effort qu'elles sont 
en mesure de fournir ne regarde 
qu'elles. l'image qu'elles se don- 
nent à elles-mêmes face à un 
affrontement 1out intérieur. + 
Refuser la péridurale, en somme, 
pour bien (se) démontrer que les 
enfants ne naissent pas dans les 
choux. 

En réalité, tout ce débat est 
quelque peu académique. Quel- 
que peu injuste aussi, en ce qu'il 
postule qu'un accouchement équi- 
vaut à une quantité bien définie 
de douleur. En pratique, il n’en 
est rien. « {{ existe une inégaliré 
fantastique devant la douleur de 
l'accouchement, explique le pro- 
fesseur Tournaire. Certaines 
femmes ressentent des douleurs 
atroces, d'autres n'éprouvent que 
quelques sensations doulou- 
reuses - {voir schéma). Un fait 
essentiel et presque toujours 
oublié quand on cherche à évaluer 
l'efficacité de telle ou telle 
méthode de préparation à l'accou- 
chement sans douleur. 

JEAN-YVES NAU. 

{ Lire la suite page 20.) 

(1) Environnement de la naissance, 
ouvrage publié pour le Collège national 
des gynécologues eu obstétriciens fran- 
çais par G. Levy et M. Touruaire. Diffu- 
sion Vigot, Paris, 357 p., 160 F. 

(2) La Péridurale — la Douleur de 
l'accouchement vaincue, Hélène Cardin, 
docteur M.-T. Moisson-Tardieu et pro- 
fesseur Michel Tournaire. Editions Bal- 
land, 201 p., 79 F. 

(3) Sur ce thème, on lira avec profit 
le remarquable exposé du professeur 
F. Charvet, publié en conclusion de 
l'ouvrage Environnement de la nais- 
sance, Cité plus haut. 

(4) Editions du Seuil. 
(5) Petit Manuel de guérilla à 

l'usage des femmes enceintes, Edmonde 
Morin. Editions du Seuil, 214 p., 75 F. 

BIOLOGIE MOLECULAIRE 
DE LA CELLULE 

BIOLOGIE MG 

LA CELLULE 
LAIRE DE (James D. Watson) 

Enfin traduit 
en français ! 

En souscription 
jusqu’au 
31 mars 1986 

Edition française à 
paraître début Mars 1986. 
1 220 p., 1 300 ilfustr., 
300 photos. 

FLAMMARION 
MEDECINE-SCIENCES 

BULLETIN DE SOUSCRAIPTION 
à retourner avant le 31/3/86 à votre libraire 

ou à Flammarion Médecine. 4, rue C. Delavigne. 75006 PARIS 

Je commande au prix de souscription l'édition française de 
“Biologie Moléculaire de la Cellule” 
O1 en édition brochée à 495,00 FF au lieu de 820,00 FF 
À en édition retiée à 580,00 FF au lieu de 695,00 FF 

Ci-joint un réglement de _._.._.. FF à l'ordre d'Union-Diffusion, 
majoré de 30 FF pour frais de port. 
Nom : 

ES 



Page 20 — LE MONDE — Mercredi 15 janvier 1986 ses MÉDECINE 

Le café est-il nocif pour la santé ? [4 
Le café est-il dangereux pour le cœur 
au-delà de deux tasses par jour ? ? 
Une polémique s’engage à la suite 
d’une récente étude américaine, 

E café est-il nocif pour 
l'organisme, est-il toxique 
pour le cœur et les vais 

seaux, peut-il faciliter la forma- 
tion de tumeurs malignes, aggra- 
ver — voire provoquer — des 
crises d'anxiété aiguë chez ses 
adeptes prédisposés ? 

Les données que vient de pré- 
senter à Washington, lors du 
congrès annuel de l'Association 
américaine de cardiologie, une 
équipe de l'université Johns- 
Hopkins relancent une polémique 
qui ne cesse, depuis une dizaine 

d'années, d'agiter les milieux 
médicaux... et les consommateurs. 

Selon cette enquête (non 
encore publiée), conduite depuis 
vingt-sept ans chez mille trois 
cent trente-sept diplômés de la 
faculté de médecine de Johns- 

Hopkins, ceux qui boivent plus de 
cinq tasses de café par jour roulti- 
plient par trois leur risque de pré- 
senter une maladie de cœur par 
rapport à ceux qui n'en boivent 
pas. 

L'originalité de cette étude 
réside dans le fait que les autres 
facteurs de risque des 
cardio-vasculaires ont été éli- 
minés, d'une part parce que 14 % 

appariés quant à leur pression 
sanguine, le taux de leur cholesté- 

roi sanguin et leur mode de vie. 
Les docteurs T. Pearson et 

La taféine est une 1,3,7 triméthyixanthine. La famille des 
xanthines englobe les composés stimulants du système nerveux les 
plus répandus dans le monde. Leur concentration est importante 
dans le thé, le café, le chocolat et les boissons à base de cols. Elles 
se trouvent en outre au cœur de nombreuses préparations pharme- 
cologiques, pour lutter contre la migraine, comme diurétique, 
me Suppresseur de l'appétit, contre les crises d'asthme (la com 

théophyltine}, et comme stimulant du système cardio-vascuiaire 
{les xanthines accélèrent le rythme cardiaque, peuvent provoquer 
des arythmies et induisent un rétrécissement du diamètre des vais- 
seaux.} 

NOTES DE LECTURE 
«Le Vivant 

9 . 

et l'Humain » 
“ANTHROPOLOGIE, 
l'évolution biologique, la 
diversité des espèces, des 

hommes, des sociétés, le concept 
de liberté, Teilhard face à la 
science, le sexe, la mort, l’histoire 
des populations et la trace du 
sang, celui des autres. Une mosaïr- 
que ? Un fourre-tout ? Un poème 
de Jacques Prévert ? Non. Mais 
la cohérence d'une pensée qui 
englobe toute l'histoire humaine, 
de l'infiniment petit de la science 
biologique à l'infiniment grand 
des courants de population au tra- 
vers de l'évolution planétaire. 
,Le professeur au Collège de 

France qu'est Jacques Ruffié 
donne, dans cet ouvrage d’entre- 
tiens, un brillant aperçu de ce que 
la biologie moderne peut appor- 
ter, doit apporter, aux huma- 
nistes, aux sociologues, aux histo- 
riens de notre temps : l'une des 
clés. la clé peut-être, de ce que 
signifie la présence des hommes 
sur cette terre, de leur comporte- 
ment, et de l'œuvre d'esprit par 
laquelle ils ont su transformer en 
royaume de la pensée, doté d'évo- 
lution propre, ce qui n’était avant 
eux qu’une sphère de la matière. 

k Le Vivant et l'Humain, par le pro- 
fesseur Jacques Ruffié, Entretiens avec 
Georges Habn. Ed. du Centurion, 
189p-.78F. ce 

« Le corps humain 
est-il transparent ? » 

1 Ton veut tout savoir sur les 
S moyens extraordinaires 

dont disposent aujourd’hui 
les médecins pour explorer le 
corps humain, :l faut lire ce livre 
qui explique à merveille comment 

on est passé en moins d’un siècle 
de La nn banale à la scinti- 
graphie, à l'échographie, à la 

posrnogrepiies et à l'imagerie par 
résonance magnétique nucléaire. 
On discernait à peine les os 

journalier d'absorption de caféine 
évalué à deux tasses par jour. Ce 
que ne manquent pes de Contester 
d'autres spécialistes de la préven- 
tion cardio-vasculaire présents au 
congrès de Washington... 

Que la caféine ait des effets sti- 
mulants sur le système nerveux 
central et sur l'appareil cardio- 
vasculaire, nul ne le conteste, et 
chacun peut d'ailleurs le constater 
depuis les temps lointains de la 
découverte de ces effets par un 
berger éthiopien qui, observant le 
déploiement d'énergie de ses chè- 
vres lorsqu'elles broutaient les 
baies de « Coffea arabica », en 
absorba lui-même et répandit aux 
alentours la nouvelle du résultat. 

À cette époque (avant le 
XIII: siècle), on utilisait ces baies 
en infusion, jusqu'à ce que l'idée 
vint de les griller. C’est sous cette 
forme torréfiée que le café enva- 
hit l’Europe au XVII: siècle, à 
partir du monde arabe, puis de 
Venise. 

e  deuds envi- 
ron anet 
sonne (12 kg E Scandinavie). 
mais de nombreuses variantes 
d'origine ou de réparation 2e 

tent comparaison 
Late en ie d'absorption de 

caféine. 
En effet, le café dit « ara- 

bica », qui provient d'Amérique 
du Sud et de l'Est africain, a une 
teneur en caféine variant de 0,8 à 
1,6 %, alors que la variété 
« robusta » (Afrique de l'Ouest, 
Asie et Madagascar) en contient 
près du double (1,4 à 2,5 %). 

Cette teneur en caféine aug- 
mente également avec la finesse 
de la mouture des grains, avec le 
mode de tion (le café ins- 
tantané est plus faiblement dosé) 
et, bien entendu, avec le dosage 
adopté par les utilisateurs ou les 
restaurateurs. 

Le thé contient moins de 
caféine que le café, mais il 
apporte aussi d’autres xanthines 
stimulantes, la théophylline et La 
théobromine notamment. Le cho- 
colat et le coca-cola contiennent 
égaiement de la caféine, mais 
dans une moindre mesure (quatre 
fois moins pour une petite bou- 
teille individuelle de coca-cola 
ee que contient une tasse de 

Ces disparités incitent à souhai- 
ter que La teneur en caféine des 
différentes boissons disponibles 
sur la marché soient clairement 
indiquée sur leur conditionne- 
ment. Peut-être expliquent-elles 
aussi pour une part les résultats 
discordants avancés par les 
milieux médicaux t à l'éven- 
tuelle toxicité du café. 
Si nul ne conteste que le café 

est un facteur aggravant, voire 

denses ; on voit à présent vivre, et 
souffrir le cas échéant, une cel- 
lule, On suit le cheminement des 
médicaments ; on évalue non plus 
seulement la forme mais la fonc- 
tion des organes. 

Tous les aspects de la biologie moderne 
E génie de la vie a des 

caractère intemational de ia 
saga qui a conduit à la domesti- 
cation de l'infiniment petit, -à 
l'élucidation puis à la maîtrise 

des mécanismes essentiels de 

n'est celle, improyable, de ses 
applications commerciales. 

Certains des chapitres de ce 
livre ont été écrits par des 
savants de grand renom, 
d'autres, parmi les meilfeurs, 
sont l'œuvre de chercheurs tra- 
vaillant dans les industries 
suisses, françaises, japonaises, 
britanniques et américaines. 

Les études stratégiques ne 
.-Sont pas absentes dans ce qui 
apparait, en fin de compte, 
comme l'analyse des combats 
successifs que se livrent, à 
l'échelle de ka planète, les uni- 
versités et les nations, les 
géants industriels et les 
savants. Des combats dont 
l'enjeu est, finalement, unique : 
Famélioration de la condition 
humaine, tant par les retom- 
bées sociales de l'industrialiss- 
tion que par des conséquences 
plus directes. encore, celles 
qu'entraéinent, per exemple, les 
succès des recherches pharms- 
cautiques. 

Dr EL. 

k Le Génie de la vie, d'Elisa- 
LS Antébi er re Fishlock. 

Hilogramme (14, rue Ybry, 
92200 Neuilly). PS . 300 photas 
et illustrations, 440 F. 

déclenchant, chez les malades 
anxieux, angoissés, Ou sujet aux 
Phes de eiie clin, ne Loue 

avec un certain nombre de can- 
cers ont été non seulement contro- 
versés mais, à l'heure actuelle, 
infirmés. 

Une étude américaine publiée 
en 1981 avait semé la dk 
Ses auteurs notaient une forte cor- 
rélation entre les cancers du pan- 
créas et la consommation du café. 
I! en fut de même ultérieurement, 
mais de façon moins frappante, 
pour les cancers du rein, des voies 
urinaires, des ovaires et les 
tumeurs bénignes du sein. 

Des cancers imaginaires 
Des multiples cnAutes et-véri 

fications entreprises, il résulte, 
comme le souligne le rapport offi- 
ciel du Concil of Scientific 
Affairs américain, qu'« i n'existe 
aucune base sérieuse à ce jour qui 
permette de ces 4e la 
caféine représente chez l'homme 
un risque quelconque de cancéri- 

sation ». Ce qui n’avait pas empé- 
ché, entre-temps, un effondre- 
ment des cours du café provoqué 
par l'annonce de sa prétendue 
action cancérigène. 

Les effets du café sur le fœtus 
pendant la grossesse — qui 
avaient également été mis en 
cause — ont fait l'objet d'une 
enquête exhaus- 
tive portant sur 12 000 femmes et 
sur 2030 enfants malformés. 
Aucun lien n'a pu être trouvé 
entre ces malformetions, la pré- 
maturité ou un faible poids de 
naissance et la consommation du 
café. 

Les gastro-entérologues Inci- 
tent souvent les malades atteints 
d'uicère gastrique ou duodénal à 
s'abstenir de café. Ici aussi, une 
enquête approfondie montre que 
ce conseil n'est pas fondé et que 

« la relation, s'il en existe une, 
entre le café et les ulcères gastri- 
ques ou duodénaux est rien de 
moins qu'incertaine ». 

U reste donc l'interrogation, 
que vient de relancer à Washing- 
ton une équipe américaine de 
grande réputation, sur les liens 
catre l'absorption de café et les 
rayer Lp cécionragst rs 
cun sait que l'absorption de ca! 
conduit à une accélération des 
battements cardiaques. Mais les 
ia épidémiologiques les 
plus exhaustives, portant durant 

d'une décennie sur des mil- 
ers de personnes, ont conclu que 

« la consommation de café telle 
qu'elle est prati Par la popu- 
lation en général n'est pas un fac- 
teur favorisant "es affections 
cardio-vasculaires liées à l'ahé- 
rosclérose. » 

La tentation est grande — et les 
auteurs de ce livre ne manquent 
pas de le souligner — de réduire le 
malade à ce tableau d'images, de 
masquer le médecin sous l’attirail 
des hautes technologies et de voir 
ke colloque singulier se perdre 
paradoxalement dans la transpa- 

rence du corps humain... 

x Le 

Laffont, 210 p., 80 F. 

« Des gènes 
aux protéines » 

IX-HUIT savants de grand 
renom, dont quelques 
titulaires de prix Nobel et 

d’autres qui ne tarderont pas à 
l'obtenir, ont rédigé ce superbe 
ouvrage de la collection « Pour la 
science» qui nee permettre à 
tout un chacun de comprendre 
enfin la révolution biologique qui 
marque la fin de ce siècle. 

Les vaccins de synthèse, l'utili- 
sation des interférons, la domesti- 
cation des microbes, les bases 
moléculaires du cancer, les anti- 
corps et le secret de leur diversité, 
autent de thèmes dont la compré- 

hension n’est possible que grâce à 
œ que l'on sait aujourd’hui du 
fonctionnement des cellules, de 
leurs gènes et de leur métabo- 
lisme, Comme toujours pour les 
publications de « Pour la 
science», la qualité des textes 
ainsi rassemblés est de premier 
ordre, comme le niveau de l'infor- 
mation scientifique ainsi placée à 
la disposition d'un large public. 

DEL 
* De goss aux Protéines, OUVrage 

collecuif. Ed. Belln, (8, rue Féron, 
75006 Paris), 232 p. très nombreuses 
illustrations, 114 F. 

TR 

Il n'en existe-pes moins des 
individus plus. sensibles que 
d'autres chez lesquels la caféine 

ue des battements de cœur . 
Fabeanuion du Qué De même, 
Pal u café est toujours 
restreinte, voire interdite, après 
un infarctus du myocarde, bien 
qu'il n'existe aucune preuve for- 

1} Consommation prolon- 
gée de caféine supérieure à 
600 mg/jour. 

2} Symptômes évocateurs, 
évoluent de façon parallèle à le 

— Tremblements, sursatte 

T'Poure. 

— Troubles sensoriels, hyper- 
esthésie. 

melle du bien-fondé de cette 
tion. 

Il reste, dans ce bilan somme 
toute réconfortant, que la caféine 
est un stimulant du système ner- 
veux et que celte action — 
chée par les. consommateurs de 
café — peut, chez les sujets pré- 
disposés, aggraver l'anxiété et 
liant et troubler le som- 
meil, 

Ceux qui se sont penchés sur 
ces effets psychostimulants : (et 
notamment en France le docteur 
J.-P. Boulenger) situent à l'équi- 
valent de 7 à 8 tasses j 
(soit 600 mg) Ia barre d'une 
intoxication chronique caractéri- 

vosité, de l'anxiété, et de 

| CRITÈRES DIAGNOSTIQUES 
DELA « CAFÉINOMANIE » 

- Palbiutions, axresysiolse, . 
arythnie, tachycardie. 

NICOLAS VIAL . 

liritabilité, et qui constitue la 
« caféinomanie ». 

Une «caféinomanie» qui a 
peut-être contribué à la mort pré- 
maturée de Balzac, mais dont il a 
décrit avec passion, dans le Traité 
des excitants modernes }es effets 
pour lui exaltants, par « J'ébranle- 

— Accélération du cours de là . 
pensée ou du débit verbal. 
— Périodes d’infatigabilité, 
3) on possible de 

symptômes de. sevrage après 
arrêt brutal de la consommation 
de caféine : 

ment des rod le gelop des com- 
Paraisons, l'arrivée au pas de 
charge des souvenirs, l'artillerie 
de la logique et des traits 
d'esprit... » 

Il.semble, au terme du bilan de 
très nombreuses enquêtes, que le 
dossier de l’accusation contre le 
café soit pour l'instant faiblement 
étayé. À chacun de juger dès lors 
de sa propre tolérance aux stimu- 
lants que sont le thé et le café, et 
au médecin - de prendre garde à 
ne pas diminuer les plaisirs de la 
vie lorsqu'il n'y « aucune raïson 
solide de le faire ». 

Ces « raisons solides » ne sont, 
en ce qui concerne le café, pas 

‘encore clairement établies. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 

Péridurale 
un accouchement enfantin… 

{Suite de la page 19.} 

Cette technique efficace impli- 
que une médicalisation extrême 
de laccouchement. Elle soulève 
donc dans le même temps bien 
des ambigultés et alimente bien 
des controverses. + Pourquoi, 
ainsi, vouloir médicaliser à 
outrance un accouchement en lui 
appliquant une analgésie péridu- 
rale ? Certains y.voient aussitôt 
un abus de pouvoir médical, Bien 
sûr, ce pouvoir médical trouve tel, 
en particulier, 52 justification 
‘dans les résultats bénéfiques 
qu'en retirent la mère et l'enfant. 
Ces résultats contrers et chiffrés 
sort une réponse éloquerte et 
claire aux différentes théories 
Psychanalytiques parfois labo- 
rieuses et ésotériques iendam à 
Jjusrifier l'abandon de la nais- 
sance aux seules forces natu- 
relles (6).» 

Reste, enfin, que là péridurale 
est aussi — Surtout = un des 
objets du conflit de pouvoir entre 
obnétriciens et femmes enceintes, 
certains des premiers supportant 
mal le «Je veux. une péridu- 
rale 1» des secondes. D'autres 
hésitent à la proposer, notamment 
par crainte des suites médico 
légales qui peuvent survenir 

{< Mais docteur, vous m'aviez dit 
* que c'était sans danger... »): Ou 
encore parce que les modifica- 
tions de la sensibilité ainsi obte- 

- nues conduisent à avoir plus fré- 
quemment recours aux Forceps. 

Ea fait, le problème essentiel 
posé par la péridurale demeure 
bien au-fond, aujourd’hui, celui de 
la signification à donner aux dou- 
leurs ressenties par les femmes 
lors de l'accouchement. Cette 
technique qui survient dans le 
paysage renouvelé de l'accouche- 
ment sans violence soulève autant 
de questions qu'elle ea règle, ne. 
serait-ce que parce qu'eile pose en 
de nouveaux termes le problème 
dn meilleur partage des tâches 
entre la femme et les soignants 
qui laident. « Encore faut-il, 
concfut Edmonde Morin, que per’ 
sonne d'autre que la mère ne: 
s'avise de décider des limites à 
partir. desquelles la douleur ne 
construit plus l'enfant parce : 
qu'elle détruit la mère ». 

(6) Anesthésie péridurale en T7 è 
. communication à l’Académie de 

E. Hervet, J. 
P. Viars, 

, Ÿ- 
(13 avril 1983) des docteurs - 

. Socbacher, Y. Darbois et . 



UN RAPPORT DU MINISTRE DE LA RECHERCHE 

L'industrie optique française 
prend du retard 

D'excellentes recherches de base, 
mais un secteur traditionnel en déclin. 

"OPTIQUE n'est plus ce 
qu'elle était Auparavant 
cantonné aux lunettes ou 

eux appareils photographiques, 
son champ d'action s'est considé- 
rablement élargi, envahissant 
notimment es télécommunica- 
tions, le stockage de l'information, 
la robotique et La productique. 
Aussi l'avenir de l'optique 
dépend-l de l'aptitude des indus- 
triels et des chercheurs à fui faire 
prendre le train de ls mécanique, 
de l'électronique et de l'inforruati- 
que. 

C'est l'une des conclusions du 
rapport rédigé sur ce sujet par un 
groupe de travail présidé par Jean 
Jerphagnon (1), à la demande de 
la mission scientifique et techni- 
que du ministère de la recherche 
et de {a technologie. 

L'optrique ? C'est d'abord une 
discipline scientifique qui 8 connu 
des « évolutions considérables » 
avec l'apparition des lasers et des 
fibres optiques, et le développe- 
ment de 'optoélectronique (2). 
C'est aussi un secteur industriel 
qui a dégagé en 1984 5 milliards 
de chiffre d'affaires, mais qui 
«n'a généralement pas saisi suf- 
fisamment rapidement les nom- 
breuses et vastes opportunités » 
créées par les bouleversements 
technologiques, constate Jean Jer- 
phagnon En outre, habituées 
pour beaucoup d’entre elles aux 
« règles du jeu des marchés - 
« haut de gamme », très souvent 
captifs », les entreprises fran- 
çaises se sentent fièrement 
désarmées « 4 ‘elles ont à se 
confronter à celles des marchés 
grand public. » 

Si la France possède en optique 
des équipes de recherche ayant 
une compétence - de out premier 
plan à l'échelle mondiale », cela 
se traduit «trop rarement par des 
retombées industrielles dem, même 
importance », note re en 
Jerphagnon, qui juge le bilan 
industriel + inquiétant ». malgré 
l'existence de quelques réussites 
éclatantes. Des exemples? En 
optique traditionnelle, notre pays 
“perd, dans son ensemble, sa 
place de premier rang {alors que] 
dans le mème temps, le secteur 
industriel voit sa position se 
dégrader, sinon disparaître ». 
Pour ce qui est des lasers — qu'il 
s'agisse des produits déjà anciens 
(lasers à azote) ou plus récents 
(lasers à vapeurs métalliques, à 

centres colorés...) — il accuse un 
« retard » certain. 

Voici pour le constat. Restent 
les solutions, qui, pour l'auteur du 
rapport, passent d'abord par un 
effort de formation : dans le 
secondaire, avec l'instauration où 
l'accentuation de travaux prati- 
ques. dans les universités où pour- 
raient Etre créés des - pôles de 
Jormation « el duns les écoles 
d'ingénieurs où if faudrait « assu- 
rer un minimum de formation 
optique =. Jean Jerphagnon 
insiste aussi sur la nécessité de 
- maïmienir à tout prix l'excellent 
potentiel de recherche de base - 
et de combler quelques-unes de 
ses lacunes, dans le domaine de Ia 
vision notamment. Évoquant par 
ailleurs le « mangue de transpa- 
rence » et la « lenteur » de l'admi- 
nistration, il préconise différentes 
mesures, parmi lesquelles ligure 
l'adoption de processus de déléga- 
tion de crédits. 

Formation 
et projets pilotes 

Mais le principal point noir, 
évoqué tout au long de cette 
étude, tient au fait qu'en optique 
«a la France n'a pa su industriali- 
ser à la hauteur de ses recherches 
de base ». Aussi Jean Jerphagnon 
propose-1-il deux types de mesures 
susceptibles de créer ou de renfor- 
cer les liens entre les entreprises 
et les laboratoires publics. 
D'abord, te lancement d'actions 
incitatives associant les différents 
ps (en particulier dans 

domaines du génie visuel, de 
l'optique guidée, des lasers, de 
l'imagerie et de la visualisation), 
actions qui dureraient de dix-buit 
mois à deux ans et coûteraient 
quelques millions de francs. 

Ensuite la mise en place de 
« projets pilotes » (d'une durée 
de trois à cinq ans) visant à ame- 
ner des produits et des technolo- 
gies au stade industriel. Leur coût 
total pourrait atteindre de quel- 
ques dizaines à quelques cen- 
taines de millions de francs. 

ÉLISABETH GORDON. 

(1) Directeur du centre B du Centre 
national d'études des télécommunica- 
tions (CNET). 

(2) Ce terme désigne l'ensemble des 
composants mettant en jeu les rs 
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LES PROGRÈS DE L'« OFFSHORE PROFOND » 

Des pétroliers de plus en plus 

À troisième conférence 
L internationale sur - Les 

technologies de l’offshore 
profond» (Deep Offshore Tech- 
sology - DOT) a réuni à Sorrente 
(ltalie} cinq cents spécialistes de 
vingt-trois nationalités. Organisée 
conjointement par l'ASTEO 
(Groupement _ interprofessionnel 
français pour l'exploitation des 
ot£ans) et par les revues spéciali- 
sées Offshore Magazine (mensuel 
américain} et Pérrole Informa- 
tions (bimensuel français), ele a 
permis de mesurer les progrès des 
techniques et le foisonnement des 
projets dans ce secteur, 

La notion d'“offshore pro- 
fond» a évolué au fil des années. 
L'exploitation du pétrole offshore 
a commencé dans les années 20 
par de simples estacades de bois 
posées dans quelques mètres 
d'eau, qui permettaient d'utiliser, 
dans la mer 1oute proche des cûtes 
de Californie et du golfe du Mexi- 
que ou en mer Caspienne, les 
techniques mises au point pour les 
champs de terre ferme. 

La première révolution de l'off. 
shore est venue du pétrole de la 
mer du Nord. Les premiers 
forages ont été faits non loin des 
côtes du sud-est de l'Angleterre 
par des engins venus du golfe du 
Mexique et, même si ces appareils 
étaient efficaces, on s'est très vite 
rendu compte que les conditions 
naturelles (météorologie. état de 
la mer et température de l'eau, en 
particulier) nécessitaient de 
repenser complètement les élé- 
menis indispensables à la sécurité 
des installations et du personnel. 

Les monstres 
de la mer du Nord 

Cette refonte des conceptions 
et l'innovation technologique ont 
été encore plus impératives 
lorsqu'on a découvert. vers 1967, 
au milieu de la mer du Nord, les 
gros champs de pétrole d'Ekofisk 
(zone norvégienne) et de Forties 
(zone britannique), situés respec- 
tivement sous 70 mètres et 
120 mètres d'eau, 

Ces découvertes ont marqué le 
début de la deuxième phase de 
l'exploitation des hydrocarbures 
offshore, qui a eu, à cette époque, 
pour cadre unique la mer du 
Nord. Cette deuxième phase a été 
caractérisée par la construction 
de plates-formes d'acier beaucoup 
plus grosses que celles construites 

LE TÉLÉTEX 
APRÈS LE TÉLEX 

E ministère des PTT 
vient de lancer un nou- 
veau Service, dénommé 

télétex, pour la transmission 
électronique du courrier des 
entreprises qui vient prendre sa 
place à côté du télex et de {a 
télécopie. 

Les atouts de ce nouveau 
service tiennent à sa rapidité de 
transmission : dix secondes 
pour acheminer une de 
texte (d'un format normal} entre 
Paris et Marseille. En outre, la 
qualité de présentation qu'il 

confère 

d'un véritable courrier commer- 
cal, Enfin, le télétex donne 
accès à l’ensemble des abonnés 
du télex, soit 1,6 million 
d'entreprises dans te monde, 
grâce à un système d'imerfonc- 
tionnement télétex-télex. 

Ouvert à titre expérimental 
depuis juillet 1985, le ts 
sert sean 500 abonnés. 
L'objectif de la direction des 
télécommunications est d'arri- 
ver à 7 200 terminaux installés 
pour attsindre un parc de 
‘70 000 en France en 1990. 

Faisant connue entre 
elles des machines à écrire à 
mémoire ou des machines à 
traitement de texte, la service 
télétex est destiné avant tout 
aux entreprises. Son accès 
nécessite d'abord l'achat de 
matériels vendus entre 60 000 
francs et 100 00 francs pour 
des machinés de traitement de 
texte à La norme télétex, et 
entre 22 000 francs at 33 000 
francs pour las boîtiers d'adap- 
tation pour micro-ordinateurs. 

jusqu'alors, par l'« invention. de 
plates-formes de béton c! de ours 
oscillamies. per l'améli 
générale des perfor 
méme 1€mpS Que par une Ent 
tation fantastique Cu coût des i 
tellations due aux nous 
ratifs imposés pur le 
aussi à la mise en p 
contraintes administ. 
plus en plus sévères r 
tous les aspects techr 
humains de l'offshore. 

Au fil du temps, les décou- 
vertes de la mer du Nord ont té 

faites par des profondeurs d'eau 
de plus en plus grandes. si bien 
que l'extrapolation à près de 
200 mètres de profondeur d'eau 
de techniques conçues pour 60 ou 
70 mètres 8 conduit à la construc- 
tion de véritables monstres 
(900 000 tonnes de béion et 
d'acier pour une seule plate-forme 
du champ de Statfjord). Dès 
1975 et 1980, il était clair que de 
tels - dinosaures » allaient bientôt 
atteindre leurs limites et qu'il fe 
lait chercher des techniques nou- 
velles capables d'assurer, avec la 
mème sécurité el à des coûts com- 
patibles avec ia rentabilité écono- 
mique, l'exploitation des champs 
offshore situés sous des profon- 
deurs d'eau de 200 mètres ou 
plus. 

Le dogme de départ des pétro- 
liers était que, si les forages 
d'exploration pouvaient être faits 
par des engins flottants (plates- 
formes semi-submersibles ou 
navires de forage} soumis aux 
mouvements de la surface de l2 
mer, les installations de produc- 
tion devaient être placées Sur des 
plates-formes fixes solidement 
posées sur le fond de la mer et 
portant, hors d'atteinte des plus 
grosses vagues, les têtes de puits 
et tout le matériel nécessaire à la 
production, sur lesquels on peut 
donc facilement intervenir à tout 
moment. 

Ce dogme a conduit à 
construire, à partir de 1980, dans 
les eaux «faciles» du golfe du 
Mexique. mais par des profon- 
deurs d'eau supérieures à 
300 mètres, les plates-formes 
encore classiques de Cognac 
(Sbell Oil) et Cerveza Liguera 
(Union Oil), et la tour haubanée 
de Lena (Exxon). 

Pourtant, l'imagination et 
l'inventivité étaient déjà au tra- 
vail pour trouver des technologies 
entièrement nouvelles. Il faus ici 
rendre hommage à l'audace de 
PETROBRAS. la compagnie 
pétrolière brésilienne, qui a été le 
pionnier de la mise en application 
de concepts révolutionnaires. 

L'audace des Brésiliens 

En novembre 1974, PETRO- 
BRAS découvrait le champ de 
Garoupa, par la profondeur d'eau 
de 126 mètres, très considérable 
pour l'époque. De nouvelles 
découvertes suivaient, et, dès 
1977, PETROBRAS n'hésitait 
pas à mettre ses champs offshore 
en exploitation avec des têtes de 
puits sous-marines, des plates- 
formes semi-submersibles d'explo- 
ration et des réseaux de conduites 
sous-marines flexibles (mises au 
point par l'institut français du 
pétrole et fabriquées par 
COFLEXIP). Curieusement, les 
Brésiliens n'ont utilisé les plates- 
formes de production fixes 
qu'après avoir mis en service les 
plates-formes de production flot- 
tantes. 

Actuellement, d’ailleurs, le 
pétrole offshore brésilien vient de 
onze plates-formes flottantes 
{profondeur d'eau de 90 mètres à 
244 mètres) et de sept plates 
formes fixes (profondeur d'eau de 
122 mètres à 175 mètres), ainsi 
que de plus de soixante têtes de 

C'est au large du Brésil 
que les plongeurs de la COMEX 
ont battu au printemps le record : 
un forage sous 383 mètres d' eau. 

inventifs et audacieux 
puiis sous-marins. les ures et les 
autres étant connectées aux pipe- 
Jines classiques allant à Le côte par 
250 kilomètres de flexibles. 

La production brésilienne est 
actuellement de 600006 barils 
par jour (dont seulement 170000 
viennent de champs de terre 
ferme). Ce qui couvre 60 % du 
million de barils par jour 
consommé au Brésil, 

C'est aussi au Brésil que les 
plongeurs de la COMEX om 
bartu, au printemps dernier, par 
383 mètres d'eœeu. le record de 

d'intervention profondeur 
humaine réelle. 

Encore mieux pour l'audace 
future de PETROBRAS : deux 
très gros champs, qui n'ont encore 
que des noms de code, ont été 
découverts : « 305 », contenant 
probablement 50Ù millions de 
barils, mis en évidence en novem- 
bre 1984 sous 300 à 700 mètres 
d'eau, et « 219 », dont les réserves 
récupérables dépassent sans doute 
le milliard de barils trouvé, en 
février dernier, par des profon- 
deurs d'eau de 500 à 
} 100 mètres. 

L'audace des Brésiliens s’expli- 
que, d'une part, per leur besoin 
impératif d’avoir leur pétrole 
national et d'éviter ainsi d'acheter 
en dollars du pétrole étranger et, 
d'autre part, par le fait que leurs 
méthodes révolutionnaires coû- 
tent moins cher et sont plus 
rapides à mettre en œuvre que les 
techniques classiques. En tout 
cas. il s’agit d'un cas unique, car, 
comme l'a souligné M. Jean 
Curutchet, président du comité 
de DOT3, eu règle générale, 
« l'offshore est réservé à de irès 

grandes compagnies et à des pays 
industrialisés trés développés 
ayant une trés bonne expérience 
de l'offshore ». 

La mise en route des techni- 
ques nouvelles propres à l'offshore 
profond varie selon les régions du 
monde. Dans le nord de la mer du 
Nord et dans l'Atlantique, à 
l'ouest des îles Shetland, l'explo- 
ration a commencé par des 
forages réalisés dans 300, 500 er 
méme plus de 1 000 mètres d’eau, 
et, en mer du Nord, on connaît 
déjà plusieurs champs importants. 
Dans le golfe du Mexique, une 
première découverte a été faite 
sous 412 mêtres d’eau dans Green 
Canyon (mais Shell vient de com- 
mander une plate-forme fixe pour 
y mettre en exploitation le champ 
de Bullwinkle}. 

Cependant, les imaginations 
sont au travail. En juillet 1984, 
CONOCO a équipé le champ 

Huiion {zone anglaise de mer ëu 
Nord), situé sous 138 mètres 
d'eau. de La première plate-forme 
à lignes d'ancrage 1erdues 
(PET). Il s'agit d'une plate-forme 
flontante reliée à une embase 
sur le fond par des 1ubes d'a 
maintenus en tension permanente 

par la forte flotiabilite du suppart 
de surface, ce qui réduit à pres- 
que nen les mouvements verti- 
caux de celui-ci. 

Un foisonnement d'idées 

Ce nouveau système est telle- 
ment prometieur que l'AGIP ita- 
lienne va en utiliser le principe 
dans je sud de j'Adristique, sur 
son champ de pétrole d'Aquila et 
sur son Champ de gaz de Rovesti. 
situés sous 800 à 9ÙUD0 meires 
d'eau. 

De son côté, l'institut français 
du pétrole (1FP), associé à 
Bouygues-Offshore. à C.G. Doris, 
à Alsthom-Atlantique {Ateliers et 
Chanuers de Bretagne) ei à La 
Compagnie française d'entre- 
prises métalliques, étudie tout un 
système composé d’une grande 
plate-forme de béion flonante et 
dotée de lignes d'ancrage tendues, 
de tubes de tension soudés au Fais- 
ceau d'électrons, de tubes prolon- 
gateurs (abritant les tuyaux ame- 
nant le pétrole du fond à la 
plate-forme) faits de matériaux 
composites (essenticliement 
fibres de carbone et fibres de 
verre) très résistants et très 
légers. 

Par ailleurs, Technip Géopro- 
duction, filiale de Technip et de 
Y'IFP, développe un système flot- 
tant de production par grande 
profondeur d'eau et met au point 
le système SWI1MS d'entretien de 
puits sous-marins sans lignes- 
guides et sans plongeurs. 

Preuve que ce foisonnement 
d'idées intéresse les compagnies, 
plusieurs de celles-ci devraient 
participer financièrement aux 
études de la plate-forme à lignes 
d'ancrage tendues de l'IFP et 
aussi de la plate-forme souple 
« Roseau » conçue par la société 
française ETPM pour des profon- 
deurs d'eau supérieures à 
500 mètres. 

En fait, il ny a jamais eu et il 
n'y aura jamais de solution unique 
convenant indifféremment à tous 
les champs offshore. Chaque 
champ est un cas d'espèce maïs 
déjà il existe. comme le fait 
remarquer M. Jacques Delacour, 
directeur à l'1FP, diverses techno- 
logies utilisables pour l'offshore 
profond. Que des gisements très 
gros soient découverts. que l'inci- 
tation économique soit suffisante, 
et ces technologies nouvelles, 
seules ou réunies en système, 
entreront dans la voie de la réali- 
sation. 

YVONNE REBEYROL. 

diplomalique 
JANVIER 1986 

POLOGNE 
L’indicible compromis 

DOSSIER 
Les enfants dans un monde de conflits 

En vente chez tous les marchands de journaux. 

Bi 
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Notre plan informatique est ambitieux, noûs vous 
proposons de 

Ingénieurs Informaticiens 
débutants ou confirmés 

À | Missions Profil : 
A la Direction Informatique :Interlocuteurs e Débntants : formation Grande Ecole 
opérationnels d'un des secteurs : grands sys- d'Insénieurs : X, Centrale, Mines, Ponts, 
têmes, systèmes locaux, affaires internatio- Télécom, Supelec . …) 

males. afuires financières, moyens de paire e Confirmés : Grande Ecole + 2 à 5 ans 
men vi X cialiste Périence formatique. 

PRIME). vous développerez et mettrez en ex Ch 
place des applications de gestion. 

Environnement : 

Dans une architecture informatique tout à fait innovatrice de gros système IBM et 3000 micro- 
ordinateurs répartis en réseaux locaux. 

De réelles possibilités d'évolution de carrière existent dans l'ensemble du Groupe. 

Ecrire sous réf. DI 14 à Direction du Personnel Crédit du F [ . i 

6/8, Boulevard Haussmann 75009 PARIS. 

Etes-vous compatible 7 
avec Apple ? 
Nous cherchons des 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
pour animer, fonmer, développer notre réseau de partenaires commerciaux. 

Nos succès sont connus, notre forte et nos deux gammes de produits, 
APE MACINTOSE os ettent d'aborder des clientèles très 
différentes de grandes entreprises, ME, professions libérales, universités, 
écoles ou parnculiers. 

Postes à pourvoir à PARIS et en PROVINCE. 

AC +4 (formation scientifique ou commerciale). 
e ANGLAIS (niveau excellent), 
e EXPÉRIENCE de deux ans minimum dans La vente de produits ou 
services informatiques. 
e MOBILITÉ GEOGRAPHIQUE. 

La rémunération, signe et carburant du succès, est à la mesure de nos exi- 
gences. 

Jean Calmon vous remercie de lui adresser personnellement votre candida- 
ture (lettre manuscrite, CV, photo) sous référence IC 0186 
Apple Computer France - Avenue de l'Océanie - ZA. de Courtabœuf 
3e. 131 - 9194 Les Ulis Cedex 

: Nous sommes un Groupe Industriel de renommée internationale 
disposant de rechniques d'avant-garde. 

intéressés par les problèmes d'énergie, spécialisés en thermique, auHique, 
automatisme, physique neutronique nous vous proposons de vous joindre à nous. 

Vous aurez à concevoir et mettre au point nos futurs systèmes de régulation, de 
surveillance et d'instrumentation ou à effectuer des études de conception 
physique, de développement de méthodes de calcul, Selon vos goûts et aptitudes, 
vous partciperez aux essais de démarrage denos installations. 
Poste basé en Région Parisienne. 

Merci d'envoyer votre dossier d'étude de candidature (lettré manuscrite. CV. et 
photo} sous réf, 79437 M, à HAVAS-CONTACT I. place du Palais-Royal, 
75001 PAR, qui transmetra. 

participer à son développement en tant que JEUNES INGÉNIEURS | 
=: SYSTÈME 

Nous développons à tous les niveaux du Groupe une {NFOR- 
MATIQUE dotée de moyens puissants: CDC, VAX, IBM, 
CRAY. 
Vous êtes Ingénieurs d'École ou Universitaire, vous avez une 
formation de base sur l'architecture des systèmes et les Tele. 

‘ communications, peut-être une première expériencesur VAX 

ou CYBER. 
Au sein d'une équipe expert, venez adapter nos svsèmes 

d'exploïation .et la gestion de nütre réseau Informarique- 

Scientifique aux évolutions du Futur. . : 

Pour ces postes basés à PARIS-LA DÉFENSE, veuillezadresser Ë 
leure de motivation, C.V.. De NIUE -Tour $ 
FIAT - Cadex 16 - 82084 PARIS-LA DÉFENSE. 

: Érramarome 
| INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE. 

+ 
s 

pou des ét de docs ogiques ot sologiques 

baabiene Noël de PRIS à 500 mètres du métro. 
GATIER .S1 rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 PARIS, RER 

Cabinet Gatier 

CAP GEMINI SOGETI SOGET T 
premier groupe européen de services informatiques. 

CAP SOGETI SYSTÈMES : : No 1 en province, 21 mplartations régionsles, 1.000 personnes, tous secteurs d'actuté. 
BORNE DEVELOPPEMENT ET DU SUPPORT TECHNIQUES : rattachée à la Darectron Générale die là Socsété, 
Cat stpnae cirections régionales et les chefs de le contrôle et ie des projets, assure support: 

31 } Professionnels de l'informatique 
NO rence en che ge des mssions de conseil, d'audit, dle sui: ner toutes les phases 

LS pres ee Paricipe, ar Keira à LEON rique Ge à ee = 
Ces postes de responsabiités sont 2: rec co Détéoppenen er du Suppor 

ou is, de préférence en SSI, 
UE Dh oéee de à core de Des niomeiues à de More nénes SRE 

réseaux, télématique, temps réel, grands systèmes. 
Ces postes basés à Paris nécessitent des déplacements ponctuels en province 

équipes. faut dre que notre ! RE 
‘éventail de nos activités de Fra, per à chacun d'alim vocal où dan D dat on bas 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
GE d'ingénieurs, ESC, . - ORSAY. - 

DEPART. GESTION - TO ri ne 

2 Bon de price la à une ue es a PME à munatome) nous 
comptons sur votre solide expérience et vos qualités d'adaptation. 

DEPART. MICRO - - Véritablement passionné par la oo ionique (Aoçle, HP, 
vous possédez une première expérience commerciale. Capable d’éssurer ei 
niveaux, vous savez écouter, she conne Vus de maute  e ventre ss 
tions et superviser leur misé en œuvre. 

Po mnt et prétentions à Mme GOUFFIER - 
de Courtaboœu - BP. 38 91942 LES ULIS Codex ee 

HAVAS CONTACT 

Canton ar crie 
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SECTEURS DE POINTE 

Ingénieur # 
à Gestion Technique 
# Contrôle de Projets 

pour son Centre de VELIZY 

De la conception initiale 
à la définition série 

PARIS - 350 000 Francs + 
Notre métier : 
L'ingéruerie de véhicules spéciaux que nous commercialisons en majorité à l'export. 
Nous avons fortement mvest dans la recherche et la réalisation de produds nouveaux et dans l'ou- 

verture de marchés sur les cing continents. C'est le gage de notre développement et de notre pé- 
rennité. 

Notre rene: Ingénieur d'études 

AU Bei Crtiune, at Adjoint au Responsable d'une affaire im il organis a Ge Crne ne ps À joint au 8 portante, il o e et en issanis LDC, Fe ï gère l'activité dans les phases 2} d'offre et développement de projet 
en animant personnellement : l'évaluation er le contrôle des coûts, la 
définition et le suivi du planning, l'organisation et la gestion de tous 
Les dossiers techniques, documents contractuels, rappons au client, 
l'élaboration de la définition technique et la gestion des modifications «! 
liées à l'avancement du projet. È 
Ourre sa rigueur dans l'organisation et l'analyse des problèmes, il doit 
avoir le goût des relations. 
Spore .concerne de jeunes mgénieurs motivés par la gestion d'affaires 
et de projet {formation complémentaire en gestion appréciée). 

Bonne pratique de la langue anglaise exigée. 
Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence 
NK 1283 au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - Centre de 
MONTIGNY-3 avenue du Centre -78182 Saint-Quentin Yvelines Cedex 

__ MATRA ESPACE 
SOGITEC, fihole d'un groupe français 
de cimencion internanonak, est pre- 
sente dans tours Les secivurs de ponte de 
Finformatique. Dons le cadre de notre 

per ous rchérehans Pour 
noire 5 de Boulogne un INGEMEUR SYSTÈME. 
Avec un diplôme d'enscignement Supr- 
rieur, vous avez environ 30 ans Cl 3 ans 
rarumum d'expérence dans ke domane 
VM, DOS VSE. CICS-VTAM, bares de 
donnees sur moteriet IBM. 

ÿ à fort potentiel, A.M.. ECP ou équivalent, avec une expénence d'au moins cinq ans en bureau 
È d'études “ORGANES MECANIQUES" en particulier sur transmission de puissance (poids lourds, 
à engins de travaux pubics ou automobiles). 

5 Sa mission : diriger l'une de nos activités études et essais et à moyen terme prendre la respon- 

È sabilté de l'un de nos Départements Techniques. Elle impiüique de nombreux contacts en France 

A et à l'étranger 

| Fort potentiel et expérience appropriée sonties atouts maitres. Merci d'écrire à notre conseil, SOUS 

JOURCES 
la référence VS/7 M, INFRAPLAN - 83 Bd Raspail 75006, votre aossier ne sera communiquée 
qu'après entretien. 

GÉRER L'ÉNERGIE 
de mure Lu SYNTEC 

OR MEN PAIN 
ONIFRS PILEURNT 

Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation - 
Conseils aux Collectivités et Entreprises 

= Le 

sg= GROUPE 
p CRI dans fe cadre de son expansion étoffe son réseau et recherche 

VENDEURS PRODUITS FINANCIERS 
pour ses délégations régionales 

NORD-PICARDIE (Lille) — ALSACE-FRANCHE-COMTE (Strasbourg) 
RHONE-ALPES - BOURGOGNE - AUVERGNE (Lyon) -- PROVENCE - COTE-D'AZUR (Marseille) 

LANGUEDOC-ROUSSILLON (Montpellier) — MIDI-PYRENEES (Toulouse) — AQUITAINE (Bordeaux) 
NORMANDIE (Rouen) 

Une première expérience de vente des produits financiers serait appréciée. 
Il sera tenu compte de leur expérience et des performances réussies. 

Merci d'adresser votre dossier complet, CV, photo, lettre manuscrite, sous la référence 301/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5 avenue du Général de Gaulle - 92800 PUTEAUX 

VOUS AufB2 POUF MISSION : 
* la mise én œuvre et ln mantenance des 

logrciels. 
« la developpement d'oubis spocifiques. 
e l'assistance technique à unë vinglaine 
de personnes. 

Mais c'est aussi : l'occasion pour vous de 
Participer réellement à la conception 
de nouvelles applications dans les ä 
domaines de l'aeronautique, de là ges- ë 

FB PARFRANCE ANNONCES. 

.tron documentaire, de f'informatique edi- 
toriale et de l'électronique. 
Ces opportunités Vous intéressent mas 

« plus ? Appclez le vous souhaitez on savor pli 

(1) 42.96.15.16 
du lundi av vendredi, de Sh 212h er 
14h 817 Non precsant 1 rêf 349. œ 

Ou adressez voue dossier de candidn- 
ture, s/rel, 69/LM, à ALLO-CARRIERES 8.ba des habens - 76002 PARIS, qui 
transmettra. 

Î LR | RM on 
FAIRE SEMBLANT POUR DE-VRAI 
Au sein de THOMSON-CSF, la DIVISION SIMULATEURS implantée à TRAPPES 178] et à CERGY (95) et TOULOUSE (31), étudie et 
rédhse: 

Nous sommes la 5° barique française de dépôts. Notre 
développement nous conduit à renforcer notre équipe 

Audit Informatique 
Vous serez chargés de missions d'audit dans nos 14 centres 
informatiques équipés de matériels performants et variés. 

De formation supérieure, vous avez une bonne expérience de 
l'informatique cer il vous faudra intervenir dans tous les 

domaines de cette discipline. 

Vos qualités de rigueur et votre facilité de contact à tous les 
niveaux seront des atouts précieux pour réussir 

dans cette fonction. 
Basés à Paris, vous effectuerez vos missions en Province. 
Merci de nous envoyer votre dossier de candidature (C.V. 
lettre manuscrite, photo et prétentions) sous rêf. 450/M à 
Michel Herth, CN.C.M. Direction des Relations Humaines, 

88, rue Cardinet, 75017 Paris. 

- des systèmes d'entraïngment permettant de REPRODUIRE EN TEMPS RÉEL le vol d'un avion, le fonctionnement dun complexe indus- 
friel ou d'un réseau de communicotion, la conduite d'engins blindes ou systèmes de tir, 
— des systèmes de generation et de présentation dIMAGES DE SYNTHESE. 
Dons ce cadre, la qualité des équipes techniques est déterminante. 

ÉLECTRONIQUE INFORMATIQUE 
INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
“ÉTUDES” 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
“ÉQUIPEMENTS” Curcieutiee 

AS 

Crédits 

Nous voulons un Chef de projets pour : 

tantes (facturations, tés, à 
au ent de la gestion 

" Conseiller et former les utilisateurs, 
Notre matériel 
Nous sommes une Société 1 
fiale d'un holding financier. 

composant le.43.59.40.25 sur votre Minitel. 

Jean-Claude Maurice S.A. 

Gérer et développer nos 
applications .….à Soissons 

Mutuel 

- Prendre en charge et poursuivre l'imégration d'apphçations inter-actives exis- 
stocks, paies, prix de rewent, budgets). 

de Production. 

iel : IBM 36, 512 K, 400 M, 15 terminaux + 4 IBM PC. 
Industrielle et Commerciale (170 pers. - CA 80 M.) 

Le candidat idéal possède une expérience réussie dans un environnement infore. 
matique similaire, de réelles qualités de communication et de calogue avec les 

utilisateurs sont nécessaires, Formation : niveau DUT ou MIAGE. 
Merci d'adresser votre dossier sous rèf. 1468 ou transmetiez-le à CV PLUS en 

12, rue de Ponthieu - 75008 PARIS 

Diplômé d'une ENSI électronique ou automatique, vous justifiez 
dune expérience dans les domoines de linstrumentation et des 
équipements électroniques de bord, 
Nous vous proposons, à la lète d'une petite équipe, de prendre en 
charge les études et la coordination technique relatives oux 
équipements avion et 6 leur raccordement. 
Poste basé à TRAPPES. (Ref. IC.86.1.M). 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
“PLATE-FORME” 
Diplôme d'une ENSI électronique, vous mettez au point ou main- 
tenez des systèmes électroniques complexes depuis quelques 
annees, 

Nous vous proposons de prendre en charge, à CERGY, notre 
Centre de synthese numérique d'imoges en Temps Réel 
(Rëf. IC.86.3.M}. 

ESE, ENSERG, ENSEEIHT. vous êtes devenu un spécialiste du 
numerique ou de la vidéo. 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes pour concevoir et 
mettre au point les equipements électroniques complexes destinés 
a nos simulateurs. (Ref. IC.86.2.M). 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
“SYNTHESE NUMERIQUE 
D'IMAGES" 
ENST, ECP ESE_ vous maïtrisez les logiciels scientifiques, systèmes 
d'exploitation, bases de données ou langages. 

Nous vous proposons de porliciper au développement des 
logiciel de nos systèmes, (Rëf. IC.86.4 M). 

Tous ces postes requièrent une bonne aptitude ou TRAVAIL EN ÉQUIPE, Angloïs opprècié. 

Vos contocis: THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS : - Alain de BEJARRY - BP 226 - 95523 CERGY-PONTORE Cedex 

Merci de préciser la référence du poste choisi. 
- Georges SONNEBORN - BP 116 - 78192 TRAPPES Cedex, 

/,\ THOMSON-CSF 

HAVAS CONTACT 



HIER, AUJOURD'HUI, 
DEMAIN. 

H:.. vous avez franchi les difficiles 
étapes de l'Enseignement supérieur et vous 
êtes diplômé(e) d'une Grande Ecole d’ingé- 
nieur ou de commerce et gestion (BAC + 4 
minimum ). 

Ai ourd'hui... vous allez faire un 
des ch les plus importants de votre vie: 
votre premier emploi. 
Alors pourquoi ne pas vous tourner vers 
IBM France ? Comme les 22 000 Françaises et 
Français qui y travaillent dans des unités à 
taille humaine. Leur compétence nous permet 
de développer constamment de nouveaux 
produits dont l'avance technologique est 
reconnue. 

Dis vous serez INGENIEUR 
COMMERCIAL ou INGENIEUR TECHNICO - 
COMMERCIAL, selon vos aptitudes et vos 
aspirations. 
L'ingénieur commercial, représentant de la 
Compagnie auprès des administrations et 
entreprises, établit des contacts au plus haut 
niveau. Îl a la responsabilité commerciale, 
administrative et financière d'un territoire 

phique ou spécialisé par branche 
d'activité. (Organisation et Publicite) 

L'ingénieur technico -commercial, conseiller 
des utilisateurs, les aide à mettre en œuvre nos 
systèmes et nos applications. Responsable des 
études et des solutions techniques, il assure 
Faide à la vente, le suivi de la formation, 
l'assistance technique. 
Notre formation rémunérée, théorique et pra- 
tique, romplètera vos connaissances dans les 
domaines nécessaires. 

Pour ces postes à Paris el en province, nous 
vous demandons d’avoir une bonne connais- 
sance de l'anglais et d'accepter le principe de 
la mobilité géographique. 
Votre candidature sera traitée en fonction des 
exigences et de la variété des postes à pour- 
voir. Vous pouvez l'adresser sous référence 
491 à IBM France — Département Recrute- 
ment — 2, rue de Marengo - 75001 PARIS. 
Nous rembourserons vos éventuels frais de 
transport. 

Led 
—” 
=” 
, = France 

à i AS des hyperfréquences 
M AE PP PT 

| . | C'EST TOUJOURS 
LT SCHLUMBERGER 

Pour son activité 

dans kes métiers suivants en 

e PRODUCTION (3 à 6 ans d'expénence). 
« TECHNOLOGIE (3 à 6 ans d'expérience) 

techniques que Schiumberger sait offrir. 

Merci d' 
Personnel, GIERS, 19 Place des Etats-Unis, 
92124 Montrouge. 

Schlumberger 

MESURE ET REGULATION 

hyperfréquences en pleine 
expansion, le Centre de Recherche de Mesure et 
Régulation et k secteur Enertec instruments 
recherchent 

3 ingénieurs Grandes Ecoles 
ENST, ESE, Doct, 3° Cycle, 

hyperfréquences « ETUDES/RECHERCHE ( à 3 ans d'expérience). 

Is disposeront de tous les moyens financiers et 

r votre Candidature à : Service du 

médis-system 

REPRODUCTION INTERDITE 

Étudier, développer, produire des composants électra- 
niques sophistiqués... 

RESPONSABLE 
LIGNE DE PRODUITS 

300.000 F 

Membre d'un puñsent groupe françois. leoder mondial en électronique profetzonnell, 

nous avons acquis une forte notorièté dons la conception et la fabrication de eompa- 

sants électroniques trés spèciolisés. 

Ingénieur de Formation, vous benéficiez dune solide expenence technique acqurse, 

dans le semi-conducieur, dons une fonction de production ou d'etudes developpement. 

Nous souhoitons vous confier aujourd'hui la responsabikite complète [etudes develop- 

pement, productian) dune ligne de produits reprèsemtant environ 30 mioms de francs. 

Véritable “potron” de ce centre de profit à dominante études, vous onimercz une équipe 

d'une dizaine d'ingénieurs et Techniciens. 

Ce poste est basé en bonfieue sud de Poris. La rémuneration fonction du potenhel . 

Merci d'adresser lettre de condidoture, CV complet, photo et remunérahon actuelle. a
 Ë 

Jacques SCARINOFF, sous réf. M 32-1638 À, à: 

EGOR TECHNOLOGIES 
19, rue de Berri - 75008 Paris 

PARTS BORDEAUX LV NAATES STRASBOURG TOULCUSE 
MILAND PERUGIA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON AAADRAD MONTREAL" egerf Er ] 

Spécialistes Produits, 

2 INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Notre Société conçoit de nouvelles méthodes de cäblage de houte technolo- 
gie en collaboration avec sa dientéle, dans les secteurs: ra péri- 
informatique, robotique, électronique médicale et militaire, etc. 
Après une période de fomiliarisation avec notre marché et nos produits, les 
candidats se verront confier l'une de nos lignes. Hommes de communication, 
créatifs et dynamiques, ils seront chorgés de développer de nouveaux 
concepts en liaison avec l'équipe de vente, l'équipe marketing et les produc- 
tions situées à l'étranger, et de gèrer cette ligne (prévisions, strategies, plans 
d'actions). 
Pour ces postes, nous souhaitons rencontrer des candidats pessädant une 
solide formation technique (ingénieurs, electroniciens, électromécaniciens ou 
équivalents}, possédant une expérience significative d'environ 4 annees dans 
une même fonction. lis parlent couramment anglais, et l'allemand est sou- 
hoïté. Les postes sont basès en bonlieue porisienne. . 

Merci d'adresser lettre de condidature, CV complet, photo et remunération $ 
octuelle, sous référence M16/967 L, à: 

EGOR TECHNOLOGIES 
19, rue de Berri 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON ANGES STRACEQURAG us @ 
MILARG PERUGIA ROMA VEMEZA DUSSELDURE LONDOR 225 DAD MO 3 AE er 

à ARSNTIREIER AS AT 
gore 4 ne 

CAP GEMINI SOGETI 
Premier groupe européen de services informatiques 

Réalisez votre carrière dans l'informatique ! 

Nous sommes leader européen de prestations intellectuelles en informatique 
Nous proposons à de 

Jeunes ingénieurs 
d'évoluer avec nous 

vous proposons une formation aux ectueies de l'infor- 
Matique CE de session févr 86). 
Vous serez ensuite intégré dans une équipe opérationnelle pour complèter, 
mettre ee en et poursuivre votre carière en prenant des 
responsabiités dans domaines techniques. 

ëË 
DRE Gupe Gnnce Fos VO Qvez ervren fée È 

È 

divers 

RTE CV, photo à Claude CHIABRANDO 
SOGET OPERATIONS, 92 Bouleverd du Montpamasse, 

756892 Paris Cédex 14. 

Chargé 
d’études financières 
spécialiste obligataire 

Jeune diplômé Grande Ecole Scientifique | 
{X, Ponts, Centrale, Mines) 

Vous repindrez le groupe ETUDE de la Deecion des Placements à Revenu Fum de note Dépers- 
men des 
Vore première lonclion sera de réaliser foules les Audes conceunant les nouveaux produils, les 
marchés, l'analyse des ciiéres d'inveciscements ei les comparasons de rerteblté néceseures à La 
gesion des porisiaudes d'obigaions. £ 
Nous vous offrons une fommabon Spécialisée aux études actaneles. % 
Ce poste est stué 4 Pas - Place Vendéme. i 

Envoyez Cv, chan  prénrior à asques LE FILLATTRE - 
Drecvon du Personnel - de lUAP - 34 énge Fleuve - 
52063 PARIS LA DEFENSE ou 

INTENSE NES 



= 
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REPRODUCTION INTERDITE 

BULL SYSTEMES 
Pour renforcer le support technique international 

grands systèmes DPS8/88, recherche 

UN SPECIALISTE DISQUES CRANDE CAPACITE 
Intégré dons l'équipe “périphérique” il participera, pour la nouvelle ofre des 
grands disques compatibles, à l'introduction des produits, du suivi de l'activité de 
mMaintengnce, et à la qualité de l'ensemble des prestations. 

Son sos s'exercera sur un plem international, en liaison avec l'ensemble du 

Le candidot retenu aura impérativement une expérience de quelques années en 
Support sur grands disques compatibles. Du fait du contexte iniemational, sa 
capacité à développer et entretenir des contacts diversifiés et une bonne maïtrise 
de l'anglais seront appréciés. 
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SECTEURS DE POINTE 

pour participer aux études et conduire la réalisation 
de complexes industriels en France et à l'Etranger, 

L } & diva 

toutes les Études et Realisations nourelies pour le Groupe et cend son know-how a des Societes 
extérieures. Elle assure également des missions d'Assistance Technique aupres des Etablissements 
industriels du Groupe. 

Sous la respansabilite d'un Chef de Département. le niuloire du poste sera charge d'un portefeuille 
d'Études et Realisations relatif a l'ensemble des equipements industriels fluides, energie, installations 
thermiques, genie cict!, automatismes... 1 aninw, coordonne et concrôle la réalisation des travaux 
confies a des entreprises extvrieures. H sera amene par la suite à suivre Ja bonne marche de ces 
equipements dans le cadre d'une Assistonce Technique permanente. 

Ce poste ne peut convenir qu'é un “battant” disposant: d'un sens déreloppe des Relations Humaines et 
des responsabilites. et souhattant construire sa carriere au sein d'une equipe souple. experimenter et 
performante. Une expérience de 2 à 3 ans dans une des fonctions Travaux Neufs:Entretien Etudes et 

Un important GROUPE MULTINATIONAL — comptan: plus ée 50 Usines dons les principaux pays 
industrialises — recherche un jeune INGENIEUR pour sa DIVISION INGÉNIERIE. Celle-ci est charger de 

Réalisations sera appreciee. Unc bonne connaissance de l'Anglais est indispensable. 

Les dossiers de condidotures - sous r&J. 3143 M, à préciser sur l'enveloppe — seront traitès par 

DEVELOPPENMMENT 

SSSR 12 nee de 12 Paix - 75002 Paris. SOUSSE 

Poste basé à Paris 20°. 
Ecrire (photo) CV, rémunération actuelle et prétentions à 

B. Simon - Bull SA 1LOO9D 
94, avenue Gambetta 75020 Paris 

CHEF DE PROJET CONFIRME 
Concepteur et architecte du Système 
d'informations comptable et stetistique 
du CREDIT AGRICOLE 
Au sein de notre Direction Informatique qui 
compte 340 personnes vous prendrez en charge 
de façon autonome la tion et l'architecture 
du Système d'informations comptable et 
statistique de l'ensemble du groupe du Crédit 
Agricole. Vous assurerez la cohérence de ce Sys- 
tème d'informations, en liaison avec les différents 
chefs de projets. 

Pour cel: vous avez une expérience de 7 à 10 ans 
comme chef de projet en informatique de gestion 

CHIMIE ORGANIQUE 
La Société Française HOECHST, filiale d'un des tout premiers groupes chimiques et pharmaceutiques 
mondiaux réalise en France et à l'Exportation un chifire d'affaires proche de 5 milliards. Elle emploie plus 
de 2 200 personnes et dispose d'un Centre de Recherches et d'Applications et de 4 usines. 

Sa Division Gblsle recherche un : 

RESPONSABLE 
PRODUITS 
pour assurer la gestion et le développement des ventes et 
de l'exportation d'une gamme de produits organiques 
fabriqués en France. 

Ce poste, basé à Paris, requiert une formation chimique, 
si possible une première expérience dans la vente et la 
connaissance courante de l'anglais et/ou de l'allemand 

Merci d'edraseer CV at peétentins sous st 701 au 
Département des Ressources Humaines, 
Société Française HOECHST, Tour Roussel Nobel, Cx 03, 
92080 PARIS LA DEFENSE. 

Cetre banque privée appartenant à un grand groupe international est une hanque commerciale à 
Jorte svnergie financière. Parallèlement à la progression d'activité de cet établissement, ses movens 
informatiques n'ont cessé de se renforcer. 
Dotée de svstèmes IBM 3083 er 4381, sa Direction de l'Organisation ct de l'Informatique, forte 

d'une centaine de collaborateurs, participe à l'évolution de la banque. Elle recherche son 

dans les domaines comptable , bancaire et statisti- 
que et vous maîtrisez depuis 2 à 3 ans la méthodo- 
lugie MERISE. 
Sr vous souhatez relever ce challenge qui vous 
ouvrira au soin du groupe des passibililés mpor= 
tantes d'evolution, adressez-nous votre fertre de can- 
didature, CV détaillé, photo et rémunération 
actuelle sous ref. FR‘0101 à CNCA, Gestion des 
Personnes 12 Boulevard des Chènes à Si-Quentin- 
en-Yvelines 78280 Guyancourt. 

CAISSE NATIONALE DE 
CREDIT AGRICOLE 

média-system 

L ENTREPRISE PROCHE BANLIEUE 
Ù . PARISIENNE région sud recherche 

JAUNES DPIDNES 
GRANDES ECOLES 

(X, CENTRALE, SUP ELEC, 
FA SUP AERO...) 

TT * 
+ Pour études de définihon des systèmes 

avions fuèurs sl réalisation de modèles sur 
ordinateur. Compétence en électronique et 

Or 

Responsable des méthodes 
Rattaché à la Direction du département, il assure la responsabilité des aspects méthudes, 
maintenance el assistance technique. 
Conseil dans le domainv des mérhades de conceprian, de réalisation et de mise cn production des 
applications, il est responsable de la mise en place de ces méthodes, de leur suivi et de leur 
évolution. I! anime de plus l'équipe maintenance et celle d'assistance technique. Il organise la 

Jormation auprès des personnels concernés. 
AL est reconnu tant pour ses compétences rechniques que pour sa dimension relationnelle par ses 
inicriocuteurs des sections études, systèmes et exploitation. {l assure de par sa fonction er ses 
Anterveniions la cohérence interne de l'informatique au sein de la DOI. 

* Pour etudes de définition de Systèmes 
navals futurs et réalisation de modèles sur 
ordinateur. Compétence en génie marbme et 

aéronautique. 

Le candidar est jeune, issu d'une formation supérieure - école d'ingénieur ou de commerce -, et a 

acquis une expérience informatique d'au moins 4 ans au sein d'une direction nformatique 

d'établissement financier ou de SSII. Il a cxnérimenté les grands systèmes IBM en TP avec 
architecture réseau. Ses connaissances de Mferise et de PAC seront particulièrement appréciées. e Pour études d'applications futures des 

systèmes spallaux (navettes et salelltes) 
et réalisation de modeles sur ordinateur. 
Compétence en mécanique et radivélectroni- 
que spatiales. 

e Pour études de radars de détection d'engins 
spatiaux el realisation de modèles nuriéri- 
ques sur ordinateur. Compétence en radioe- 

Michel DHEUR examinera avec soin les dossiers (lettre manuscrite, lectronique spatiale. 
e.v. et phato) que vous lui ferez parvenir sous réf. 8601.03 au Cabiner 
M.D.A. - I4, rue du Faubourg-Saini-Honoré, 75008 PARIS. 

AT Œ. . Conseil en ressources humaines. 
Pour chacun de ces postes, adressez C.V. Pierre Lichau SA. - 10, rue de Louvois 
photo et prétentions en précisant le poste © 75063 PARIS Cedex 02 
choïsi s/réf. 11231 qui seront transmis par : 

© 
COGE MA 

Ingénieur chef de projet 
Assurer ln responsabilité des développements et 10 milllards de francs de CA) est la 1°" entreprise 

Informatique industriell 

RESPONSABLE 
METHODES ET PRODUITS 

Fliale de l'un des plus importants groupes chimiques mondiaux, nous sommes presents sur plugeurs 
secteurs d'activité : produits pharmaceutiques, produits pour l'agriculture, matières coloruntes, matières 
plastiques... 
Nous émployons plis de 2000 personnes et avons plusieurs unités de production, 

Nous recherchons pour notre Département Organisation et Informatique (95 personnes - 1BM 3081) 
ke Responsable Méthodes et Produits. 
Au sein de l'équipe Méthodologie auformatique, donnses et mesures. il aura Dour mission de conseiller 
et asrister les Responsables d'applications sur les outils et méthodes utilisés (PAC en particulier). 
XL sers parallélement chargs d'étudier les nouveaux prodiuts en dévsloppement (bases de données 
relationnelles par exemple), de les évaluer, de les promouvoir auprès des opérationnels du Service 
Etudes, puis de participer à leur mise en place. 

Le cadre recherehé a déjà aequis une compétence informatique si possible sur PAC. D est d'uu niveau 
æientifique mpétieur (DUT minimum), intéressé par des travaux c'analy se. de réflexion et d'étude, tout 
enétaot ouvert sur l'exlérieur et à l'aise dans la communicanon de ses idées. 

Merci d'aciresser votre candidature {c.v.. lettre manuserite, photo et prétentions) & Madame C. Montcil 
CIBA-GEIGY, Dépariement du Personnel, 2 et à rue Lionel Terray. Boite Postale 308 
92506 RUEIL MALMAISON CEDEX. 

CIBA-GEIGY 

applications nouvelles : participer au développement 

du service et à l'animation des équipes d'analystes: 
+ assumer l'expertise technique visë- 

vis des prestataires extérieurs. : és 
mission tés complète que vous propose rence 

la COGEMA et con atablssemens ds LA HAGUE + SR Ron de eme re en 
de Cher | 

| Pré Dés Imparante soc5éé (13 000 persannes, 

à = Merci d'adresser, CV complet, lettre manuscrite, sous réf 01 465 Q à 
( Alnaud de Mendète, OC Conseil 21 rue du Bourg Tibourg, 75004 Paris, à 

S 
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ETTEUTE HAT 
de Telecommunications x 

INGENIEURS D'AFFAIRES 
| con 

Etudes de marchés, puis responsabilités-commerciales (négociations de cu 
ventes de produits civils, etc...) : 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles, Universitaires 
1. Dans le cadre du développement de ses activités RADAR 

1} Un ne rattaché à la Direction Technique de la Division pour études sytè. 
Réf. RIC 

e M ë as d'expérience en conception et réalisation RADAR sont exigés. : 

2) Pour études et réalisations de systèmes nouveaux de traitement du signal. 

a) Etudes théoriques b) Etudes et réalisations de systèmes 

e‘très bon niveau mathématiques 
e connaissances souhaïtées en 06 2 à 3 ans d'expérience en 
analyse spectrale moderne conception et réalisation de. 

matériel électronique 
3) Pour études théoriques en électromagnétisme. 

c) Analyse numérique Réf. RDB d) Modélisation Cibles radar .. Réf. RMS 
tennes Micro-on 
e très bonne connaissance en 
analyse or et 
program 

e aie lb minimum de 2 à 
3 ans dans une activité 
comparable 

11. Dans le cadre du développement de ses activités AEROSPATIALES et 
ransmissions. 

1) Pour conception de systèmes avancés de RADIOCOAIRATIONS 

e np indispensables : micro-informatique et traitement ions 
u signal. 

2) Pour études et développement d'équipements hyperfréquences de D 
communications 
e goût pour la conception et la mise au point de systèmes modos 

3) Ingénieur de formation informatique orientée sur l'intelligence eh 

© Connaissance des langages 
informatiques 

Pour l'ensemble de ces postes, la nationalité Française est exigée. 

Merci d'adresser votre candidature SC: V. et prétentions) en précisant la référence 
du poste choisi à : L.C.T. - BP. 40 - 78141 VI LIZY - VILLACOUBLAY Cedex. 

REGION PARISIENNE | [= | 3 

= ° FICHET- 
. ii BAUCHE 

Entreprise Heroes en peine expansion, 
dans les” 

Lender dans le domaine de la sécurité, 
recnsie pour Jon pe ALARME 

1 INGENIEUR 
PRODUITS 
SYSTEMES 

TECHNIQUES SDOFTRPRRANE 

TRAITEMENT DE LIMAGE 

recherche POUR ENCADRER SA NOUVELLE 
PLATE-FORME INDUSTRIELLE 

INGENIEUR 
rattaché au Directeur Industriel. 

11 devra animer et assister une équipe de 
techniciens afin d'assurer la réalisation du 

plan de charge. os sa Re sera : 
+ d'établir des techniques Expérience Industrielle de 10 ans. s tralisati 

naissances Analogique et Numérique en un tion des infonme 
nécessaires. * de suivre ou technologique et les 

Rémunération attrayante qui sera fonction FA duits de la concurrence 2 4 
da l'expérience et du profil. ls bts ro scies 0e produits et rédiger 

Adresser votre candidature avec c.v.. photo et * d'assxer la diecfon de l'équipe chargée 
rémunération actuelle sous référance 1 18e di A a tion is La sise en 
Monsieur Huber - SOFRETEC . 

rue Cæimir Périer PROFIL : 53, 
95870 BEZONS. De 

la pratique de l'anglais est néces- 
Es pr ts en Fr: atàré au sont de pe en France et à l'étran- 

: Ingénieurs Grandes Ecoles 
Conception et développement de projets d'au- 
tomatismes et de réseaux à base de micropro- 
cesseurs 16 bts MOTOROLA et INTEL 

Les projets que nous vous confierons vous 
mettront en contect avec les grands noms de 
Findustrie et vous feront évoluer dans un envi- 
ronnement de techniques de pointe. 
Nous sommes une société de conseil et d'ingé- è 

JEUNES INGÉNIEURS 
Orientation Gestion 

. activités support utiHsateurs 
FORTRAN-PASCAL 

mieris à taille humaine. Notre expansion, notre * 
dynamisme ef notre ouverture à l'expression ff 
des voleurs personnelles vous permettront 
d'évoluer au mieux de vos capacités et de 
vos ombitions. 

1 an d'expérience VAX-FORTRAN-COBOL 
- Tét.: 43 77 42 45 Maryse DROUCPEET pour RM. 

Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer Esiblement sur l'enveloppe 9 numéro 
dé l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence. 

Merci de bien vouloir adres- 
ser votre CV à SIVAN 10, Bd a 
de Strasbourg 75010 Paris 

au cofrit porn Eénformatique 

INGENIEURS ÿ 

.… justifier, de préférence, 

Vous êtes dans ce cas le 

rte he. Fonautous ele Ravel S'AOUYANT SR 
, HSpose 

pots ral imparint Dans le caare ie l'ex. 
tension de one recherche: 

Br ot on ter ot ephét mas pruee 

Motivé, vous êtes capable de prendre des initiatives et de vous consacrer, cas échéant, 1 conogplion el rékschon 0e . 

d'essals originaux. 
Ë 

nous recherchons pour développer nos activités dans le domaine de 
majorité. MO eee intégré à cela à Qroupa l'une dounise de persons composé en 

js conceme essentiellement la 1e mcherch 0e Dane on conique 003 RATES 8 008 

UN INGENIEUR “STRUCTURES” 

Tatiana ati ai Minis- 
Pre de la Défense, l'ONERAIMFL 887 
spé SS done ts dens les nus de 

d'un 

FHydrodynamt. : 
apr en 

RS LM2 

at pp ta or dr em futisaton de gros . 
Lies deu des rue on parie de cop esde 

Nous vous 
des méthodes de onto de structures de type 

aéronautique en matériaux composiles, 
- d'assurer le suivi des fabrications et des essais, . 
ceci en liaison étroite avec les Industriels. 
 Pources deux postes ia nailorralilé française est exigée. . 

du poste qui vous intéresse à: 
Merci d'adresser lettre + CV détaillé + photo + prétentions en précisant la référence 

INSTITUT DE MECANIQUE DES FLUIDES DE LILLE 
5, boulevard Paul Painievé - 59000 ULLE 

SODETEG $ 
L'INGÉNIERIE À LA POINTE DES TECHNIQUES | 

nohons en aérocmemique seraient par aBNaurs apprecres, 

Parmi les tout premiers de l'ingénierie française, SODETEG conçoit. prote et réshse des projeis 
industriels ou tertiaires complexes (en maitrise d'œuvre, clés en main, transfert de wchnologie..) 
faisant intervenir des techniques conventionnelles ou de pointe (GAO, DAO, bureautique}. Nous 
recherchons pour notre Direction Technique, un: 

RESPONSABLE 
ORGANISATION TECHNIQUE 
Nous lui confierons la mise en place de nouvelles méthodes et procédures à l'intenuon de - 
l'ensemble des divisions de ia Société, et du développement des ouuls et moyens techniques : 
existants, tant pour le management de projets que pour la conception des produits. 

ee et d'innovation, cet ingénieur de haut niveau sera ie garant de la 
qualité de nos interventions. Cette responsabilité ne peut concemer qu'un ingérmeur. 
ayant acquis une expérience dans la direction de projets farsantintervenir l'informatique de gestion 
re ro ae ur À 5 cl à 

techniques. 
‘ La remunération proposée, mativante, sera liée à l'acquis professionnel &t au potentiel de. la 
personne retenue, les perspectives d'évolution étant garanties par notre groupe d'appartenance. 

Merci d'écrire à Ch, SANCHEZ - sous réf. 1017LM - SODETEG - NN. 
9. avenue Réaumur - 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. ne 

SOCIETE AERONAUTIQUE 
Banlieue Sud-Ouest recherche : 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 
Rattaché au Directeur Financier il. sera 
chargé de la prospection de la clientèle, 
de la négociation et du suivi des contrats: 
Ce poste s'adresse à un ingénieur diplômé 
Ecole à dominante el parlant 
couramment Anglais et ayant. une bonne 
connaissance du secieur aéronautique. - 

Adresser hais manuscrite CV. photo et 
référence 190 à prétentions 

CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de. 
F 75040 sn Cedex 01, a ere 

Leader e 
.… Filtration de l'air et des gaz, recherche 

un ingénieur 
Ecole de Chimie. on Maîtrise Chimie 

al'éranger (CÈE). 

untechnicien 
BTS. Chimieou Mesures Physiques 
réelisation de de ets sur tes À l'étranger er 
(CEE). : 

” e Caractéristiques aux deux pos- 
tes: us de demie dar ae 

apprécié Permis V.L. e Base au siège social: 
Le Garenne Colombes (92). 

Entreprise de technologies 
oo eu à marmite 

Faites équipe ouec roue | 
nous recrutons (H/F) 

 SPÉCIALISTE 
GRAVURE 

COUCHES MINCES 
Vous êtes expérimenté dens le domaine 
des circuits hybrides couches minces 

‘ et/ où des réseaux résistifs 
et vous avez l'expérience de l'encadrement. ‘ 

Vous prendrez en charge le démarrage 
d'une ligne de GRAVURE 
“ COUCHES MINCES " 

dans notre unité de production 
À ‘de circuits hybrides. * 

Merci d'atresser vôtre exéidainre à : SOREP 52. : 
” Service de Personnel ” BP. 5/35220 CHATEAUBOURG . 
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SECTEURS DE POINTE 4 

Nous sommes Une 20ciéte 
d'ingénierie informatique et systèmes 

d'information - filiale de 
«Caisse des Dépôts - Developpement». 

Nous développons des produits de haut 
rivéau et d'une certaine pérennité 

adaptés aux besotns des utihestuurs 
dans le cadre de secteurs cconomiques 

Precis (gestion. communication, 
productique, Bicro...), 

Pour faire face à notre developpement 
nous recherchons sur PARIS des 

Diplômés d'études superieures, ils ont acquis 
une expenenee de 2 à 5 ans maximum de la vente 

+ & possible dans l'informatique ou les serices - qui leur permettra d'assurer notre 
imphblauon dans de nouvrsux Secteurs rconormiques de chentéles. 

Nous sommes Une FOCIË Le 
d'ingénierie mformatique et svstèmrs 

d'inlormiation - fdiale de 
uCaisse des Depôts -Developpement». 

Nous développons des produits de haut 
niveau et d'une certaine prrennité adaptes 

aux besoins des u tihsateurs dans le cudre 
de tectuurs dconomiques precis (gesuon. 
communication, producHque, r1cro....). 

Pour l'aire {ace à notre développement 
aous rechercbons 

sur PARIS et la BRETAGNE des 

CNEFS DE PROJETS. 
Diplômés d'ecoles d'ingénieurs ou equivalent, 

ds ont une expérience de 3 à 6 ans duns ie developpement 
d'apphcatons et une bonne sputude aux contacts de haut niveau. 

11e concevront, analysront rt réaliseront avec pluxieurs équipes, différents lopiciels 
de wanée envergure reposant sur des £echniques de pointe (connuissance de la 
methode Arai où Merise fortement appréciée). 

TT \ Mere: d'udresser Cv. et Nrutenudns en precisans le poste choisi sous référence 332 
Qi à Marie-Françoise ALETTI, G. CAM, Tour Maine-Montparnasse. Boite Postale 8 CE |) 75755 Parts Cedex 15. 

* #77 See 
Se sn 

MOTOROLA 
ÉLECTRONIQUE AUTOMOBILE 

Au dote 

RITA“... 
Ça vous rappelle quelque chose ? 

Our... ce Fabuleus Contrat remporte par THOMSON*S 11 5 4 deux mois aupres de l'US. Arms. 

Eh bien! Nous s sommes pour quelque cho à 

LMT Radio Professionnelle. 
Mais cotte victuire ne nous donne pas fe droit dé nous reposer, 

HN faut passer à la realisation, ÉUles Americsms sont des gens eicants. 

FLUIDES DE Ur 
leve - 5500) LILLE 

ENTREPRISE DE TAILLE HUMAINE (200 personnes) 
recherche pour poursunTe son développement technologique 

6 INGENIEURS À FORT POTENTIEL 
2 INGENIEURS D'APPLICATION 
e Poste base à Pans. 
L'ingénieur électromcien que nous recherchans sera un homme d'expé- 
rience (5 ans murimum) spécahste en contrôle électronique de moteur pos- 
sédant un excellent sens commercal. Réf. LABO/5 

Pour laire lave à ce Challeage, nous avons besoin de renlort, sn particulier dans le eréneuu Réseaux ut Télecommunications : 
e Poste basé à Angers us pile ces TRE s aie Pour ce poste nous souhaitons intégrer un jeune ingémeur électonicien vous tes pout-Cure de ceux qui peutent nous sider, 

{25:30 ansi avant une bonne connaissance d9s creuits intégrés et des semi- s 
conducteurs Î devra posséder des qualités de design. Réf. LABO/10 INGÉNIEURS PROJETS- INGÉNIEURS MARKETING 
AINÉFMEUR AUTOMATISATION SYSTÈMES Base : Ingenieur clectromicien + 2 formation on Marketing. 

Ingérueur en mécanique vous connaissez l'automatisme et avez une expé- Grande Ecole : ENST, ESE... Esnérience de $ ans en Services d'Etudes ou Services Indus- 
tricls sur dés praicis importants dims l'Industrie des Télé- nence de 3 à 5 ans dans le domaine de l'assemblage de pettes pièces. Vous 
vummunicutions uu Transmissions. développerez notre automatisation et mettrez en place de nouvelles lignes. 

Rél. DMF/6 

1 INGENIEUR PRODUCTION CONTROLE QUALITE 
Poste basé à Angers. 
Ingénieur électronicien débutant SUPELEC. ENSEEINT ou ESEO. Dyna- 
mique, vous possédez le sens de la communication, de la qualité, Vous étes 
aussi methodique et organisateur et aimez le travail en équipe. Nous vous 

demanderons de promouvoir la quahté et de développer le contrôle de pro- 
cess. 

2 INGENIEURS PROCESS 
e Postes basés à Angers. 
Ingénieur électronicien ou électromécanicien vous possédez une bonne 
expènence de la coordination et de l'animation de groupe de travail. Vous 
étes un «expert» en procédés de fabrication et avez de bonnes connaissan- 
ces en design. 
Vous assurerez la coordination entre les équipes françaises et américaines. 

Réf. DMF/7 

Responsabilite de propositions techniques. 

Relisation d'études-systomes. 
Participation aux nègocialaions lechniques avec les Cliénts 

et à la Maitrise d'Oeuvre. Qualités d'imasnauon. aisance dans la communication. 
Actions de promation technique, Planification 1 des is personnalite ufMirmec. 

ASF MEN Mener des études et ctablir des dossiers pérmettunt à 14 
; É Diréction Génerals de fixer ses orientations techniques et sa INGÉNIEURS RÉALISATION hniqueseLsu 
Prototynes, Plan dé production. Suivi des matériels. 

Ayant une bonne connaissance en Cummutslion ou 1rans- 
mission de donnéés. Systèmes multiprocesseur, technotu- INGÉN IEURS COMMERCIAUX 
gies d'industrialisation, {Réf. 2/LMI : L e ë 

Domuine dès Riscus, proicts comple ses de tekicommuni- 
INGÉNIEURS LOGICIEL cations tuu sens lurgei. 
Pour ussurer M Realisution de Lugiciel de granus Projets. Négovistions commercisles à haut niveau, gestion d'Aflai- 

Snécifcations en lugicreltiemps réel -68.000- Langasceso res Cour & plan commercial. Clients de tyne Défense. HAVAS CONTACT 
_ THOMSON 

ER SUR C7 DENRAE 

e Jeune diplômé SUPELEC par exemple, vous êtes un ingénieur nuentif. lué - Méthodes ane Francs-Evport. 
Vous possédez les qualités humaines pour vous intégrer dans une équipe Encadrer des équipes de 3 ou 6 ingénieurs en S'mvestissant Formation ingénieur. experience de 5 à lu ans dans l S 
dynamique. Vous prendrez en charge la fonction d'ingémeur responsable dans les points critiques - Contrôler l qualite. On ue Ie On Sen Lo e RARN 
a press Ge fabncation et serez à même d'améliorer nos pps Sans d'expérience en logiciel temps réel = Connaissances commerciaux où Commerciaux, (Réf. S/LM) 

RERESPEn : des télécommunicutions uu Lransmissions de danni 
CRët. F/LMy 

Pour tous ces postes. deux imperatils : erès bonne maîtrise de l'Anglais, et nationalite lrançaise (être Français de naissance). 

Pour tous tes postes l'anglais est impératif et des déplacements vers les 
USA et les pays d'Europe sont à prévoir. 

Adr. CV. photo et rémunération souhaitée à 
ELECTRONIQUE AUTOMOBILE Merci d'envoyer votre dossier de candiduture, en précisant la rétérence du poste choisi, à LMT-Radio Professionnelle - 

8. boulevard Detriche - BP 1028 - 49015 ANGERS Cedex. Gestion des Cadres - 40, quai Le Gallo, 92165 BULLOGNE 

+ Réseau Intégré de Transmissions Automatiques. 
** Associé à la Compagmic Américaine G.TE. 

Groupe SOLETANCHE | LR THOMSON:-CSF 
Leader intemationaf dans le dornaine des fondations spéciales 

(CA 1 miiiard, 1 ODD personnes) 

. POUR LE SERVICE MICRAO-INFORMATIQUE DE GESTION 

… = £ = 
2 jeunes ingénieurs 

Centrale, Ponts, E.T.P. où équivalent. 
Ces deux collaborateurs constitueront une équipe nouvelle sous les ordres du 
Responsable du Service chargé de développer l'utilisation de La micro-informati- 
que au sein du Groups : 
5 aVee ce Deere mp au 
— réalisation d'applications à l'ai progici 
— installation des applications et formation des utilisateurs. 

Ces postes évolutifs requièrent goût et aficacité dans les contacts humains. 

Lieu de travail : NANTERRE. . 
. nous garantissons la qualité de collaboration 

4, rue Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50267 

LES NOUVEAUX ESP 
La Socièté Européenne de Propulsion développe les activités de sa 
DIMSION TRAITEMENT D'IMAGES implantée à Puteaux (92) et Vemon (27). 

Ella recherche pour des projets sur VAX ou autres calculateurs : 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
TEMPS RÉEL | 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 
DEBUTANTS DEBUT 

énormes:  [NGENIEURS ASSISTANCE 
‘27 PROJET EXPORT 

(anglais courant, sens des contacts, déplacements). 

Merci d'acresser lettre, cumicuum-viæ et 
Prétenhons à SNECMA - Département Encadre- 
ment - 2, boulevard Victor, 75724 Paris cedex 15 
en précisant la référence choisie. 

Société française taille humaine 
filiale de sociétés pétrolières, 

recherche 

UN HYDROGEOLOGUE H/F. 
Ce jeune ingénieur, orienté sciences de la terre, a une première expé- 

rience’en hydrologie ou mécanique des fluides souterrains, 

Basé à notre siège social à LA DEFENSE. à effectuera de courtes 
A LE ee Pb Et PRET i a: 
L'anglais est ini le, l'espagnol serait apprécie. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser lettre manuscrite, CV. 

phôto et prétentions en: précisant sur l'enveloppe la référence 3734 à 

RSCG CARRIÈRES - 48, rue Saint Ferdinand 75017 PARIS qui trans- 

mettra. ge, Ve 

Réf. F/DN 

me CONTESSE TELEMATIQUE : UTILISEZ VOTRE MANITEL (1) 42 80 10 65 

N 
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SECTEURS DE POINTE 

SODETEG $ TAL. 
SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE ET D'AUTOMATIQUE INDUSTRIELLE 

FLIALE DE SODETEG - GROUPE THOMSON 

Nos 500 collaborateurs (plus de la moitié sont Ingénieurs) conroivent et mettent au point des systèmes informatiques 
plexes, de h technologique dans des domain: Production 

automatisée, productique (lesder français Re Te ui cloeux de 
lénergie, 

ls, ingénierie des courants faibles, etc. 

Informatique 
technique HP 1000 
SEMA: ropéen d'ingénierie informatique {2.500 per- 

sonne 1 mars 66 CA n renforce son activité en informatique temps 

ue d'installations Pour enrichir ses ipes pe les domaines du pilotage 

industrielles, du qe du signal, etc... il recherche 

LA PROGRESSION CONSTANTE DE NOTRE CHIFFRE D'AFFAIRES, DONT 60% EST RÉALISÉ À L'EXPORT. "à détud ét 10654M 

É £. Ingénieurs k système Rét. 10655/M 4 

INGÉNIEUR INGÉNIEURS Chefs de projet pit 10658 À 
COMMERCIAL CHARGÉS D'AFFAIRES ingénieurs d'affaires pur. 10857 À 
PRODUCTIQUE 
De formation Grande École (ENSAM. ENSM INSA L._}. vous 
avez acquis une expérience commerciale dans le domaine de 
l'informatique industrielle. 

Vous serez chargé de la prospection et de la vente des 
systèmes développés par le Département Productique 
Industrie. Réf. 1/LM. 

INGÉNIEURS LOGICIEL 

De formation Grande École. vous avez acquis une expérience 
significative de la conduite d'affaires clé en main dans lun des 
domaines suivants : 

— surveillance technique de grands ensembles industriels et 
tertiaires. 

— contrôle de processus mettant en œuvre des systèmes 
informatiques dans le domaine de l'énergie. 

Véritable CHEF D'ENTREPRISE vis-à-vis de vos clients et de 
vos partenaires, vous dirigerez les équipes de développement 
et de réalisation jusqu l'installation sur site (Réf. 2/LM) 

CHEF DE SERVICE 

Si la pratique du HP 1000 vous est courante, cette proposition corres- 

pond à votre objectif, Merci d'envoyer votre CV en précisant la rèfe- 

rence du poste choisi à Marie Christine Giles, respoi nsable du recrute- 

ment, SEMA-METRA 16, rue Barbès 92126 MONTROUGE Cedex 

INGENIEUR ELECTRONICIEN DEBUTANT 

TÉLÉCOM LOGICIEL ENSEET, ENSEA ou autres ou ETS epéiené 
De formation Grande École. vous avez acquis une expérience après 10 ans de direcäüon d'un laboratoire, 

De formation Grande École. vous avez acquis une expérience significative des systèmes informatiques TEMPS RÉEL et des 
significative dans la réalisation des logiciels de télécom-  MÉTHODOLOGIES MODERNES de développement de chez un constructeur. 
munication et plus particulièrement des Couches Transport. Jogiciels. “ 

Session et Présentation. Vous connaissez UNIX. C et PASCAL seller 08 sé dE 
k gages Vu la réalisation de grands projers dans le vous seriez capable d'animer une équipe de echriciens, apporter un 

ee demane des Mlécommurictions et pie Pénisslérement saufen cnique à à hauteur de os comaeances. 
Vous devrez animer une équipe d'ingénieurs de haut niveau 
en vue de réaliser des systèmes de gestion de télécommunica- 
tion multiprotocoles. Réf. 3/LM 

dans celui de la messagerie. 
Vous serez chargé d'encadrer des Chefs de Projet Logiciel 

La reussite dans certe fonction vous à terme. d'évo- 
luer vers de plus larges responsabilités. Réf. 4/LM 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
Vous avez au moins trois ans d'expérience, une bonne connaissance de l'un des domaines suivants : 

DORE UE Es SOLAR Le RAA 
— Langages PASCAL. FORTRAN 77, C. 

intégrés à léquipe de projet en vue de réaliser les tâches d'analyse. 
à la réalisation dun grand projet à dominante TEMPS 

votre dossier de candidature en précisant la d'adresser votre 
SODÉTEG Tai = Mile MANDIN. 283. eee BP ASS 

SOURIAU 

— Systèmes 5, VMS. UNIX. RTES D. GCOS 6. 
— Sustèmes de bases de données (Socrate apprécié]. 

programmation et tests fonctionnels, vous participerez 
dans le domaine de l'énergie {de la messagerie tue 

ER SR NES 

A 
THOMSON 
INDUSTRIE ET INGÉNIERIE 

3600 personnes, 1 1 filiales à l'étranger. leader européen dans le domaine de ia connectique inten- 
politique arène sifie sa diversification vers de nouveaux créneaux Cette L Division 

Industriels à enrichir son bureau d'études et développements en créant plusieurs postes. 
Nous recherchons 

6 Ingénieurs Electroniciens 
débutants et confirmés Créf. IEE) 

ils travailleront sur des projets électroniques très divers : appareils de diagnostic automobile, 
sous ensembles destinés à la monétique et à l'industrie des Télécommunications.. 
Les ingénieurs confirmés, chefs de projet. piloteront des études de l'élaboration du cahier des 
charges à la livraison client. 

2 Techniciens Éléctroniciens 
niveau IV/V Crèf. IET) 

lis seront chargés de l'étude et la mise au point de circuits numériques et analogiques Hard et Soft. 
lis évolueront selon leur capacité vers la prise en charge d'études autonomes. 

Pour ces postes basés à Pary Vieille Poste (proximité d'Orty), nous recherchons des candidat{e)s 
dynamiques et motivés ayant la volonté de s'adapter à une jeune équipe. 

Merci d'adresser lettre + CV + salaire actuel ou prétentions sous référence correspondante au 
Service Recrutement de la Société SOURIAU-S9 à 13, rue du Général Galliéni - 92100 BOULOGNE 

HAVAS CONTACT 

services techniques vous étudierez 

L'étude de Sabäté d'un produit ne vous efrae pas et vous êles en mesure d'en 
concevoir la fomation, 

Aors venez rejondke le Responsable Support Technique de MS placé parmi les 
leaders de la mainienence infonmañque. 
Ce poste d'envergure vous ofira de réelles responsabiés et un salaire moëvart, si 
vous NOUS pouvez vos connaissances en micro informatique, périphésiques, et 

microprocesseur, ins qu'une première approche du So (MS / DOS et UNIX}. 
Anglais techrique indispensable ainsi que pemris de conduire pour eflectuer des 
intervenons dans toute la France. 

Envoyer CV. er 
VALENS CONSEIL RECRUTEMENT 

| Séduisante mutuelle 
cherche jeune diplômé 

de école 
en vue union durable 

Vous êtes HEC, des organisateurs sera 
NTRALE, AM, faciles par la jeunesse 

de ses membres... 
et votre espni d'équipe, 
Votre réussite dans ce 
poste sera un alout 

vous y aiderons. et nous Qui constituent avec d'autres partenaires 
En liaison permanente avec les Fun des premiers groupes pnvés 

nçais d'assurances 12 milkards de 
conception 6 000 salariés. if est situé en ss 

de projets Concernant de Pleine nature à 10 km de An 
nouvelles procédures de gestion Merci d'envoyer votre C.V. s/rél. AH 03, 

de nos contrats d'assurances. ä:sS. MAUHOURAT, MUTUEL LES UNIES 
Votre intégration dans l'équipe 76029 ROUEN Cedex. 

Mutuelles Unies 

puis assurerez la 

INGENIEURS 
PL OME S 

." 88,rue de Ficheleu 75002 PARIS 
… Qu essue de sa bis défi | 

; 
CRHiOUr 

RESPONSABLE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT ennunicaton 
FAITES VIVRE VOS COMPETENCES TECHNIQUES 

DEBUTANTS OÙ 1ère EXPERIENCE 
POUR VOUS COMME POUR NOUS, L'AN 2000 EST UNE REALITE ! 

Vire ponte à dominante en Europe dans le domaine de l'informauque graphique, 
- une croïssance annuelle qui 58 sun éntre 25 et 30 %. 
- 70 % de la production rsalisée à li Notre dimension ? export, 

de produits nouveaux complémentaires eu intégrant ln - rsifrcal de: 
Roc sommes lun des leaders dans La fabrication indowrielle de fuëtres, volets, eee (Fabrication flexible, matières nouveñes.) enfin 80e actes de pô notamment dans Les sacteurs de [asronauoque. de a 

d'entrée pour la maison individuelle (110 mütions CA. 15 perscanes) et gen ocre Ce nornesqus éRcne e1 do lélects portes pour la +2 s Ce que vous promet PELLERIN ? En résultats sant le fruit d'une poñtique basée sur la recherche, Ranovation, le nes ob de dépot ont ambtiez (+ 24% pr an depuis $ ans) + Den ps ro dl cie nt done ou ré Les Qoue que nous of On s'adtuisent à d diplèmes (Cenrale, 5 Le eat au ds ee armé pour l'affronter. Vous aurez la possibilité d'y vivre une vrale Sue. Telecom. 'évbutants du oyant dejà de premiere expérience. on PeRee Vous êtes ingénieur plié d'une grande école sméquient agé de ussite : : 
* de27ans et vous Gsposez d'au moins 3 ans d'expérience de » De bouger néarmoin car vous aime ça : voss covwir l'esprit sur d'autres ment ue ouvcns nodute areuage Slas as es op 

industrielle ; vénthés que la tecimique (a martotisg ei D. went, par exempie): cierez nu ce veloppemen! de nouveaux Pros leche OéromQu, gestion et 
e Vous êtes passionné park = car pour vous, Le produit est roi ; s De vous études de spécification de systéme. Maïs vous savez déje que votre potentel vous 
Vous êtes aussi un homme de contact car vous savez écouter nos chents, 208 Des responsabilités, des vraies, une trèà large autonomie dans une atmosphère permet d'évoluer rapidement vers un poste de Responsable de Projet: 
fumisseurs el observer nos concurrents, ” de challenge où vos capacités s'exprimeront luna 2 crade 8h à 12 et où Sand in Pre nc tt pis. : appelez Ou : Une rémunération Levée étroitement Bée à vos quallés et vos résultats : Mature. sreoie 70 /CM - la ro. 370 adresser 

Et la possihifité de rejoindre rapidement l'équipe e direction de La société, ALLO-CARRIER! RES - 2 Boulavard des iaiene = 78002 PARIS, Qui iransmetira. 
Poste bast à otre usine à CHAUMONT 
en Banir-Marne. mieux et moins cher ; 

. nos produits actuels à évolution des techniques de constraction : 
SE peter Véar les Aeies 

DAT ETET LS EN AS ES ES ES LT AN AS ET ES EN FT ES 
Jéressz re dossier de cadidaime (tre manie, CV. photo et salaire actuel) à SOCIETE PELLERIN - 7, rue Roy- O6 ARS. PELLERIN 
Documentation sur poste aux candidats présélectionnés. 

“+ 
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SECTEURS DE POINTE . 

Dans Le domaine des Assurances 
Pour continuer à mplimiser nos performances. nous recherchons notre 

Responsable 
Assurances - Produits Financiers - Loisirs - Formation - 
Conseils aux Collectivités et Entreprises 

recherche HF 

Sarre es De . méthodes (niormatique) 

NE D COMMERCIAUX EXPERIMENTES Rattaché au Responsable des Etudes et Fvelappement. vous 1ssurerez 
assiste el emnsuil aux ir de cnncepüion et de réalisation pour 
l'ensemble des techniques infurmatiques vi burcautiques. 
En liaison avec les Chefs de Projets et l'équipe systéme, vous serez 

TRES BON NIVEAU 
Ils seront chargés : - de la prospection d'une clientèle d'entreprise dans les domaines d'assurance vie, des plans 

Réf. 10654ny 

FM PURIRANCE ANNOSUS 

Réf, 4 harge d'elabore : : mr ; : : 1 
: OBseny , et EE pruvduren et Pan Ares à épargne denis, de l'intéressement. - du suivi et de l'élargissement d'un important portefeuille de clientèle 
Ré ï , e RE pres collective. ormat éric i caui emiss ir Soociati : 
él. 106sn : Vous serez également chargé d'étudier les outils permettant d'amélio- ciale à un très Don Rene ni Ce jes candidats auront acquis Une premiére expérience de Îa négociation cormmer 

Réf. 10857 : u rer des performantes et de formuler les recommandations. : 

. M: 5 Vous aurez la responsabilité de l'administration des données. Les postes sont à pourvoir à : LYON — NANTES — PARIS — BORDEAUX. 
rante. cette proposr 
E e CV en Précisant Ti 
& Giles, , FESDONSAL)S q 

526 MONTROUGE Cane 

Lagénicur vu équivalent. connaissant bien l'environnement informati- 
ue: (uros systèmes IBM). vous avez une premiere expérience au moins 
Ans un service methudes. Vous nous apparterez alors vos compiler 

us, vire créativité et surtout votre poût de la communication. 
Nous vous remercions d'écrire sous réf. 503/A1 à AL CONSEIL 

102. boulevard Aolesherbes 75057 PARIS. chargé de cetle mission, 
et qui vous garantit discretion et reponse. 

Merci d'adresser votre dossier complet, CV. photo, lettre manuscrite, sous la référence 302/M 
GROUPE CRI - Direction du Personnel - 5 avenue du Général de Gaule - 92800 PUTEAUX 

Curriculum … Salomon... une équipe. une passion. 
Leader mondat sur le marché ces s2cn.: r 2! an pleine Croissance 
{CA : 2 mds de F en 65 : 85 % al expo s dEncsons plus de 100 bre- 
ve!s car an Sans le monce. 
Nos developoemems aciuels (golf) noùs amenent à rechercher un 

INGENIEUR PROPRIETE 
INDUSTRIELLE 
pour participer à la défirution et à fa mise en piece ce notre politique de pro- 
prieté industrielle (depôl de brevet, droi des marques, contrats, litiges, 
eic.). 
e Vous êtes ingérweur ou de formation :echrique avec une experience en 
propriète industrielle. 
9 Vous pariez l'anglais et si possibie ‘allemand. 
Nous vous offrons en retour l'opporturuté de p"ogresser dans un environ- LA MICRO VA PLUS LOIN... AÉSRERRNREERESSER nement stimulant 

y ion IBM PC, vo ion r la Merci d'envoyer votre candidature avec C.V., photo et lettre manuscrite à Avec E & B, leader de la formation C, votre passion pou ANNECY nd er herdrneet-atal er 

micro et vos projets trouveront de multiples voies de réalisation, soit 
comme : 

FORMATEURS 
Si vous avez 1 ou 2 années de vie en entreprise, une formation type 
MIAGE ou plus générale, etun don pourl'animation. Réf. 7101 M 
soit comme : 

74011 Annecy Cedex 

SALOMON 
. # Le Centre National d'Etudes Spatiales 
[ARR pour-son siège situé à Paris un Pour renforcer ses équipes de recherche 

NOTRE CENTRE DE CONCEPTION implanié en Provence - Côte d'Azur 
recrute 

JEUNE INGENIEUR 
Ingénieur CONSEILS EN FORMATION Ris À ee 

ROUTES pour diriger les entreprises dans la conception de leur plan de For- 

AN 

mation Bureautique. Un passé commercial réussi sera l’un de vos 

.… MONTROUGE Cedex ae supplémentaire. Adresser : C:v. détallé. KRENO Consultants 32, rue de Ponthieu 75008 PARIS. ; 
= nr lettre LSCHRS, C.V. rétenti é : 

MÉSYE SEMA‘SELECTION Ps PRE | Péon ee 
Fi s. SEM SELECT “42 6 Ce” Bac, 76007 PARIE. Ésdex 62 qui vensmenne EC KRENO Consu WE ' i EE 

atouts pour convaincre. 

soit autrement, et nous en parlerons. l | 

‘Envoyer votre-dossier de candidature, en indiquant la référence, à 

Réf. 7102 M 

E &B-7 rue Auber - 75009 Paris. 

ë énieur, diplômé d'études supérieures scientifiques 

Vous des Mao ESC débutant ou ayant une première année 

d'experience. \ | 

Nous vous FORMERONS à des postes d 

ANALYSTES EN INFORMATIQUE 
étude, conception, mise en place d'apphcations de gestion en haison 

permanente avec les sernces utilisateurs. Î 

Nous sommes de gros utihéateurs d'informatique de gestion (2 IBM 4341, 

2 I8M 4381. 1 200 terminaux en France), | | 

Nous constituons avec d'autres partenaires le premier groure privé 

français d'assurance, l'un des plus dynamiques aussi : 12MCA.- 

5 000 salaries. x 

Avec vous. nous continuerons à nous développer et à innover. 

Les postes sont à DOurvOIf àu Siège SOC1aI à ROUEN, et dans une de 

nos hhales à PARIS 10°. 1 PR 

‘Adresser lettre manuscnie + gy. Sr peanIons sous référence AK 02, 
ë wile de votre Choix à | 

SUTUELLES UNIES - Mademoiselle PAVAGEAU 

76029 ROUEN CEDEX. 

Ingénieur 

télécommunications 

Paris | 240.000 + 
Un grand groupe du secteur tertiaire français recherche pour sa société 

informatique un ingénieur spécialiste en réseau, 

Rattaché à la Direction Technique. il concevra le schèma directeur à 

i d'adresser votre CV. avec lettre manuscrite at photo SOUS rèfé- 

ne EM à Henri Bouel, SÉMASELECTION, 16, rue Barbès 82126 

: spatiales HF : 
ayant une bonne expérience 
des programmes spatiaux 

Vous serez chargé, au 
sein de la Division Radio- 

communi Spetiales : 
-d’élaborer*et de gerer les pro- 

grammes de télecommunications, 
- d'assurer les relations avec les orgz- 

nismes utihsateurs e1 les diverses instances 
impliquées dans les télécommunications. 

Pour réussir dans cette mission, une bonne 
connaissance des techniques, lagies et 
Systemes de télécommunications spaliales est 
indispensable. 

Ce poste exige une parfaite maîtrise de la lan- 
ue anglaise. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
C.V. et prétentions, s/rèf. 3926, à + 
MEDIA PA. + 9, bd des hahens - 

CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 

? E 
AE 
$ 

Merci adresser lettre manuscrite + CV et photo 
à Madame Meurice - C2S 
3. rue du Lion Silic 560 

Ministère de l'éducation nat. | SOCIÉTÉ DE PRODUITS 

LE connaissance des systèmes OÙ DÉBUTANT JE 
Bull et/ou d'UNIX serait un 

TELEMATIQUE ET SYSTEMES INFORMATIQUES 
débutant ou confirmé 

Il trava'llera dans la cellule chargée du poriage, dons un environnement 
UNIX, de logiciels réseau, jusqu'à l'insrallotion sur site expérimental du 
logiciel porté. 

So bonne connaissance du noyau UNIX et des Télécommunications infor- 
motiques constifuera un «plus». 

H évoluera en permanence dans un milieu de jeunes chercheurs qui explo- 
rent différentes technologies avancées en vue de réalisations. 

Merci d'adresser CV et prêt. s/réf, 183 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmehra. 

PARIS 

Ingénieur process 
Etudier proposer et Siveloprer lenambie des procedés techniques bés 4 Faméloreon d'un 
process lourd en Conunu (3 usnes sr concernées en France) : mette en œuvre tous les 
moyens nvessares pour ÿ magrer les nancees lechnotopques les plus modemes (aulorne 
Les, gesnon irformarsée du process. CL.) : en supervser les naxbsatons sur silx ; dinger et 
srumer une équipe de spécalsies (BE ef lecnnciensh. 
Cest la mussion trés compiéie sur le sion Rerhroque QUE VOUS PFOpose CeNte importante 

ingeneut générahste (A er M ISA, ENSI. ec. j vous Proposez Line PERTE expénence 
mndusinele léusse qu ses Écruke 59€ ans un Sence penphénque hé à la production 
trmecades, process, ernreter, AE. etc? sat en NON Creer. 
Le comese technique du passe. les pc ssbxtés d'évolution, les condisons offertes sont de 
naiwre 4 Mouver un cancrist de sronde vaieur. 

Merci d'adresser lettre manuscrne ce canddeure. CV comeler. photo er rémunération actu- 
elle. sous référence " 105 À, à Arnaud de Mengrre, OC Consed 21 rue du Bourg Tibourg, 

OC conseil 
Ressources humaines 

EEE S 

é ar ae 

Filiale d'un Important Groupe Papetier, nous nous affirmons 
comme l'un des premiers distributeurs sur les marchés 

de l'Impression/Ecriture, et disposons avec notre entrepôt 
de MARNE LA VALLÉE d'un outil des plus performants. 

ï des communications existantes entre les centres recrute 
Riommetiques répartis en France. de leur complewté et des imies des | JNG. INFORMATICIENS | - narownemenr DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE 
solutions techniques actuellement adoptées. ll aura ensuite à mettre en icon CHAS2 À) pour: INTERNATIONAL — 
ce le futur réseau seton une architecture valable pour tes dix prochair 15 Sul d'études techiques ce 250/270.000 F réf. D 183b 

fes années et adaptées aux nouvelles prestations bancaires et financiè- eu Chen national Fésanux. pour son H devra gérer l'ensemble des flux matière de la Société notamment 
res proposées à la clentéle | quel: LARCRATORS DE au travers des approvisionnements de la gestion d'un entrepôt 
Le candidat est un ingénieur diplämé eee école one À 2) Pamepenen à des prose OPes entièrement automatisé et des livraisons. 
se Centrale, Mines) et a environ SRE big Cher des £ dome des owner mou | BANLEUE EST DE PARIS Ce poste convient à un professionnel, ayant une formation 
ou prog spécial et Re RUUS Un DONS CONNEISSANCS Géré € _ nées surevebme DPS Due technique de niveau ingénieur et ayant assumé la responsabilité 
corn DL. À s'adresse à un concepteur de haut niveau, …£ Fometon ingénieur ou une AROMATICIEN/NE d'un entrepôt de préférence fortement automatisé. 

ique, réalisateur et sachant convaincre. Féelles possibilités  E que . N/ Homme de gestion et d'organisation, il se devra par ailleurs de 
d'évolution au sein de la société. . se 5 Le po pans es CONFIRME JE posséder les qualités d'un méreur d'hommes. 

Votre CV avec photo nous précisera votre intérêt pour ce poste et 
votre salaire actuel, en mentionnant la référence du poste, à 
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Ingénieurs Débutants Grandes Ecoles 

BSN, UN UNIVERS À DÉCOUVRIR ju FR mm 

Ingénieur généraliste à fort potentiel 
Au sein de ln Dérection Technique de l'eréraprise. pren. 

dre en chamge l'ensemble de la fonction : industrislisn- GR PR GE au PoEuie us pamnire pt 
Le 3° Groupe industriel privé français (30 Mds CA. - 38.000 personnes dans le monde) a des 
responsabilités à vous confier. 
En usine ou au sein de services techniques mais toujours en travaillant en liaison étroice avec les unités de . - ton technique de 1ous les nouvenust produis, 20m Hence professionnelle qui s'est déroulée durs un cor. 

produedos, vous prendrez ei chaïge des projets de A à Z, depwis leur conception Jonquià leur mie an tisation des procédés, études et rrises.ea place des iocs de Rbricalon (durs des Konctons producer ou 

place sur le terrain. # destinés à accroïte la productivité ent méthodes per exemple, Me 
smetion d'une équipe de spécinkstes et leison tr£s FE me pr ls rique 

‘ Des missions passionnantes : développer des packages sophistiqués, mertre au point l'automatisation de étroite avec ious les responsables de fatxication. miques Les à l'augmentation de ‘E 
lignes de production, participer à notre double projet économique et humain en construisant des Qc S er rise Dis copie que voue de PARC FI 

schémas organisationnels novateurs, animer des équipes de production... ' : pee prmide prorèe d'EVEUX  AOCENL ais ë 

Des qualités d'opérationnel: sens du contact et de l’animation à exercer auprès d’interlocuteurs variés, très importante sur s007 à heal la prodection et QUE  normbeuses € vediées, È 
commerciaisation en TE garde = Les ; : 

Votre potentiel et votre mobilité vous feront évoluer rapidement vers des responsabilités globales 
impliquant la gestion d'unités industrielles et le management des hommes. 

£ 
engagement personnel et souci de concrétisation, Vous seront nécessaires pour réussir dans ces postes, 6 

Postes à pourvoir en province. i CV complet. Jeire Jettre manuscrite, sous ré£ M H4A 

JC. - CONSE se il AOUS avons 2 1 LT conflé cette recherche. | : 

.__calon 
notre défi industriel de demain ! 

Feng a doute en cn of où ie te 

En conséquence, nous renforçons l'orgonisation de cette ES Soon route 

dont dors lindustie d'assemblage de produfs électro- 

E e : . | ë 

de production  Kéhnique Pr” 
Responsable ‘animation Personnes sur Gioux très  Responsoble de la fonction technique colloborteurs) et en 

PES Vus Gba 0 gr, on Corn ENEIe aec 8 Reponegble de 1 fonction sechrique (80 cohaerae industriel 
commerciaux, les programmes de fabrication et, la drection Se Sr ti mbiodec en Rae CIO Pre 
Sri Les pire marion de Fou ati er ce 00e . séde. Por oleurs VOUS éloborez et conduisez fous les plans de 

de production, progrès et de maintenance, 

ne ren une pratique déjà performante de LA 22/35 ak vous nous opporiez une espérance ervichisonte de 
e4 la GPAO. peut-&tre de la robotique et un goût prononcé pour les resporscble de bureau d'études et dindstriciaion, fortement 

Ë nouvelles. ” ce sur IG robolisaiion ef l'automatisation, 

succès de manoger progmatique, robuste et optimiste à ce De fortes qualiiés d'animation, de cxéotMté et couverture cat 
FE d'analyse Ë PS DORON VOUR CONO VER Coures Cppoiuntés Che - nouusles sai Indeperscbies Pour LÉLSEE Of Propre. 

UN RESPONSABLE Z  CALOR ou dors le groupe SEB RS ER Ceres, ss ; 
recrute pour son bureau de METZ s ; ; : 

É TER ë pi ici VOS cr candidoiure (avec: votre rémunération : = d votre de (avec se CHARGÉ DE MISSION | FINANCER DE MOSS SEM ue Ste ee Roms 
B en toute confidentialité, soit à Paris, soit à Lyon.‘ de PORN red 

pour prendre en charge un portefeuille Co missions | UN COMPTABLE 
comptable et de commissariat ai ME np 

et/au d'études Esonies notamment fanprés des QUALIFIÉ 
d'entreprises 

Les candidats auront une formation de commerciale, Expérience exiuée £, 

HEC ESSÈC et/ou d'expertise comptable de suite fers 

C. tion actuelle sous n° 314.644 M. ï see : Hége 
Pro GE a nnérton rue de Monttessuy, Paris-7e. cree. Société financière re sphcote dans le fnencemont automobile, open rm #43 

BP 274. 51080 Rome Codex mufde MARCG EN BASŒUL e eu sein de la Direction chargée des Relations Humaines son 

Responsable national de la formation 
«Le savoir que l'an ne complète pes chaque jour dimime +. Le titulaire et son équipe collaboreront donc étroitement 
tous les jours » : si nous actuellement l'une des avec les . La 1echer- 

ises dans notre domaine chée, dotée d'une culture générale étendue, est un profes- 
RE EE Er ET PR d'activité, c'est en partie parce que nous avons Compris  sionnel de la fonmation en entreprise. Quvert aux techni- 
El “ l'importance du rôle de la formation. Rattaché au Directeur ques: auwclio-visuelles, créarif, rigoureux. 

chargé des Relations Humaines et à le tête d'un budget de - grandes facilités relanonneles, il occupera un poste-clé 
6 milhons de francs (environ 6 % de la masse salariale), le dans notre organisation Le dynamisme et les projets de 
posté a pour principale finakté de concevoir et mettre "d de notre 
Œuvre dés programmes de formations générales et spécif- Spore pour un épanou Semen portennel aa PARES 

Merci d'envoyer votre candidature, sous ja référence 2256/M, 
à notre Conseil D. LANDEAU, qui vois garantit une totale 

‘ confidentialité. 

HAY Minages 50 bd du Gode Gaule 9100 ROUBAIX -20,73.71.70 : 

Une direction ? 
Celle d’un magasin 

implantés sur toute la France, nous sommes spécialisés 
SR PA OR RCI CR ENT Een te FRE" 
LAGE, 

Nous recrutons aujourd'hui des hommes qui ont l'expé- 
rence de la disibution et le potentiel nécessaire pour devenir à 
court terme DIRECTEUR DE MAGASIN. 

Vous ovez cette expériences de la Distribution et vous 
vous sentez copoble d'assurer la gestion d'un magasin en toute res- 
ponsabilité et autonomie. 

- Les postes sont à pourvoir en REGION PARISIENNE et dans 
OUEST, 

GENIE CIVIL ne 

L jormañon ou autre, d' | ous: ne GO son a Pau, a D Ga nr nn | 

Votre sens rgarisaon Ja coordination, votre contacts et de la négociation vous: ie 
dent apte à monier des opérations de génie chi industriel, avec Fappui dos cfiérorts serices de l'en 

Fee Qype caraciérisent notre société. Nous alors les atouts d'une | 
dimension humaine, d'une expañsion saine et forte. ë à 
Aussi pousrons-nous vous faire évoluer à la mesure de vos perfor- 
mances. ‘ 

Le posie basé à ROUEN implique une grande disponibiité pour de 

Merci d'adresser votre candidature à ia Direction des | ‘ QUILLE 
Relations Humaines - QUILLE - Le Hastings - 
2, Mail Pélissier - 76105 ROUEN. 

Ecrivez à CONTESSE PUBLICITE. s/réf, DM 817 à M. Delaval- 
16e au 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris ceciex O1, qui fransmettra 
en toute confidentialité. 

importante Caisse de Retraite 
Quertier Etoile cherche 

Directeur 
de Production 

Chargé de coordonner remis des services 
“admnistralfs-retraites" et d'un important rôle de 
relahons avec les EnLopton adhérentes. 
Le posté suppose des qualités accentuées d' 
Sateur, acquises dans un poste lié à la gestion de 
documents admumsiralfs nombreux et Complexes. 
Une expénence acquise dans un organisme saune 
lent sera Un atout apprécié, mais non indi 
pour ce posle très ssonone etquioftre des Tespore 
sabihtés important 
Ecrire avec C.v. el rétentions à : Mme D'ORNANT 

18 Bis rue de Villers ALLAN PR EAN FA 1 22205 revollois pere 

CV, Photo et prétentions 
sous le r° 314.636 M 

MONDE 
6, rue de Montteseuy. Paris-7°e, 

Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir Pobligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés - documents ue 
leur ont été confi és. 

Association =-tercommunals 
Gestionnaire de Logements 

Pour Jeunes 

SON DIRECTEUR 
Expérience dana la gestion, 
l'animation, définition ds poitti- 

ques et auivi de Calles-ci, 

Agressez C.V. st prétentions. 
Ecrire sous le n° 3 14,469 M 
LE MONDE 

5. rue de Montiessuy, Parts-7°, 
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OFFRES D'EMPLOIS . 
emplois régionaux 

vous, 
vous avez obtenu un diplôme commercial et 
vous ferez tout pour ne pas rester derrière un 
bureau, 
vous voulez éviter la filière “classique” : 
Assistant Chef de produit ou Auditeur Junior, 
vous êtes tenté par l'aventure d'une expa- 
triation, 
vous souhaitez prendre rapidement des res- 
ponsabilités de commandement. 

Marseille La Mission d'animation à {a création 
d'entreprise du Languedoc-Roussillon 

recherche 

= CHARGÉ DE MISSION 
ff aura à dévefapper son action au contact de très nom- 
breux organismes de la région travaillant en relation avec 

les entreprises et les collecuvités locales 
Age souhaité : 30 ans minimum. 

Aptitudes aux relations humaines. 
Quahtés d'animaieur. 

Expérience soubaitée dans un organisme de dércloppe- 
En ique. Connuissince de l'économie d'enrre- 
prise ct, si possible, de Là région Linguedoc-Roussillon. 

Poste à Moatpeïlier. 
Prise de fonctions : 1“ trimestre 1986. 

Rémunération annaelle : 159 à 180 006 F. 

QUAKER FRANCE 
Fsale d'un important groupe américain en France : 
1 Mikiard de F. de C.A. sur les marchés porteurs de 
l'alimentation animale et des céréales pour petits 
déjeuners. recherche un 

Acheteur emballages 
Diplômé d'une grande école de commerce ou équivalent, vous avez 
ure expérience réussie de 3 4 5 ans dans la pratique des achats 
emballages : cartons. papiers, contenants métalliques. plastiques. 
Vous connaissez les marchés, les techniques, les matériels et les 
matériaux, et vous possédez une grande aptitude à la négociation 
commerciale. 

L'Anglais est indispensable. 

Adressez votre dossier, (lenre manuscrite, C.V , photo), à : STE 
QUAKER FRANCE, 40. Bd de Dunkerque 13002. à M' Turini André, 
Directeur des Ressources Humaines. QUAKER FRANCE 

TRES MS RSS NPA NS UE VAE HN NN 

NOUS, nous recherchons plusieurs 

JEUNES DIPLOMÉS 
ÉCOLE DE COMMERCE 

(HEC, ESSEC, ESCP, ..) 
débutants ou première expérience. 

Adresser candidature manuscrite avec © v. et photo 
au journal qui transmetira sous le n° £ 175 

LE MONDE PUBLICTTÉ. 5. rue de Monttesauy, Paris-7e. 

Nous faisons appel à des hommes de terrain, 
désireux de valoriser leurs talents de commer- 
çants et capables de prendre rapidement en 

charge 

> LA DIRECTION COMMERCIALE 

d'une de nos filiales étrangères après une 
période de formation en France d'environ 2 ans. 

88. Avenua St-Lamban, B.P. 171 
C6003 NICE CEDEX 

150 personnes, en axpañtmon permanents 
Sepues 4 ans, recherche 

2 Ingénieurs électroniciens 
BASSE FRÉQUENCE 

3 à 5 ans d'expérience des techniques analogiques at 
digitales pour conception étude et développement 
d'équpements de traitement, mesure, transformation 
de signaux basses fréquences fable niveau, 
Dans notre laboratoire d'électronique, les ingénieurs 
sont responssbles des produits depuis le cahier des 
cherges jusqu'à la vakdation des moyens d'essais. 
Le connaissance de l'anglais est indispensable dans 
une entreprise qui réahse 50 % de son CA à 
l'exportation. 
Les candidats retenus H. ou F. seront intégrés dans 
une équipe de recherche et dévaloppement jeune et 
performante. 

Ecrire avec C.V. et PRÉTENTIONS à l'attention de 
J.-F. LOUISON. 

Ingénieur process 
Développer l'ensemble des procédés techniques de fabncetion, sur un pro- 
<cess déjà très automatisé. Meirre en oeuvre les moyens nécessares 3 
l'amélioration de la productivité et de la quañté : participer à l'élaboration 
des produnts nouvesux en baison avec les services commerciaux ; diriger le 

Î bureau d'études de l'usine. 
| C'est La mission trés complète que vous propose cette importante SOCiée, 

Nous sommes un Grand Groupe 
Industriel et Commercial français, 
leader mondial sur son marché. 
Tous renseignements complémentaires seront 
fournis au cours d'entretiens individuels et la 
plus grande discrétion est assurée. 

Adresser votre candidature à 

INTERMEDIA N° 599 A 
9 bis, rue Labie - 75017 PARIS 

qui transmettra. 

Ingénieur générañisie (A & M INSA. ENSI, etc...) vous proposez une pre- 

périphérique à la production (méthodes, process, entretien, BE, etc...) soit 

métallurgique Ë 
Le contente technique du poste, les conditions offertes et les nombreuses x 
perspectives d'évolution sont de nature à motiver un candidat de grande ê 
valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous réf M 110 D & Arnaud de Menditte, OC Conseil, 
21 rue du Bourg Tibourg 75004 Paris. A Entrepnse de caille humaine. suée dans le 

. ..  Haut-Doubs, recherche 

OC conseil CHEF COMPTABLE 
Ressources humaines 0 = 250 KF/an a | à ingénieur Système 

- de ta comptabilté générale et de la comptabi- =» 

Ras Spécialisé Réseau 
An présentation des arretés mensuels auprès Paris 

Sens || monnnnet meer 
JEUNES INGENIEURS | re 
COMMERCIAUX ae Nous recherchons l'ingénieur système qui cssurerx Ia condule et Lx 

[Ron au moirs 5 ans d'expénence au mème Agé @e 30 ons environ. vous protiquez MVS - JS2-TSO - SPF - CICS et soft- 
poste dans une societe de production (CA enn- w@re AG. vous avez un goût marqué pour la surveillance et êtes inté- 
ron 400 Milhons de Francs) ressé par l'améliorchon des réseaux 

ND ee 1 de re0LRIe NS ÉQUIPE MOVE Of GRAS 2e 
Veusllez adresser rapidement CV déralle. photo Merci d'adresser votre candidature, sous référence 81003 M, à notre 
eæ prec srèf 80054 à Comtesse Publicré 5, Conseil Michel BAR3EY qui vous documenterqg cvant de vous renconirer. 

ei His” 13 bts, rue Hendi Monnier 
grammable ouvre de nouvelles Agen- 
ces Commerciales (Midi de la France 

et Val de Loire) pour les confier à de jeunes 
ingénieurs commerciaux autonomes et dynami- 
ques, ayant une formation électrique, électroni- 
que, ou électromécanique sanctionnée par un 
diplôme et justifiant d'une première expérience : 
réussie de la vente de biens d'équipement in- 
dustriels. NE 
Merci d'envoyer votre dossier : lettre manus- 
crite, CV et photo sous réf. 8664 M à notre 
Conseil : Cabinet ROUBEIX DECISION, 32, 
rue des Volontaires - 75015 Paris. Réponse et 
discrétion garanties. 

À °1 Le n°1 français de lautomate pro- 

AH ORLA Hi 

INTERNATIONAL MANAGEMENT 
Notre cabinet este depuis 1982 et nous sommes spéciahsés dans la Recher- 
che et la Sélechon de Dmgeants et Cadres Financsers. 
Nous travaillons à 60°. pour les sociès anglo-saxonnes et ä 40% pour les 
groupes franças et les PME PM. : 
Nous prenquons auss: Gien l'approche directe, l'approche mixte ou par vore 
d'annonces selon le ces 
Nous recherchons pour compléter notre équipe mouuée (4 personnes), unie} 

CONSULTANT (E) 
! ou elle sera de forrnanon supéneure onentée Gestion el possédera une pre- 
mure expènence résse à un poste srmlaire, comprenant Les aspects com- 
metcaux et de production 
L'angiars courant esi souharable 

Une connasssance des fonctions finanaères, bancaires nous parait également 
nécessaire 
Une bonne ntroducnon €ans des <00étés françaises serait un plus. 
Des qualités de négocaïeur. le sens des contacts, la recherche de la perfor- 
mance seront egalement nos criteres. 
Adresser letre manuscrite. CV. photo et rémunéranon actuelle sous réf. CF'01 
à Pamck BRUNETEAU. PJB Intematonal Management, 8, rue Georges Ville, 
75116 PARIS. Tél : 45 09 67 17. 

Pour ces 2 postes, une formation GRANDES 
ECOLES et un bon seus du contact à haut 

A" Filiale en pleine expansion d'un groupe de renommée 

mondiale, er dans le domaine de la Télématique, nous 

employons 2300 personnes pour un -C.A. qui dépasse le 

Müliard. de Frencs Nous_ renforçons notre porentiel er 

recherchons pour notre Direction Informatique (H/F) 

BUREAUTICIEN 
-Rattaché au chef du service conception{développement vous 

achèverez la définirion de notre plan bureautique dont vous assu- 

” rerez la mise en oeuvre opérationnelle. : 

Véritable MOTEUR de ce projet, vous prenez en Charge : : o 

les études fonctionnelles et 1x conception des scénarios d'organi- 

sation intégrant la communication entre les différents services et 

. de erricement des informations Un. . 

* la formation des utilisateurs aux outils logiciels choisis 

- l'assistance opérationnelle lors de la mise en place des opérations 

DU SERVICE centre 

COURRIER CLIENTS 

Nous sommes une importance Société de vente par 
correspondance. 

Nous cherchons pour organiser er superviser le 
paitement de l'ensemble du courrier de nos chents, 
effectué par une équipe de 25 personnes. un (e) 

jeune diplèmé ESC ou MAÏTRISE DE 
SCIENCES ECONOMIQUES, ayant l'expe- 
rience d'un poste équivalent (minimum 2 ans), 
ainsi que la pratique et le goùt de la gestion par 
informarique. 

Important Cabinet d'Expertise Comptable 
PARIS 8eme, recherche un 

Chef de Mission 
Expert-Comptable ou mémonaliste, vous avez, de par une expérience 
d'environ 5 ans en Cabinet, acquis de sûlides compétences en révision 
comptable et droit des sociétés. 
Ce poste, altracuf du laut de 58 polyvalence, du niveau des missions 
permanentés et ponctuelles qu'il implique. offre de réelles perspectives 
d'évolution pour un candidat sachant faire valon son sens de l'organ:- 

ureauriques. : 5 | " 

candidat souhaité possède üné personnalité affirmée, un très 

bon contact et justifie impérativement d'une expérience prouvée 

dans le domaine de L'AUTOMATISATION DES TACHES 

ADMINISTRATIVES: LE : .. 

Lieu de travail : BRETAGNE OUEST. 

Des déplacements en région parisienne Sont à prévoir. 

Sation et des contacts, ceci dans le cadre d'une large autonomie. La 
capacité de manager effacement vne équipe seran un plus”. 

Merci d'adresser, sous rélérence 322 M, votre dossier de candidature 
lettre manuscrite, C V. photo et pretentions) à Faliention de notre 
Conseil, Gilies THIBOUT. 

CONSULTANTS S.A. 
59, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS 

Envoyer C.V., photo et prétenuons sous réf, 11338 
qui seront transmis par 

Pierre Lichau SA. - 10. rue de Louvois 
75063 PARIS Cadex 02 

- | Adressær lettre, CY sous N° 9507 à 
- PARBRANCE ANNONCES -4 rue Robert Estienne 

75008 PARIS - qui trensmettra 

a 
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OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

Société parent foriamene exporte, cie à 
EH BR C1) reheree 

Chef du service 
comptabilité générale 
et contrôle de gestion 

Sous l'autorité PE Der ao ge avec Faide d'une 

dek fé . cui . ea et analytique ; 

JEUNES INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

ESSO CHIMIE, filiale chimique française du plus important 
groupe mondial est dans son domaine à l'avant-garde des 
technologies avancées, notamment du génie chimique et 
du contrôle des procédés. 
Intégrée, elle eg oh oo 

LA es | MIE , 
RL ALU 

edes je; - 

commerciaux à la Défense et un important complexe edu contrèle de gestion des 3 étrangères (quelques déplace 

iauetil en Norman. SEE cs de etdu à moon mère (USA) : 
Jeune ingénieur, généraliste ou spécialiste, si vous êtes . évohsin des sie Se 

Î bi ainsi l'établissement et du ee po attiré par la production, le développement, l'informatique, la que de des pri de Sa Car i 
gestion, le marketing, le commercial ou les études : vous 
pourrez évoluer dans ces diverses activités au cours de Profil : DECS mp 3 a on not us pére 
votre carrière professionnelle. Des missions ou affectations dass un pasie de responsabliné La pratique de la comptabl- 
à l'étranger pourront également vous être offertes. té anglo - PTT 
Si ces perspectives correspondent à vos aspirations, si 
vous êtes mobile et si vous pratiquez la tangue anglaise, 
vous avez votre place à ESSO CHIMIE. 

Pour un premier contact, merci d'adresser lettre de candi- 
dature, CV complet, photo et rémunération 
actuelle, sous réf. M 10/507 BE à : 
ÉGOR 8 rue de Berri 75008 Paris. 

Poste évolutif étant donné la forte croissance de la société, 
Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions, sous réf. 0102 LM, à 
HYPERBOLE - Grue de Riche 75002 PARIS, qui transmet 

Société internationale de négoce PARIS où RHÔNE ALPES 

Jeune contrôleur de gestion 
Rattaché au Directeur Général de la société, son rôle consistera à ani. 

RE 
Un pété, me 3 ann à en posts 
financier très opérationnel est impérative. Bonne connaissance 

press apéiens 0 finances/comptabilité ou équivalent + 

Po dou L rémuséraioe sas Le à laoqus pale di 
sera liée à l'acquis professionnel du 

Ecrire CV. détaillé, téléphone 
enveloppe ! pour rapide), SOUS enr ponte nié 

INRI conseil 
Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine Michelis, 92522 Neuilly. 

Chef de Service 
Phytopathologie 
Au sein du Département d'expérimentation en cuitures et de 
développement agronomique de notre Division Scientifique, 
vous assurez la préparation du programme expérimental et le 
suivi des essais, 
Vous présentez tes résultats devant les groupes d'études et 
de développement et vous veillez à la rédaction des rapports. 
Vous entretenez des relations techniques et scientifiques 
avec les organismes officiels et professionnels. 

Ingénieur Agronome avec une spécialisation en “ Défense 

diplômes comme un 
point de départ, non 
comme des points 
de retraite 

— avez une personnalité 
bien calée. 

des cultures ”, vous avez acquis au minimum 5 années 
d'expérience dans le domaine de l'expérimentation des 
fongicides. Solide, disponible, vous avez le sens de 
l'observation ainsi qu'un bon esprit de synthèse. Votre anglais 
est courant. , 
Le poste est basé à Vernoulïllet (30 km Ouest Paris). 

JEUNE CHEF DE PRODUITS 

Bayard-Presse Jeune 

rémunérateur. 
— exigez as entreprise 

qui saura re en 
Charge votre présent, 
préparer votre devenir. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. rémunération 
actuelle) sous référence 101 M à Jacqueline JOIN-DIETERLE 
- Direction du Développement et de la Gestion des Cadres - 
85, Boulevard des invalides 75007 PARIS. 

ROUSSEL UCLAF À 

OUEN SE al 
J'AIME LIRE 

Assistant la sable commerciale de ces revues, vous vous 
verriez confier fonctions d’ et de suivi (budget, statisti- 
ques, diffusion, etc.) et vous rez en charge ar réalisation de 
certaines ‘ations les en relation avec nos partenaires 

Curriculum 

{capital social 132 Mülions Frs) 

Fiiale du premier Groupe Financier privé 
Français dans un marChé particukèrement 

porteur: L' ne et l'investissement 

HEGUQUE d'affair SR | RECRUTE LES MEILLEURS 
extérieurs et les services communs du groupe. 
Ce conviendrait à un(e) candidai(e) qu A après ur une formation en 

ÉRIS — à partie dar un 0ciur ronse, Bdhion ou use 
perspectives d'évolution à un(e) Pour participer à sa formidable nsion (CA: Le Groupe offrira de réelles 

MEN + 45% annuel) après un stage intensif de ( candidat(e) de bon potentiel. 
formation qui permattra leur intégration rapide 

opens au sein d'une équipe performante. ë Meroi d'envoyer voire tire + CV sous référence MLA/429 
en d'entrepit Les candidats{es) adresseront une lettre £ Direction 

FR CV À photo (retournée) à À Bayard-Presse, 3, rue Bayard, 75008 Paris. 
des s Laure DOUMENC - TEV. - 87, rue de la Victoire 

er role mvipelement de l'assurance des biens Indue- 75447 PARIS Cédex 09 

importonte entreprise de BTP. 
recherche pour son Service du Personnel 

É mchnique st commercial des ralnions avec 

Pour a dans Gate OnENoR. vor ciciérie d'une rois 

Do Du, VO Parier 
anglais, allemand ou espagnol Vous avez, en outre, le sens  ‘: 

des contacts humains. 
NO vos ONne mn de vus andre raO Genet OpRrE on 
tonnel, une formation à nos techniques et méthodes de 
gestion. 
Lieu de aval : op 
cements on France ou à l'étrai 
Merci d'adresser lettre man. CM. photos paire 

vons aux 
Département ms. 

Fitlate Société Américaine 
basée en banlieue Sud, recherche 

ANALYSTE 
IBM 38 GAP Il 

Sous la responsabilité diracte du chef du ser- 
vice informatique vous aurez à suivre le déve- 
loppement de nos appiications européennes 
de gestion commerciale et comptabie à l'aide 
d'une petite équipe. 
Le candidat retenu devra faire preuve: 
— d'une expérience réussie sur IBM 38, 
— d'esprit d'initiative et d'autonomie, 
— d'une bonne connaissance de la langue 

anglaise, 
— d'un sans développé de la communication 

avec les utilisateurs tant en France qu'en 
Europe. 
Des déplacements occasionnels de courte 
durée sont à prévoir à l'étranger. ' 

Merci d'adresser CN. lettre manuscrite 
et prétentions sous réf. 50774 à DEB'S 
140, rue de Courcelles - 75017 PARIS. 

tion de l'Emploi - 33, rue 

Gr | Fr 

Contrôleur 
de gestion Ingénieurs 

Grandes Ecoles 
Société pnetonaies recherche, pour nourrir $0on expansion, des 

Nous voulonsun homme ou une tamme, diplômé d'une Grande Ecole d'ingé- 
nieurs, ouvert aux techniques intormatiques, débutant 

2 pin de nine mate ue info ro Sr 

poste conviendhit à un jeune ne Un | op 
parie te de préférence en INGÉNIERIE INF ORMATIQU 

Bien sir compte tenu de notre contede est un mat valent dans une direction du siége, dons l'une dé nos usines, ou dons une 

or Page GONTROLEURS DE PROUETS Le SSSR a 

San are de L Tor Dane 750 Pr qu tnnémeïe ASSISTANTS 
expérimentés et débutants 

Tél. à J.P CHILTZ: (1) 43 77 4245 

Be REED ete uses nee 

l 
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OFFRES OFFRES D'EMPLOIS OFFRÈS D'EMPLOIS OFFRES D'EMPEOIS 

Ingénieur ayant une première expérience 
. Maïñrise d'Ouvrage 

Un poste à Responsabilités Giokales dans la Premction Immobilière 
: Le plan de developpement des activilés da promotion [environ 500 logements/an) de notre Entrepnse 

d'Aménagement el és Constructien nous amène à rechercher pour notre siège, Situe en proche banlieue 
gerrsenne est, notre Chel ds es Hours. 

“Une Nouvelle Façon de Vivre l'Audit” 

7 Rattache au Duecteur du Développement et des Programmes, vous ja ur ét de be 
à là decton Ce lancement des opérations de COMSLUCIUN € V'AMSDNENE jrerez La CONdUIlE à ni 
de cefles-c dans le respect des équbbres (valeurs fnaies et trésorerie) 8 des ob) Ge dE e a de quañté, Au sein d'un Groupe de 30 milliards de francs de CA. plus de 80 sociétés, 38.000 persannes dont L2.000 
depuis la rmse au aprés projets psqu'à la fin de l'année de garantie de pal dans les filiales étrangères, nos audireurs interviennent à la demande des sociétés, en assumant au cours 
As souhats ‘ Ingénieur Grande Ecble, une expénence de maîmse d' ns sas de leurs missions un double rôle: Duvrage 
Votte te. vore IL Sd hirdmaebendodsanalasanhe 

recevas des informations complémentaires, d'adresses re rélérence M, 
à Re LOS qui garantit pysst=llee] Ru ee Pr 

_ à EQUIPES ET 
y 11 bis rue Portais 75008 PARIS - Tél. 42.93.18.72 

- d'expert capable de pénétrer les organisations avec finesse, 
— de conseil par l'élaboration de recommandations concrètes porteuses de progrès économique. 

Ils multiplient ainsi les expériences privilégiées riches en contacts humains et en connaissance du 
Groupe, susceptibles de déboucher à moyen 1erme sur des responsabilités opérationnelles de haut 
niveau. 
Poste ouvert à des diplômes d'Etudes Supérieures, Ingenieurs. Ecoles de Commerce ou de Gestion, ayant 
impérativement une première expèrience acquise en cabinet ou en entreprise. 
Poste basé à Paris - Nombreux déplacements de courte durée à prévoir. 

HAVAS CONTACT, 

PR RE RES RES An reference CLPR CE PAR 
BSN - Service Recrutement Cadres, 2, ruc de Tèbéran, 7581 

' 
remanération actuelle, à: 

. LE SERVICE PROMOTION IMMOBILIÈRE TE 
D'UNE IMPORTANTE ENTREPRISE BATIMENT 

assistant responsable 
de programmes 

H assurera le suivt et la gestion administrative Juridique, technique ct ffnanciêre 
des programmes. H participera également au montage de nouvelles opérations. 
Une expérience er te années dans la promotion immobilière serait 

ANT Formation juridique indispensabte, 

Société d'Ingénierie située en région parisienne 
en d’un important groupe industriel 

NN OIES EXPO 
Mission : Montage et \ des crédits 
export. Mise en place des cautions. Gestion 
des dossiers COFACE. Elaboration des plans 

DORET-DENNISON FRANCE 

Entreprise française de premier plan 
sur le marché des fournitures de bureau et matériels de classement 

{1 008 personnes — 400 XL C.A.), filiale d’un important groupe américain 

recherche 
pour son siège à ROSNY-SOLS-BOIS 

JEUNE JURISTE FISCALISTE H./F. Les candidats intéressés adressent un cv sous NO 9510 à 

de financement des af affaires export. 
PARFRANCE ANNONCES Profil recherché : DUT Maïrrise de gestion ou Directement rattaché au directeur financier, dispouible rapidement. 

équivaient  Expériencs nelle 
d'environ 3 ans poste similaire dans le 
domaine des B.T.P. ou l'ingénierie. Très Lu 
bonns connaissance de la langue anglaise  % 

Le candidat retenu devra faire preuve E 
de bonnes qualités relationnelles at de négo- ê 

Ses responsabilités : 
© Gérer les problèmes fiscaux du groupe France : 
e Gérer les assurances ; 
e Tenir les assemblées et traiter l'ensemble des questions juridiques rela- 
tives aux établissements e1 filiales en France : 

e Assurer un rôle de coordination administrative dans le cadre de La restruc- 
turation juridique du groupe ; 

© Superviser La gestion des brevets et marques. 

Ce poste implique un bon niveau en fiscalité des entreprises et en droit des sociétés 
(3 ans minimum d'expérience professionnelle) ainsi que des qualités de communica- 

tion et de rigueur et ol e ue de re DE 
L": tionnel est indispensable. 

4 rue Robert Estienne - 75008 PARIS 
ù qui transmettra 

quon 
N. prétentions et photo s/réf. 

à À CONTESSE PUBLICITE, 20, av. de Opéra, 
750490 Paris cedex 01, qui transmettra.  ACTIS 

RELATIONS PUBLIQUES 
. Ectreprise leades de Ia profession en France 

GRANDE SURFACE 
région d'ERMONT (95) 

(G5 collaborateurs permanents, recherche Merci d'envoyer votre user. sn ce phono et rémunération salé à : 

une marge brute en forte progression : se 8, rue Mongolie, 93115 Rosnysous-Bois Codex. 
| 5 mon de francs 2 185 HEF 

en - à ans a "Free PS, COMPTABLE ESS us somme 
F ‘ - dynamique, volontaire, très disponible Dercise Une ce nue e 

ces eo _. - pratique de l'informatique souhaitée JURISTE Dons es De pee de 
Suisi (Eucqge ï 

Fun charge la réaiseten 2. 2 CHARGE) DE DOSSIERS D mai = Po ioenls AU ren 
DA avec nos parenie Le . SENIORS ‘ que, là gestion financière, le fiscal, le social. Crée en forcement raté par CHEF DE PRODUIT 

Adresser C.V. détaillé + photo à SOVALDIS x a A de ant à Éo: 

: Fmerion unir (Scies Po, Eco, HEC). PS: OU de Mortiorion 06000 EAVEONNE: RE de l'aacton 
Anglais courant. 7 (See où les argenames dre 

. Espérience professionnelle d'au moins 3ans. 

recherche 
dans le cadre de son expansion pour la 
conception et et le développement d'importants 
re de age et d'iaformatique 

La connaissance de 

BANQUE PRIVÉE à talle hu- 
maine, filals d'un groune ben- 

Pac sos de PARIS D 
DES INGÉNIEURS OÙ UNIVERSITAIRES 

RESPONSABLE BIPLOMÉS EN INFORMATIQUE 
DE CLIENTELE ns ‘ 

Me. toi. de sut- justifiant le temps de 2 ans d dans les systèmes 

Frise SEAL © à ms CHEF DE PRODUIT 
:«! ENERGIE » 

‘intégré à la Direction Commerciale du Groupe, il 
aura la charge du développement commercial de 5 

Envoyer C.V. à l'attention de M. MERED -SCE 
83, rue Michel ARS, en rue 

Meet ED RES 
FUTUR DIRECTEUR 

: tives du personnel : 
PR Re e Vous proposerez des actions de formation novatrices. 

j VOTRE PROFIL : 
20 COMPTABLES . Au moins oi trente ane votre forte expé- : ÉLE et votre 

BTS-DUT de gestion ou vous uo homme de 

. Leu de ravañ: : rois 

de la direction ont fait de 
Salogue, d'animation 2 de 

de ce GP un “Roc CRUENES SP à QUE FONDARY, FARIS-15 
S {11 1'088. rue do Courceïes, 17-. (sous ré£ A/123} 
per 

. Société d' 
d'entreprises cherche H. 
25/30 ans, disponible rapide» 

Age — ge de ee ds au de 

CREER | GESTIONNAIREET 
ste | TRADER OBLIGATIONS 

‘:tempe complet‘  EsmeCVian gone 314 GAS M. 

- PROFESSEUR: * rue de Montessay, 75007 PARIS. 
ET = CE 

À Nous 

À | Î 
i 

: 1 TE { 

recherche 
pour son Ross cret à 

UN TECHNICIEN 
INFORMATICIEN 

CV dérailié et prétentions à E 
SOGEM 

DIRECTION DU PERSONNEL 
32, rue Vicror-Hi 
92800 

CHEF D'ENTREPRISE 
: Vous exarcez de pes fre . 

. GONSEL 
| P'ENTREPRISES 

Vous êtes cadre supéneur sou 
haitent exercer une sctvité de 

7: CONSULTANT 
Nous vous offrons de nous re- 

pindre. . 

L'êas na costs puce 

SOCHÉTÉ 

PROBLEME D'ACOtIEMON 
"ET DE cession D'ENTRE- 

et nous souhaitons 
nn Se 

de ralent. 

— rois de 5 à 10 ans eee mou 
harée. 

adresser Ex. photb et prétentions à : Département Ressources Humaines INFORMATIQUE Pubicoions de l'association. 
ACTIS Relations ER ME 78 avenue Raymond-Puincaré, 75116 PARIS 56 ï — So tu rene mecées | | niveau ie 

3 sous ontesse Envoyer CV. phato 
Publicite 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex OI, 
qui transmetua. 

iscaliste 
ENI ou DESS FISCALITÉ. 

à N. Davignau 
.75018 Paris, qui fera suivre. 

FACTOFRANCE HELLER 
recrute 

ATTACHÉ(E) DE CLIENTÈLE 
ge financier ue sur son marché (finance- 

ment, assurance el ges! créances commercial] 
offre à un jeune cadre À AMBITIEUX ET VOLONTAIRE 

son LE de sc joindre à son Département re 
d'une équi ie jeune et dynamique, 

erons le suivi et ent d'un porfeuile 
van de Pi plan des relations 

merciales que sous l'aspect analyse du risque. Vous deres 
assurer l'animation d'une Pop Équipe ainsi que la respan- 

sionneïle réussie de 2 à 3 ans orientée vers finance comp. 
tabilité 
Nous recherchons ne personnalité affirmée : 
— Sens commercial et aptitude A La négociation à tons 

niveaux ; 

— Esprit d'analyse et de synthèse ; 
— Facuhé d'adaptation ; 
— Rigueur et diplomatie. 

Pas Des dépacoments de courte durée 
sont à prévoir cn 

La rémnération ne sea pas inférieure à 140000 F +/an 
nee her ms 

EE pe CV et prétentions à 
E sous # 314591 M, 

7, rue de Mn 75007 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS. 

Si vous avez le goût des ICE locations 
contacts à haut niveau, le ET DÉVELOPPEMENT À 

Se reines 2 | BANQUE INTERNATIONALE INFOPMATIQUES HrÉNE FEMME ANS meublées 
Un stage pour devons Fur de Paris recherche (École Bessières) demandes 

con f 
RAR Ten si INGÉNEURS GDES || pLoMÉE CHAMBRE DE commERcE 

96, Pris au 45-00-24-C3. ÉCOLES érari D k poste 40 et pour Dani. Sud eu (Secrétariat - gestion - bureautique = administration 

23" || COLLABORATEUR(TRICE) || ou UNIVERSITAIRES a ifermarique) MONDIAL MERCURE 
ASSOCIATION le mms nmmtnueiee | errrgemenee mat "7" nn ne er | nr TRS 
NATIONALE à scuvié itenunonale indispensables. 2 Logiciels terms réel BILITÉ DUPLEX. Mae SAVE À 

RECONNUE D'UTILITÉ Parfaiie maîtrise de Ja langue anglaise exigée. — Télécom. RECHERCHE GARBI : 45-87-22-68, Ta. : 42-50-2818. 

à voor d'aide sociale Û Rémunération inéraant : Pr teen SITUATION ÉVOLUTIVE CORRESPONDANTE SE sr Ton 
auprès des populations en fonction de l'expérience acquise, e He À £ pour en direction 

races Dour PARIS E Cv. et prétentions sous n° 8 140 = ral) Motarois. PEMANRE LIGUE BEAUMARCHAIS.  47-03-32-33 an 820 18 SS. 

ANIMATEUR/TRICE  ÂLLE MONDE PURLICIE, 5,5 de Mono Pen |Q vario = T3 n° SUR VERDURE |" EWRASSY SERNCE 
sien nn nee rh TRE EE 5 : : je = al ven ou à l'! e 

se sécitn cas Importante Sté Le en 93174 BAGNOLET CEDEX. CADRE POLYVALENT, 44 ANS nv, RAS. ARTE PE OPE CA 

ADJOINT(E) AU CHEF COMPTABLE personnos essistéss (malo Recherchons 

_. piece | asie de formation supérieure (DECS)} aÿant une bonne os AMMATEURS 
— nes ou couvetes À connaissance du traitement de l'information. Faure nent 8ù PAIeSODIe 
da « pauvreté ». Une expérience bancaire et de gestion financière de Ce 

— des relations extérieures at quelques années serait un atout supplémentaire. Ecrire as ge a CV. 

commet avec les services ||| Après une période de mise au courant, il prendra FE MONDE PUR 
en charge la comptabilité générale et la gestion 

Traved d'équipe dans le cadre financière. FORUM DES HALLES- 1e 

5e l'ARODEN, Ce poste  d'intéressantes cuves d'évolution Écrée d Grmaion: Libre de suite. Etudierais toutes propositions Tes durées, bureaux 

Une expérience antérieurs du et conviendrait à un candidat aimant travailler au recherche Ecrire sous le n° 6.850 Copattuon d9 node, 

és et do da vo eee ||] in d'une petite équipe. PR F DE LE MONDE PUBLICITÉ Tien, Perkiog Sorammné 
S6ra très appréciée. MR Envoyer lettre manuscrite, CV, photo, . 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. ACCESS. 40-26-18-12. 

Ar. tettre manuscr., C.V., COGEC prétentions sous référence 6107 : pour spprents PARC MONTSOURIS VOTRE SIÈGE SOCIAL 

LHRTET RES, 20 mea de Memine 1] "EE Ré emix sde) DOMICILATIONS 75008 PARIS, qui transmettre. 73008 PARIS 8, r. Etonne-Marcol, 1 a a en 
ès bon dtat, plein soleil. | Concttution do soctés. Dé 

43-22-61-36. 

CHAQUE MERCREDI 
AZ TON UN 

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 
__ Chaque mercredi, «Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d'annonces du Herald Tribune. ne 

-Un document de synthèse indispensable 
ÉD EC NO ET CL EE ETC 
LEUR EURE AE TER TE 
recrutent. | . 

PEN TC UE ice CCE En (0e 

BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 

Nom Prénom 

Adresse 

Code postal Ville 

Nombre d'exemplaires X 11 F (frais de port inclus) 

Commande à faire parvenir avec votre règlement au Monde, Service de la vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 

Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 

5. rue de Monttessuy. Paris-7e, 

1 860 000 F, Ex- au SOLE, 
Le Pouteis 43-20- et codes piaTauGue 

do nés multmgvoNnniEs. 

[Tél = 45627880. Expérience 10 ans ÉTRANGER 

Sin n ae 11°, Studio 20 mr. Ier. récent e itué situation di le, m?. i 
e Discret et efficace. tr Fi 0823880 bureaux 
© Sans attache familiale. 

recherche EMPLOI ITINÉRANT ou SÉDENTAIRE Locations 
FRANCE - U.S.A. - AMÉRIQUE LATINE - AFRIQUE . 

1180000 F. CADRE TRÈS HAUT NIVEAU 
15ans ience SECTEUR INDUSTRIEL RÉUSSITE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE PROUVÉE 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DIRECTEUR OPÉRATIONS 

manences 6képhorsques. 

43-55-17-50. 

CRE SOCIAL 
bureaux. secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 
Pnx compétitifs. Délms rapides. 

ASPAC 42935058 + 

VAUGIHRARD 6 P. 130 m° 
RECENT 71. 8° ét BALC. park 
2.200.000 F. 45-32-68-10. 

BOUCICAUT 2/3 P. 47-03-32-44. 

RENOYE-SOLEIL 

PHASE RESTRUCTURATION/DÉVELOPPEMENT. OILE 
DISPONIBLE TOUTE RÉGION. 
Ecrire HAVAS Ne 4949, B.P. 1366, BURE AUX 

76065 LE HAVRE CEDEX. 

s es USÉES au 

SALLES DE PÉUMONS 

| HOMME DE PME. RATE x aie! DIRIGEANT m 47-27-15-69. 

32 ».. Sup. de Co, exp. gestion boutiques PME (aoial, cool, Fi et mn. ESC, 41 ANS Ë BETETE 
“ qn d'entreprise souhaitant 

lonner à collaborateur de 
confiance des_ rssponsabiités Ventes 

Pr_ invessseur  ST-GERMAIN- 
EN-LAYE. ast, + peut popt 

Rentabxhté 10 4 
J.-M. LEVET S.A. 42-26-87-02 

Ecrire sous Le n° 314.397 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 

5, ruo de Montissauy, Paris-7e. 

H., Espagnol, 39 a., docteur 

Rome. Eu , Front. angle AY Are j villas 
port: Ouvert à res 'ARENNE 14 , bols 

propone AE AS-ON US. Pers. an 83 SIX-FOURS récept.. 4 ch., 2 sont. box 
dbie. Ag. Raoul 

Nornaker, 27 ans, agrégé tee t t - nement 
4 itrar ensaignement, étu E] ERA) ratios +: ah ges j sn meuens | COLLABORATION ter =. CRUINAF BE LA RONTÉ: 

[éléphons : 48-24-40" sean” sde nn 2 pièces, wc. toilettes. 

EXCELLENT VENDEUR | scrsonvepce es DE Len ee 
28 ans, spéciaine He haut PME/PMI ou grand Ecrire UMR: 2 bis, 

DOM, Opéraionnel de sum Soupe FANS T4. 88-87-8205. 
cherche poste stable 

Etuciarait 1OU108 autres Propo- 
sitions dans des secteurs Ecr. sous n° 314,642 M, VENDS à LOUDÉAC F5 LE MONDE PUBLICITÉ Recherche 2 à 4 p. Paris, pré 

Téléphone : 42-74-67-75, féré 5°, Ge, 7°, 12°, 14e, 15° 
—— ————— ! 16° avec ou sans travaux PAIE Cause départ rocraite 

DIRECTEUR 47 ans, combatif, CPT chez notaire 
sérieux. gestionnaire, diplo- 48-73-20-87 même la soir. 

TRÈS BELLE MAISON mate, excel. , bikin- 
que anglais. frençais, 17 ans 
Aïtrique Noire, expér. installa- | BTS 
tions i Onshore - Off- 
shore, réparations 
agro-alimentaire, bâtiment, 

C.A. 

HT TE 
tete ETES 

offres 
ayant dirigé affaire 
24.000. an tr posta de . n 

El représentation Téléphone : (16) 96-28-09-95. 
Ar, Seuior ous /rét demandes 
43-610 à ÉOFAP Page 59, . de ETES 

BELLE PROPRIÉTÉ 
NOR IMANDE 

40 km Deauville, maison prinoi- 

Femme 40 ans 
3 ans d'expérience, garde- 

Malade, paie à colombage. 400 m°, rt valide ou pes 
Téléphone : 43-76-17-23, 

30h513n 
Ubre da suite. 

déplacements, wesk-ends, 
vacances 

Excollentes DE nn 

Ecrire SOUS 861 F ç, LÉMONOEPUBUGITE, | pes fu conespondance. 
De lisés, très méthodique 

DIRECTEUR DE PERSONNEL | Tééem:6t ess. TETE 
Late TI eS 
demandes 

enseignement 
Orgsnisme Pédagogique rech. 
Pour le HAVRE 97 CHOLET 

RETRAITÉS de 
L'ENSEIGNEMENT dim, 

Nécessaire YU n rs 
concernées immobilie: 

information 

LE MONDE 
entre 

propriété, 

ÉTUDE LODEL 
35. bd Vottsire 

780) TPS 43-55-61-58. 

16° MIRABEAL, Veste 2 p. 
a cf, 3° ét _asc., bel Imm 
260.000 + 3600 F 
me 73 

J.F. 32 ens, Licence sc. tu 
maines + DUT gestion person- 
nel, ntage serv. format. 
CNRS. + 2 ans, expér. com 
mMunication, propose compé- 
tences en gastion ressources 

humsines. 
45-80-29-85, jusqu'à 13 h. 

JH. 40 ans, Sénégalais. DECS 
complet + partie CSJF at 
CSOGE. 17 ans oxpér. ch. u 

poste resp. contrôle ion ou 6. rue Greffulhe. 75006 Paris 
drect. Eni APPEL GRATUIT 05-07-09-11% 

TC LE) 
individuelles 

Venda dans station touratique 
et chmatique (prob. careques 
et respratoires) MAis. nc. ré 
nov. près commerces et puscine 
convenant reiraés COUuHarant 
recevor enfants. 3 niv., 5 bas. 
3 kñchen., . » Ta. Gori 4681-08 ou 

écrue M" Comu, 
je Reymonds. 26220 Dieute- 

it. 

Ecrire sous la n° 314.566, 
LÉ MONDE LE LUE 

5. rue de Monttessuy. Paris-7e, meublées. 
RUES 

mé 
mentation (gratuite) sur là 

bséo. 
FRANCE CARRIÈRES (C 16). 

8.P, 402-09 PARIS CEDEX 09. 
Les possibiités d'emplois à 
l'étranger sont nombreuses et 
variées Demandez una docu- 
mentation (gratuite) sur la re- 
vus À MIGRATIONS 

LM). 8.P. 291.09, 
PARIS CÉDEX 03. 

JH 29 ans, nv. DEUG Se. 
Eco, sc quaid. ma ne voulant 

pas étre fonct.. cherche emploi 
lntérascant, 53-58-04-9 1. Séour ossai 

er ue poeme sent 
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INFORMATIONS « SERVICES » 
VIE ASSOCIATIVE— 

AU PÉRIL DU SABLE 
Lancés en 1983 par le près 

dem de ls République, une pre- 
mugre tranche de travaux — ia 
destruction de la digue de la 
Roche-Torin — went de 5'ache- 
ver, Pour tenter de stopper 
f'ensabiement du Mont- Saim- 
Michel. Reste le plug emportant : 
aménager le cours du Couesnon 
pour que le flauve, avec l'aide de 
lo marée, retrouve son rôle de 
chasse d'eau, sans pour outant 
gêner les agncuhteurs du heu nm 
menscer d'inondation les habi- 
tants de Pontorson. Ces travaux 
Qu, selon la tormuls retenue, 
devraient coûter entra 100 et 
200 malons de francs, ne pour- 
ront être entrepris que s1 les 
citoyons français, dans leur 
ensemble, 56 mobilisent hnancè- 
rement, C'est pourquoi in Fonda- 
tion de {a nature et de l'envrron- 
nemont, en liäson pvec 
l'Association des maires de 
France, lance une campagne de 
vente d'eutocolfants mmcolores 
« SOS Mont-Ssint-Michel s, dis- 
ponibles dons las maines au prix 
da 5F, 

. Les citoyens d'une commune 
qui n'adhère pas à cette campa- 
ame Peuvent commander dvecte- 
ment leurs autocollants à Ia For 
dation de !8 nature et de 
l'envirannement, 45, rue de Lis- 
bonne, 75008 Paris. Pour sa 
part, la Fondation de France 
reçoit toujours les chèques 
adressés à : Fondation da France 
Mont-Samt-Michel, 40, avenue 
Hoche. 75008 Paris (CCP : 
369 Paris). 

A LA TÉLÉVISION 
UN QUART D'HEURE SUR 

L'EUTHANASIE, — Certaines 
associations aident à vivre, d'autres 
à mourir. Phénix, SOS Amitié, 
l'Oréa, luttent contra le suicide, la 
solitude, tandis que l'Association 
pour le droit de mourir dans la 
dignité et la Fédération française de 
crémation préparent ceux qui le 
veulent à quitter ce monds confor- 
mément à leurs vœux. Ces cinq 
associations d'un type particulier se 
feront connaître du public au cours 
de l'émission télévisés hebdoma- 
daire « Liberté 3 », samedi 18 jan- 
wier, de 18h1517h30. 

L'Association pour le droit da 
moürir dans la dignité consacrera 
son temps d'antenne à l'exposé de 
la nouvetie jurisprudence sur 
l'euthanasie en vigueur aux Pays- 
Bas, qui rand possible six à dix mille 
euthanasies sur demande par an. 

: MÉTÉOROLOGIE 

Évetation probable du semps en 
France entre le mardi 4 junvier à 
0 heure «t le mercredi 15 janvier à 
minuit. 

Après le pusspge murdi d'une pertur- 
bauun plutus aclive, le flux, cyclonque, 
v'oncntera au Nord-Ouest en devenant 
plus frais. 

Mercredi : Un temps instable el ven. 
teux va se générahser sur la France : une 
æuns d'averses bien organe située le 
matin de fa Bretagne ct de In Vendée un 
Nord-Est gagnera l'après-midi les 
régions du Sud-Est : ces averses locale- 
ment forces, seront neigeuses À des afti- 
tudes de plus en plus tuisses (500 mètres 
environ): elles pourront prendre un 
caracière urageux sur les massifs de 
Y'Est 

Les précipitations seront moins fré- 
quenies du sud de la Breragne à l'Aqui- 
taine où les nuages resteront Loutcfois 
abondants, La 20ne d'averses précitée 
scra suivie d'un temps plus froid maïs 
toujours instable : les températures, en 
baisse sensible, seront encore positives le 
matin, mais l'après-midi elles ne dépas- 
seront pas 2 à 5 degrés sur Îa moitié 
nord, 5 à 10 degrés plus au sud, Les 
vents de nord-ouest à nord souffleront 

toujours assez fort sur la moitié est. 

Evohition prèmse 
fusqu'an dimanche 19 janvier 

Etablissement d'uo courant de nord. 
dosnant de l'instabilité. Celle-ci s'atté 
nuera par l'Ouest avec l'arrivée ven- 
dredi de la dorsale atlantique rejetant le 
Phux perinrbé sur les îles Britanniques et 
la wie. Les perturbations 1ou- 
cheront le Nord-Ouest vendredi et 
samedi, dimanche le nord de la France, 
Jeu 16 : Les averses de pluie ou 

neige tendent à se Jocaliser sur l'est de La 
France. Près de la Méditerranée vent et 
éclaircies. Sur les régions de l'Ouest le 
temps devient de plus en plus nuageux. 
Baisse des mini (petites gelées toutefois 
modérées par le vent), baisse des maxi, 
un peu en dessous de la normale, de 3 à 

LA SEMAINE DE LA BONTÉ (Cas n° 8) 
Ce jeune homme de vingt-trois 

ans, atrent de myoparhie évolutive, 
se déplace en fauteuil roulant. Ses 
parents. âgés, n’ont plus le force de 
le porter du fauteu| dans la voiture, 
en particulier pour les soins indis- 
pensables à l'hôpital. La famille est 
de condition modeste et n'a pas les 
4 500 F nécessaires pour équiper la 

Prière d'adresser les dons à la 
Semaine de la bonté, 175, bd 
Saint-Germain, 75006 Paris. 
CCP : Paris 4-52 X ou chèques 
bancaires. Tél. : 42-22-08-99, 

Aucune quête n'est faite à do- 
voiture afin d'y recevoir le fauteuil. micile. 

BEN 
CEE lo ts 

95300 Aubervilisrs. 
Tél. : 48-34-36-7 1. 

ALLO POESIE 

Lunen-Chenu et 

en 
5 Paris. TRES 

Sessions 

CRETE 

JErybux, rapide efficace 
par in mgpenenhdq es à re NCIrOS 

trancaise, Tél. : 4à-26-22-04. 

VICTOIRE 
SUR LE TABAG 

ebac 
Tél. :45-01-15-23. 

A FOND LA PHOTO 
4 mola de cours pour 

FORMASUP 
VOUS PROPOSE DES 

COURS SOUTIEN 
HEBDOMADAIRES 

“TÉL: POUR ENTRETIEN 
48-24-38-81 

: 30 F TTC {2B signes, lenres ou mapacesh. 
D ee a Le ronnéro d'rnrotion au J.0. 
C] Chécoe Dal à late deg AE ER 

tard lg Jouol pour du mardi daté mercredi À Régie 

. Prétes LMA, 7. rus de Monttessur, 78007 PARIS. 

4 degrés dans l'Est er le Centre ct de à à 
4 degrés ailleurs. 

Vendredi 17: Des averses de pluic où 
neige sur de Sud-Est. le matin. Brouif- 

dans le Sud-Ouest Temps très 
nuageux sur Je nord de la France, avec 
des pluies sur le Nord-Oue:1 et pluies vu 
neige sur Nord et Nord-Est Sur les 
autres régiuns Lemps peu nuageux 

Températures mini en baisse dam, 
l'Est, souvent en deusous de 0. Tempérn- 
tures maxi en baise de 1 à 2 degrés 
dans l'Est ét en hausse de 2 à 3 degrés 
dans le Nord-Ouest. Veni de nord tüur- 
nant À sud-ouest sur la Manche, modére 
à assez fort. 

Samedi 18 : Le temps se couvrira par 
l'Ouest sur la moitié nord de La France 
avec de la pluie, plus intense sur le 
Nord-Ouest en fin de journée. Sur le 
Sud de belles éclaircies se développe- 
ront. Températures minimales en hausse 
sur la moitié nord de la France. Tempé- 

ratures maximales de 7 à 11 degrés. 
Vent d'ouest à sud-ouest. modéré 

assez fort. 

Dimanche 19 : La zonc pluvieuse 
achèvera de traverser la France avec 
ciel très nuageux à l'arrière et arrivée 
d'une nouvelle perturbation par l Ouest 
dans la journée, Vent d'ouest à sud- 
ouest assez fort Températures min 
males de 2? à 6 degrés. Températures 
maximales de 7 à 11 degrés. 

Températures {le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée du 13 janvier, le second le mini- 
mum de ta auit du 13 janvier au 14 jan- 
vicr) : Ajaccio, 14 et 4 degrés : Biarritz, 
13 et 6; Bardeaux, 13 et 10 ; Bréhat, 11 
#1 0; Bourges, (n.c.} : Brest, 1] et 9; 
Cannes, 14 et 3: Caen, (n.c.) : Cher- 
bourg. 10 et 9 : Clermont-Ferrand, [1 et 
9; Dijon, 9 et 7; Dinard, 11 et 10: 
Embrun, $ et — 3 : Grenoble-Si-M.-H. 
+ er 3: Grenoble-Saint-Gooirs, 4 et 4: 
La Rochelle, 12 et 10: Lille, 10 et 8: 
Limoges, 10 et 7: Lorient, {1 et 10; 
Lyon, 7 et 6; Marsille-Marignane, 13 

Rouen, 13 et 8: Sui 
Strashourg, Jet T: 
Tours, 10 et 6, 

Tempéraiures relevées à l'rana: 
Alger, [sel inc i.@Genève, Set 3: 
bonne, El «t $: Lundres, 1! et 
Madrid, 11 et —+4, Rome, 14 et 2: 
Surckholm, ! et D. 

ouluuse, Et et 6: 

FO ument établi 
aver le suppevt techrique Spécial 
de la Meréorulvge rationsse. | 

! lumière quand il est écl 
1. EV. C'est souvem quand c' 

! 

ï 
! 

! 

LE. 
! 

| 
i 

! MOTS CROISÉS 

1234556789 

: suivent. des Etats de 
l'Union où se EUX qui sont 
revenus de l'union. A9: 

qu'on tente de La renanèr 
Ffuse. Manifestation colérique 
vieux choléras = VI Coms 

ji pour Mütes. Mamifeste son goût du 
Fi risque. — V{l. Préposiuion. À 

enfunté des énormités. — 
Bases de soucounes non 

volantés — ÎX, Juurs ou lieux de 
Î séjour. Son morceau es: eilleur 
que celui de ses sujets. — X, Reçor- 

i vent des bleus avant 1 ba - 
1 XI. Modère. 

PROBLÈME N° 4140 
VERTICALEMENT 

À. Façon d'aborder les choses que 
l'on veut mener rondement. — 
2 Plus lourd à porter 2 mesure qu'il 
grandit. Une voix venue d'en haut 
invite des gens à prier. — 3. Qui ne 
risque plus de se faire de la mousse. 
Forme de passage pouvant contrain- 
dre à La réforme du bac. = 4. Fait 
des coupes sur les tapis. Arrêté 
après vérilication de certains 
papiers — 5. Injonction d'un père 
vengeur. Ruine restaurée. — 6. Don- 
ner les pleins pouvoirs à la princesse. 
Participe passé. — 7. Ne uravaille 
que lorsqu'elle repose. Cadre pour 
sous-bois. — 8, Se montrer brillant. 
Emission populaire en direct. — 
9. Sujet de conversation des High- 
landers. Flotte Ou nage. 

Solution du problème n° 4139 
Horizonralement 

1. Desservir. — 11. Epais. lve. 
111. Muletière. — IV. Octuor. Ed, 
V,. Ne. Rumb. — VI. Rai. 
VIE Emu. Goz — VIII. Raiforr. 
IX. Noel. Lu. — X. Era. Radio. — 
XL Uluhation. 

erticalement 
1. Démonte-pneu. — 2. Epuce. 

ORL. — 3. Salt. Bureau. — +. Sieur, 
Al — 5. Estourbi. Ra. — 6. irma. 

at. — 7. Vie. Bigoudi. — 8, ivre. 
Or. lo. - 9. Rééducation. 

GUY BROUTY. 

Fun 

PARIS EN VISITES 
MERCREDI IS JANVIER 

«Rues, muisons du Moyen Age de 
Saini-Sévenn., 14h 30, église Sunt- 
Séverin (Paris piLtoresque et insollte). 

» L'hôpital civil et La médecine sous 
Louis XIV tapothicairerie et ora- 
tire) =, 1, rue Richaud à Versailles 

«Le métro mis à nu, 14 heures, 
devant le cinéma Forum {Paris-Passion, 
+2-33-08-951. 

«Le Palais de justice en activité», 
14h30, mètre Cité, côté Marché aux 
Peurs (Ch. Merle). 

« Appartements royaux au Louvre ». 
14 h 30, devant l'église Saint-Germain 
l'Auxerrois (C.-A. Messer). 

« Salles gothiques de La Canciergerie, 
prison révolutionnaire =. 1, quai de 
PHorloge, caisse (Approche de l'an. 

“Le chemin de Gauguin à Saint- 
Germain-en-Laye au musée du 
Prieuré »; 13 heures (M= Cancri). 

« Les cours des miracles. La corpora- 
tion des voleurs ei des mendiants. évoca- 
tion des malingreux, des francs mitoux, 
du grand coësre et des archisuppots », 
15 heures, métro Bonne-Nouvelle, 
devant la poste (M.-C. Lasnier). 

= Journée 4 Lhéme : tout autour de 
l'Opéra », l'Opérz la banque Socièté 
générale, le musée Cognacg-Jay, le 
musée de la parlumerie Frago- 
gnard, etc. avec déjeuner. Inscriptions : 
42-33-01-53 (M. Huger). 

«L'Opéra, parties publiques -. 
15 heures, en haut des marches à pau- 
che. 

« L'hôtel de Lauzux «, 15 heures pré- 
cises, 17, quai d'Anjou, et « l'École des 
beaux-arts =, 15 heures, !+, ruc Bona- 
parie 1 Paris et son histoire). 

« La peinture espagnole : de Gréco à 
Goya», 15 beures, Louvre, porte Jau- 
jard (M. Pobyer). 

. Musée du Luxembourg : Emile 
Gallé », 14h 30. er - Les Carevesques 
au Louvre =, 14 b 30 (Clio. tél. : 47-34 
36-63). 

JEUDI 16 JANVIER 
«Musée Guimet : salles khmères-, 

14 b 30, et « Exposition anciens el nou- 
veaux» au Grand Palais. tél Ciio 47-34 
36-63. 

-Les primitifs français au musée du 
Louvre-, 15 heures. Louvre, porte 
Denon (Paris et son histoire). 

EN BREF 
EMPLOI 

ON EMBAUCHE. — Le service 
« omploi» de la Maison pour 
l'emploi et la sohdarité (54, rue 
des Entrepôts, 93400 Saint-Ouen 
(tél. : 42-23-05-00). signale aux 
chômeurs de ta région parisienne 
qu'il dispose actuellement d'offres 
d'emplois dans de nombreux sec- 
teurs professionnels. Le service est 
ouvert tous les jours (sauf samedi 
et dimanche) de 8 h 30 à 12 heures 
et de 14 heures à 16 h 30. 

EXPOSITIONS 
LA DÉCENNIE DU GRAND 

PALAIS. — En dix ans, le Grand- 
Palais a accueilli de nombreuses 
expositions : de Raphaël à 

en passant par Warreau, 
Rubens, Monet, Manet ou le 
Douanier Rousseau. Depuis 1975, 
toutes ont été filmées en 16 milli- 
mètres par une équipe mixte 
télévision-direction des musées 
nationaux. Ces films da vingt-six 
minutes (il y en a soixante) sont 
généralement commentés par le 
Conserveteur ayant organisé la 
manifestation. On peut les voir 
chaque jour gratuitement jusqu'au 
14 février (sauf le mardi) da 
14h 30 à 16 h 30. 

FORMATION CONTINUE 
FINANCES INTERNATIONALES. — 

L'institut d'études politiques de 
Paris organise, les 5 et 6 février, 
un séminaire fmancier sur le thème 
«La banque prestataire de ser- 
vices, et de financements interna- 
tionaux ». En effet. face aux nou 
veaux besoins des entreprises 
dans la concurrence internatio- 
nsle, la fonction bancaire évotue 
et les organismes financiers doi 
vent adapter leurs modes de 

er aux cadres commer- 
ciaux des entraprises exporta- 
trices, aux cadres financiers de ces 
entreprises et aux responsables 
d'orgenismes économiques tels 
que chambres da commerce et 
d'industrie, organisations profes- 

* igmements et 
dos ‘indus d'études potins Be 

215, boulevard Ssist-Germais 
78007 Paris. TÉL. : 42-60-39-60. 

PARIS 
MISE EN GARDE : DÉMARCHAGE 

INTERDIT. — Des démarches 
sont actuellement effectuées au- 
près de sociétés, de commerçants 
et d'artisans pour des guides inti- 
tuiés « guides da l'usager des ser- 
vices administratifs, Spécial pré- 
fectures » et s guide de l'usager 
dans les préfectures » édités par la 
société Publi-Concept, 3, rue de 
Provence à Paris. Les courtiers et- 
fectuent leurs démarches par télé- 
Phone et se recommanderaient de 
diverses administrations pour ob- 
tenir des professionnels l'insertion 
d'encerts publicitaires dans ces 
guides. La préfecture de Paris met 
en garde les commerçants et arti- 

. sans contre de telles sollicitations 
et leur recommande de saisir les - 
services de police s'üs subissent 
des pressions de la part des cour- 
tiers. 

PRESSE 
DES PLUMES POUR L'OISEAU. — 

Oiseau Magazine publie son pre- 
mier numéro. Editée par la Ligue 
française pour ls protection des oi- 
seaux, cette revue trimestrielle jo- 
liment illustrée de photos couleurs 
8e veut un magazine d'agrément 
mais aussi de documentation pour 
tous les amis de la nature. Elle est 

© RESULTATS COMPLETS [TI] 

is 2 211455,00F 
15 bons resultats 4 569 1 305,00 F 

14 bons résuitats 45 921 130,00 F 

13 bons résultats 235 840 25,00 F 

Thann Een 1 571 22,00 F 
Tirage des “7 Numéros de la Chance” 

du Vendredi 10 Janv.1986: E] O Ê © 1 

vendue uniquement sur abonne- 
ment à la Ligue française pour la 
protection des oiseaux La Corde- 
ris royale. 17305 Rochefort Ce- 
dex. Tél. : 46-99-59-97. A Paris, 
48, rue Sainte-Anne, 75002 
Paris. Tél. : 47-03-40-60. Prix 
pour un an : adhérent LPO 80 F. 
Non adhérent : 100 F. 

TOURISME 

FRANCHISE ACCRUE. — Premiers 
bénéficiaires de l'entrée de l’Espa- 
gne et du Portugal dans le Marché 
commun, les touristes européens et 
les frontaliers peuvent, depuis le 
1 janvier, franchir les frontières de 

pays. sans acquitter de droits 
de douane, avec un montant de 
marchandises égal à 2 400 francs 

. par personne et par passage, contre 
300 francs auparavant. |ls peuvent 
également, prétise la direction des 
douanes, transporter avec aux 
5 litres d'alcool en franchise (contre 
2 auparavant} et 300 cigarettes au 
lieu de 200. 
Les Douze s'orientent ainsi pro 

gressivement vers une Situation de 
« marché intérieur élargi » dans 
lequel les Européens pourront cireu- 
ler avec des volumes illimités de 
marchandises. L'an prochain, le 
montant totsi de marchandises en 
franchise pourrait ainsi être fixé à 
3 D00 francs. 

SORTE 

| 

-Le musée Delacroix-, 15 heures, 
6. place Furstenberg (M.-C. Lasnier). 

-Le compegnonnage et ses chefs. 
d'œuvre“. 15 heures. devant l'église 
Saint-Gervais { Approche de l'art}. 

«Conservatoire de musique, instru. 
ments anciens». 14 h 30, I4, rue de 
Madrid (C.-A. Messer). 

«Le musée du jeu de paumes, 
14 h 30, entrée jardin des Tuileries 
(Paris passion}. 

- Coins charmants de l'île Saint. 
Louis», 14 k 30. métro Püni-Marie 
(Paris pittoresque et insolite). ou 
14 b 30, sortie métro Saint-Paul (Résur- 

rection du passé}. 
«L'abbaye de Port-Royal de Parise. 

15 heures, 123, boulevard de Port-Royal 
{Mr Rojon). 

« Hôtels prestigieux du Marais», 
14 h 30, place des Vosges. statue 

Louis XI1I Ans el curiosités). 
«Les manufactures des Gobelins au 

travail. Magie du vocabulaire de la 
haute lisse. Visite complète des ate- 
lierse, 14 h 30, 42, avenue des Gobelins 
{L. Hauller). 

«Les pren d'Auteuil». 34 h 50, 
Maison Sainte-Thérèse, 40, rue de la 
Fonsaine (L'Art pour tous}. 

« La maison des Curmes et les massa- 
cres de septembre 1792-. 14 h 45, 
70, rue Vaugirard (M. Banassat}. 

- Moulins et vieux villages de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses (les 
Flanerics). 

CONFÉRENCES —— 
MERCREDI 15 JANVIER 

60, boulevard Latour-Maubourg. 
20 h 30 : «Exuraversion et introver- 
sion ». 
26, rue Bergère, 20 h 30 : « La Kab- 

balabh ou tradition cosmique » 
{J. Baryosher). 

JEUDI 16 JANVIER 

5. rue Saint-Blaise, 18 heures. « Sur 
les traces de Bouddhe « (Hauts-lieux et 
découvertes. Tél. 43-48-67-93. Cercle de 
l'union interalliée). 

33, faubourg Saint-Honoré, 
18 heures : « Catherine de Russie, 
mécène et collectionneur» (tél. 42-65- 
96-00). 

Centre Varenne, 18, rue dé Varenne, 
soirée débat, 20 h 30 : «Le syndica- 
lisme, son évolution, ses chances », avec 
Henri Rozé, secrétaire confédéral de La 
CFDT. Tél. 42-22-18-56. 

62, rue Madame, 14 h 30 : «L'ange 
au sourire et les ateliers de Reims-; 
19 heures : “ Peinture : l'Italie et l'Espa- 
gne au dix-septième siècle «. 

Eglise Soint-Ignace, 35, rue de 
, 20 h 45 : « Facc aux nouveaux 

modèles de famille, les chrétiens 
aujourd'hui» (0. de Dinechin, profes- 
seur de théologie morale). 

8, ruc de l'Abbé-Grégoirc, 18 h 15 : 
« Naissance de l'Islam : Mohammed, le 
Coran», avec Larbi Kechat. 

$, rue Largillière. 20 h 30 : «Le nom- 
bre et La vie : Pythagore, le nombre 
d'or» (D. Carrié). 

9 bis, avenue d'Iéna. 18 b 30 : «= Ecri- 
tures alémaniques- (E Haïdimann). 

26, rue Bergère, 19 h 30 : « Sagesse ct 
passion dans ia Mahabharata » 
(P. Lebail). 

VIE UNIVERSITAIRE 

CHAMBRES EN VILLE, — Le ser- 
vice d'accueil des cours de civilisa- 
tion française de la Sorbonne pour 
étudiants étrangers et l'Associa- 
tion protestante de liaison inter- 

universitaire (APLI) cherchent des 
chémbres meublées (indépen- 
dantes ou non) pour les jeunes. 
L'APLI recherche également qu 
travail pour ses adhérents. 
* Cours de civilisation fi ü 

de la Sorbonne, service à Face, 

sék : 46-33-81-13 (lundi, nn 
vendredi, de 11 hä 16 

* APLI, 33, place M 
75005 Paris, tél : HT 

RS 
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économie 
REPÈRES 

Dollar: hésitant, à 7,5950 F 
En légère baisse à Paris (7,5780 F, contre 7,5955 F la veille en 
séance officielle), le dollar a légèrement monté, mardi 14 janvier, 
par rapport au deutschemark. À Francfort, la devise américaine se 
traitait à 2,4760/80 DM, contre 2,4750/60 DM lundi On 

lb rc gr 
finances des Etats-Unis, de Grande-Bretagne, du Japon, de la 
République fédérale d'Allemagne et de la France, prévue pour 
samedi prochain à Londres, ne devrait pas donner lieu à l'annonce 
de décisions importantes, comme ce fut le cas le 22 septembre 
dernier, lorsque les « cinq » décidèrent de faire baisser la « billet 
vert ». La réunion du 18 janvier serait consacrée à une évaluation 
de l'évolution du dollar depuis la dernière rencontre du « groupe des 
cinq » à New-York le 22 septembre 1985. 

Etain : prolongation de la suspension 
des transactions 

La suspension des transactions sur l'étain à la Bourse des métaux 
de Londres (London Metal Exchange, LME) sera prolongée d'au 
moins une semaine, a indiqué, le lundi 13 janvier, le LME, précisant 
que cette situation «ne pourrait être tolérée au-delà du 
31 janvier ». L'échec des tentatives du Conseil intemational de 

l'étain, qui réunit six pays producteurs et seize consommateurs, 
pour résoudre la crise a conduit le LME à reporter, au 20 janvier 
prochain, une décision de réouverture d’un marché fermé depuis le 
24 octobre. Dans un communiqué, le LME a indiqué que, le 
20 décembre dernier, quand fl avait choisi de fixer au 13 janvier la 
date de sa décision, il « ne pouvait pss prévoir que la Conseñ, qui 
avait prévu de ne pas se séparer tant qu'une solution n'aurait pes 
été trouvée, ajournerait sa réunion pour trois semaines et 
reprendrait ses travaux le 14 janvier ». 

Ports : stagnation du trafic 
en 1985 

Le trafic maritime des six grands ports autonomes est resté à peu 
près stable (— 0,4 %) en 1985. Il a atteint 225,8 millions de 
tonnes. C'est Nantes-Saint-Nazaire qui a enregistré la meilleure 
performance (+ 10 % avec 22,9 millions de tonnes}, suivi de 
Rouen (+ 7 % et 22,1 millions de tonnes) et de Bordeaux (+ 6 %, 
10,6 milñons de tonnes). À Marseille (89,3 millions), la trafic a 
augmenté de 1,5 %, à Dunkerque (32,1 millions}, f a diminué de 
3 % et au Havre (48,7 millions), il a baissé de 10 %. 

TRANSPORTS 

SOCIAL 

Globalement, les Français ne 
sont opposés au de pa 
sur 1 t du temps de 
travail défendu par le gonverne- 
ment. Commandé l ministère 
du travail et réalisé par la 
SOFRES Q); un sondage 
confirme cela de façon évidente. 

inter- 
rogées se sont déclarées très favo- 
rables ou F5 favorables au 
texte, contre se sont mon- 
trées plus ou moins re 

Par ses résultats, ce sondage 
confirme de précédentes enquêtes 
moins précises. Toutefois, et c’est 
ce qui semblera nouveau, il souki- 
ge que si les électeurs 
proches du Parti leon 
Dee népivement le projet 

fi our 4 40 % Comme à, malgré veur à 

conjointe a PCF et 
à la a CET. les cr les critiques mi | 

mentes n'étaient pas parvenues 
emporter l'adhésion. 

D'autres leçons sont tout aussi 
significatives. Au travers de toutes 
les UT jeunes font 
preuve de us forte réticence, 

celle-ci se traduise par un 
rejet. 53 % sont globalement favo- 
rables au texte et 27 % y sont 
opposés). A l'inverse, les cadres 

supérieurs et les professions intel 

ressés (77 % sont pour, 21 % sont 
contre) et affichent, ici ou là, une 

SELON UN SONDAGE DE LA SOFRES | 

62 % des Français sont favorables à l'aménagément du temps de travail. 
à l'exclusion de celui du PC, sou- 
vent rejoint dans son refus 

Cependant, le sondage, qui 
paraît cosforter la thèse du gouver- 
nement et justifie a gosterlori 
l'attitude du ministre du travail, 
M. Michel Delebarre, ne donne 

UNE SEMAINE AVANT LE SOMMET DU 20 JANVIER 

MM. Auroux et Ridley recherchent 
une solution de compromis pour le lien fixe transmanche 
Une semaine avant La rencontre prévue à Lille le 

20 janvier entre M®* Thatcher et M. Mitterrand, les 
rencontres ministérielles se multiplient, les quatre 
æronpes es concurrence pour coustraire uu Ben fixe 

la France et ar Gus qpr les 
démarches pour vanter les mérites propres à chacun, 
et les rumeurs, voire les opérations d'intoxication, 

Dr mn Pr ront. De même, les je gs 
Dans l'ensemble, une majorité se moins U 

dessine qui e des a; om leur <ude d'apprécier les 

Rires OL, CD PRO tirer profit des futures dispositions. 

FAITS 
ET CHIFFRES 

Étranger 
ARGENTINE 

© Délai de paiement. — Les ban- 

gout bon tra. ML Jeu Auro, ministre français de PE nu D LA 
l'urbanisme, du logement et des transports, a | avril 1986, le délai de paiement 

Londres son_ collègue | & is de dépens 1988 rencontré le 13 janvier à 
M. Ridley. On a appris d’autre part que la Caisse des 
dépôts et cossignations participera pour 150 millions 
à 200 millions de francs an financement du projet qui 

sera reteun. 

De notre correspondant 

Londres. — Les ministres français 
et britannique des transports, 
MM. Jean Auroux et Nicholas Rid- 
ley, se sont réunis à Londres, ke lundi 
13 janvier pour la deuxième fois ea 
moins d’une semaine, afin d'essayer 
de mettre Ia dernière main à 
l'accord des deux gouvernements 
sar le choix d'un projet de lien fixe à 
travers la Menche. Comme à Paris 
le 8 janvier, les deux délégations ont 
conservé un mutisme absolu sur 
l'objet et l'état de feurs discussions. 
Pour écarter les questions, 
MM. Auroux et Riley ont préféré 
plaisanter à propos de leurs négocia- 
tions sur... le menu de leur déjeu- 
ner... 11 semble tontefois que le cli- 
mat des deux heures d'entretien a 
été bien meïlleur que lors de la pré- 
cédente rencontre. 

De source proche du gouverne- 
ment britannique, on avait, voilà 

ques jours, laissé entendre que 
des divergences assez graves exis- 

taient au point de remettre en cause 
la date de l'annonce solennelle de la 

M. Mitterrand. Toujours de source 
bien informée à Londres, on indi- 
quait lundi soir que des progrès 
venaient d'être réelisés, que cer- 
taines difficultés avaient été apla- 
mies et que le calendrier souhaité par 

Accord entre Pan Am et Aerofiot 

LES VOLS ENTRE L'URSS 
ET LES ETATS-UNIS 

REPRENDRONT LE 27 AVRIL 
Washington. — Pan American 

Word, st et JAsroflot: que ont 
vier, un un né ae 

le 27 RE an prochain, des liaisons 
aériennes entre les Etats-Unis et 
T'URSS ; c'est là l'un des résultats 
concrets du récent sommet de 
Genève entre les deux pays, à 
annoncé la compagnie américaine. 

Pan Am reliera les Etats-Unis à 
Moscou et Léningrad, tandis que 
Aeroflot rcliera {Union soviétique à . 

on et Washington. 

La compagnie américaine avait 
interrompu ses vols vers l'Union 
soviétiqué en 1978 ct Acroflot avait 
suspendu sa desserte des Etats-Unis 
en 1980. 

Ms Thatcher et M. Mitterrand 
devrait être finalement maintenu — 
avec la signature d’un traité en 
Grande-Bretagne le mois prochain. 
Mais rien de précis n'a Fire, et 
peut-être une nouvelle réunion sera- 
t-elle encore nécessaire, 

Selon les Bril ues, ces diffi- 
cultés tiendraient au fait que, dès le 
mois de décembre, k gouvernement 
français se serait prononcé en faveur 
du projet présenté par le consortium 
Channel Tunnel PGroup/France- 
Manche en excluant les trois autres 
soumis fin octobre (1). Au vu du 
rapport du comité chargé de 
rer son choix, le cabinet de 
M Thatcher aurait également 
considéré que ce projet de us 

ferroviaire (avec navette pour les 
véhicules automobiles) était le plus 
«raisonnable», notamment parce 
que le moins coûteux. Il avait déjà 
été retenu par la commission des 
transports de La ce des com- 
munes. Mais, pour le premier minis- 
tre et phsèurs 6 de ses collabora- 
teurs, il ne serait pas assez 
satisfaisant. 

Depuis des mois, la presse britan- 
nique a fait savoir que M Thatcher 
était davantage séduite par l’idée 
d'une liaison directe pour les voi- 
tures, sans transbordement, sur des 
navettes ferroviaires. Tout dernière- 
ment On a appris que Me Thatcher 
et la plupart de ses ministres préfé- 
reraient, pour des raisons politiques 
et économiques, un système mettant 
complètement en concurrence le rail 
et la route alors que le gouverne- 

soupsonne ie Paris de voue Brive soupçonne ici loir 
léger les intérêts de ie SNCF et du 
TGV (qui n'a pas d'équivalent en 
Grande-Bretagne). Les trois autres 
projets prévoient des voies routières 
et ferroviaires en parallèle, mais 
deux d'entre eux paraissent avoir été 
définitivement écartés, ceux d'Euro- 
pont et d'Euroroute, jugés techni- 
querent et financièrement trop ris- 
qués, sans compter qu'ils supposent 
une em très importante et pour 
le moins discutable sur l'environse- 
ment (ponts et les artificielles). 

Alors, le gouvernement britanni- 
que s'est intéressé de plus en plus au 

dossier Expressway Cup double tun- 
nel) déposé in extremis par le 
groupe international Sce tai- 
ners, dont le siège est aux Bermudes. 
Son président est M. James Sber- 
wood, un Américain. 1l a pris, l'ai 
dernier, le contrôle de La société 
maritime British Ferries au sein de 
la Sealink Mais le gouvernement 
français, semble-t-il, ne voudrait pas 

entendre parler, essentiellement 
parce qu'il est ls soul à n'avoir pas 

été es sur mu € dune part 
tion égale 

. prises francs-brilanniques, bien qu'il 
Fr reçu j'a du Crédit du Nord 
et de la SCREG (travaux publics). 

D'autre part — critiques émises 
aussi de ce côté-ci de la Manche, — 
l'évaluation du coût d'Expressway, à 
peu près similaire à celle de 
France-Manche, paraît relativement 
douteuse, de même que la formule 

proposée Vour séevmire le polie re 
Eééntiel fe l'aération d'un tunnel 
routier. 

Dans ces conditions. le gouverne- 
ment britannique aimerait pouvoir 
combiner les deux projets, le CTG 
France-Manche et Expressway. 
Mais les promoteurs du premier, 
forts de leur position de favoris; ont 
déclaré la semaine dernière qu'ils 
s'opposaient catégoriquement à 
cette solntion, et leurs 

«Selon nos études approf fondies, 
tout projer comprenant un lien rou- 
tier séparé ne serait pas viable 
financièrement, tout au moins dans 
an avenir isible. » t, 
les aps de CT ru 
Manche se disent prêts à envisager 
«pour plus tard a construction 
d'un tunnel routier, Un compromis 
pourrait se dessiner ainsi et, finale- 
ment, le cabinet de Mæ Thatcher 
su; it une opération en deux 
temps : d'abord la voie ferroviaire, 
ensuite la voie routière. 

Par ailleurs, d'après le Guardian, 
le gouverne PE britannique aurait 

is imposer au grou 
sélectionné le versement aux deux 
Etats d’une caution de 100 millions 
de livres (1,1 milliard de francs), 
voire davan , somme qui ne 
serait rem qu'à l'achèvement 
des travaux, cle pour tenter de 
vaincre les objections françaises 
selon lesquelles le dossier Ex 
WEy Scrait « RE Londres APari 
mais aussi parfois à 
soupçonne encore M. Promis: & 
l'avoir présenté sans intention de le 
réaliser, bref d'avoir essayé de lan- 
cer une diversion, sinon une opéra- 
tion de «iorpillage» afin de préser- 
ver ses propres mtérêts, C'est-à-dire 
ceux de British Ferries (avec les 
bateaux qui assurent la plus grande 
partie du trafic maritime 
travers la Manche), et ceux ue 
toutes les autres de fer- 
ries qui combattent le principe 
méme d’un lien fixe. 

FRANCIS CORNU. 

{1} Voir dossier publié dans {e 
Monde daté 3-4 novembre 1985. 

1986, commen- 
cée le 1e contes 1985. La Loi 
Gramm-Rudman exige en principe 
de ramener le déficit à 144 milliards 
de dollars durant l'exercice 1987, à 
108 milliards en 1988, 72 milliards 
en 1989 et 36 milliards en 1990. 

MEXIQUE 
@e Recul de l'excédeut commer- 

cial — L'excédent commercial 
mexicain n'a atteint _que 7,04 mil 
liards de dollars 

forte progression (20,8 &) des 
importations, mais aussi à une chute 
mines des exportations, en 

Lu Sr pan nude ne 

27 % croïeat qu'ils bénéficieront de 
acérus, 5 % de. ! Si cs on 
A EE ES 

chazgervent. 38 

(Dos à dos 

cele est particulièrement vrai 

syndicats — qu'on 2e cOmRE- 
tement sur ces refus 
les excès d'en que lon sais 
devenu à 
ge de « pétition nationale » qu' SA E 
CGT s'est donné jusqu'en 
re 

en deux occasions. Il renvoie dos à (2). Le 
dos les syndicats et le CNPF. ‘. | raison de 

A la question : « Cropez-vous : 
que Les ‘syndicats ‘accepteront où EE 

Mulhouse. — Leader en France 
de La transformation de l’aluminiure, 
Rheënaïlu, à Neuf-Brisach (une divi- 
sion de Cégédur-Pechiney qui 

us de mille personnes), tion u’elle peut poursuivre en 
a l'ambiuon d'accéder au troisième toute té sa marche en avant. 
rang mondial, ière les Améri _Mais ia CFDT se montre 
cains et les J: (le Monde 
du 5 novembre 1985). Grâce à un 
programme : d'investissement de 
750 millions de ame depuis 1982 
et au PRE luction en 

le bler la ë 
uction ee atteindre : d'entreprise . 

3:50 000 tonnes en 1990, .. Es : 
de mille cinq cent quatre-vingt-cinq .: 
heures (trante-cinq heures par 

semäine, Sans perte de salaire), aux- 
quelles viennent s'ajouter quarante- 
huit heures de formation - normale= 
mer rémunérées », et prévoit d'ici 
la fin de l'année la ‘création de cent 

soixante-dix postes de travail, 

venant tres d autres ‘usines du 
l'autre moitié provenant de Len 
ment sur le marcbé du travail local, 

l'investissements 
étant depuis plusieurs mois, 
il restait à la direction à obtenir 
l'accord de le majorité des syndicats 
Pour passer aux et un postes, 
contre dix-huit et pour 
supprimer la «coupure » dominicale 
frisine s'arrétant jusquà 
onctionner du samedi 21 

dimanche 21 heures). : 
C'est chose faite. Le vendredi 

10 janvier, en effet, la CFDT, majo- 
itai l'établissement à, 

& 

ritaire dans l t, à Signé ment eures 
l'accord l'aménagement du vies k à a CES 
temps de travail et l tion des tions devraient augmenter de 10 & 
outils en continu. Un accord qui +2 le système favorisant avait été signé par le CGC dès le Queue 
re ; 

S14 8 8 3/3. Dent PEU A mr Ë grévistes selon la direction. Un 
13e $ sis + commando» d'one quarantaine de 
Siné 3 9 3/4 | mineurs CGT du puits des Onles, à 
43/16 4 4 5/16 | La Grande-Combe (Gard), a 
Si D EH den Re 

HO. D 43 | ion sppartenant aux Houières ‘ des Cévennes et a répandu son. 
couteau — 30 tonnes de charbon — 

4 sure pont d'acole la ville es 

me le À ons — ne 

quant à In méfiance prétée aux .- 

Avec la camps ie 

2 ne le 13 janvier, la. fe 
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AFFAIRES AGRICULTURE 
temps EN SUÈDE | | 

\PS de tavy : Le COPA réctame | M. Nallet a remis la 100 000° dotation 
Eee de sion de d Vaste restructuration une hausse des prix agricoles de 4,7 % à l'installation des jeunes agriculteurs 
Anerogées penses, VS prié e Find : » = = = ——— | 2 : RUE ustrie pharmaceutique et biotechnique DANS L'NDRE pe, a ue de Pen, + en Le Do 19 
pr scale) à ni Fermenta prend le contrôle de Pharmacia et Sonesson LES PAYSANS PARALYSENT | DA} à M. Patrick Gouget, éleeur en Côte-d'Or. Fe. La DA est me 

‘dre tn. + la Ts : en trésorerie Ron ereprise AApOrr si les chef de De natre correspondant À Fcare actuelle, Volro ne fabrique plus scuke- L'ADMINISTRATION 1984, soit Mantes mois que be circrd de 1983, 14 308 Le roman 
des crédits affectés est passé 

Patiront de s'en Qui ls one stEer de ment des voitures haut de gamme. Le groupe premier p 
privé suédois a sensiblement diversifié ses activités Fos "du travail ete à à Si 

‘comvairenes 22 E dant 
parmi elles, Les ere 4 48 

HS Player À 

$ M Fopinion. A 
tin est pariicuqe, Mn, 

nus à fan pa * — qu'on ne compet 
pen de eFUs pour a 
cles excès d'un projer que Fee 

ie. Avec Le re 

Me meer: J'use comnéi 
ere des corenartie 
Meisaire du trévait, de l'en 
error S'schss n Cet at 

Mere d'acdons que L ere! 

Cdans 
ir fes résL 15 cConoriges: 

LE S'agis d'un - dispositiés 
Méepe œupun durs à pri 

éises Ju rercanel mé 
éasaeniques rundiales » 

Stockholm. — «C'est in restructuration Indus- 
intéressante de ces trente dernières 

années en Suède 7» M. Refaat El Sayed, propriétaire 
et président-directeur général de la société biotechni- 

ermeute, était satisfait le mer- 
credi $ janvier, l'accord ep tes do 
groups Volvo, M. Pebr G. Gyllenbemmar. fl veoait 
de franchir une nouvelle étape d'une carrière particu- 

frielle la plus 

que F4 

Lièrensent rapide. 
Le costractenr automobile cède ses parts (36 % 

dans l'entreprise Sonessoa, 
les laboratoires pharmaceutiques Leo et Ferrosan, et 
40 % dans Pharmacis) pour une somme supérieure à 
3 milliards de couronnes (autant de francs français). 
Une fais ces opérations acherées, il se verre assurer 

une participation de 20 % dans Fermenta, qui 
devient, regroupement, « une entreprise com- 
pétitive Sur le plan international, de Ia taille de Ciba- 
Geigy, Sandoz et El Lilly», avec un chiffre 
d'affaires auneel de l'ordre de 8 milliurds de cou- 
ronnes. Les activités du groupe seront concentrées 
dans trois domalnes : produits vétérinaires, agrochi- 

its pharmaceutiques. 

par ce 

« Notre ambition, sur ce dernier point, déclare 
M. Gyllenhammar, était de serrir de catalyseur et de 
favoriser ls mise em place d'une structure perfar- 
mante et eflicace en Suëde, capable de se défendre 
sur le marché mondial, Cette structare, nous l'atons 
maintenant, grâce à M. Refant EI Saved, qui a pris | 
d'initiative de la restructuration. Nous n’abandonnons 
Pas !æ bio-industrie, au coniraire nous nous engs- 

résolument dans ce sectenr d'avenir. Nous 
apporrons à Fermenta un muscle fintecier. » 

L'accord prévoit que le jour où M. El Sayed déci- 
dera de se retirer Fermenta passera automatique. 
ment dans la sphère du groupe Volvo. L'entreprise 
biotechnique et pharmaceutique a sans doure trouvé, 
avec l'acquisition de Sonesson et Pharmacia et le 
rapprochement avec le puissant Volvo, les parte- 
naires dont elle avait besoin pour assurer son expan- 
sion, financer des investissements considérables dans 
cette branche et se doter d'une capacité de recherche 
et développement dont elle manquait jusqu'ici. 

La saga d'un Suédois nommé Refaat El Sayed 

doise, sans doute l'une des plus 
grosses fortunes du pays. Un nom 
pes particulièrement scandinave, qui 
ne se termine pas en € SON » OÙ en 
« man » et que bien des Suédois ont 
encore du mal à prononcer convena- 
blement. Depuis quelques mois, on 
ne parte que de lui et de sa société, 
Ferments, qui, sans la moindre com- 

actions Fermenta a ‘progressé de 
380 % en 1985 { 

Né il y a quarante ans en Egynte. 
« Refaat », comme on l'appelle, est 

ENTREPRISES 

Getty Où. 

La Sopelem, 
numéro un français ‘ 

de l'optique, 
vendue «par appartements + 

La Sopelem (Société d'opti- 
que précision électronique et 
mécanique}, numéro un fran 
çais de l'optique (340 millions 
de francs de chiffre d'affaires 
en 1984, avec une perte de 
66 millions de francs}, en 
règlement judiciaire depuis sept 
mois, Serg vendue « par 2ppar- 
tements ». Cette opération 
devrait entraîner environ deux 
cent vingt suppressions 
d'emplois sur les huit cent 

actusllement employées dans 
les usines de Dijon, de Chs- 
teaudun et de Paris (site des- 
tiné à être fermé). as 

L'optique militaire, qui 
ésente plus des deux tiers 

du chiffre d'affaires, sera 
reprise par le britannique Un 
tad Scientific Holding (qui en 
détiendra 49 %) et divers par- 
tenaires (IDI, Suez, Cle finan-' 
ciëre €. de Rothschitil. Les 
activités hydrauliques seront 
reprises par le français 
La Borec et Gautier (à 52 %) 

Robotique : | 
accord entre Alsthom 
et f’américain Adept 
La SCEMI, filiale du groupe 

Alsthom spécialisée dans {a 
conception et l'installation de 

Texaco dispensée de verser 
11,1 milliards de dollars de caution 

pour faire appel 
La société pétrolière américaine Texaco vient de remporter 

une manche dans la bataille juridique qui l'oppose à sa consœur 
Pennzoil. En effet, un juge fédéral américain a décidé, le 
10 janvier, d'autoriser exceptionnellement Texaco à faire appel 

contre le jugement en sa défaveur, sans verser an caution les 
11,1 miliards de dollars, soit le montant des dommeges-intérêts 
auquel il était condamné par le prernier jugement. 

Catte décision est généralement interprétéa 
signe de la position favorable de l'appareïl judiciaire fédéral. 
Texaco a été condammée, en décembre dernier, par un juge du 
Texas à payer 11.1 milliards de dollars de dommages-intérêts à 
Pennzoif, pour avoir renchéri sur l'offre de Pennzoil pour racheter 

soixante-quatorz2e .personnes : 

.mont & obtenu le contrat 

. pour fe traitement des eaux du 

puis sociat-démocrate, mais se fait 
renvoyer, car il oublie de payer les 
cotisations, s Je suis socialiste, dit-il, 
et capitaliste. H n'y a pes forcément 
de contradiction à cela. » 

Des Etats-Unis, il revient, en 
1973, avec un doctorat de biotech- 
nologie appliquée. HW crée à Strän- 
gnäs, ville située à une cinquantaine 
de kilomètres de Stockhoim, une 
petite société de quinze employés, 
Micro-Chem, qui s'occupe entre 
autres d'aquaculture et de traitement 
des eaux usées. 

En 1981, dans la même localité, 
le € numéro un » de l'industrie phar- 

de se séparer de son usine de pro- 
duction de pénicilline-base, Fer- 
ments. Refsat va la racheter pour 
39 millions de couronnes avec l'aide 
d'Electrolux, qui se mord un pau les 
doigts aujourd'hui de ne pes avoir 
suivi de plus près ce diable 
d'El Sayed, car la valeur actuelle de 

-l'entreptise est de l'ordre de 
. 7000 millions! Mais qui croyait en 
l'avenir de cet homme il y a quatre 

Comme le premier 

récente, Adept est considérée 
comme le premier constructeur 
mondial de robots « rapides at 
précis à entraînements 

* qui ont notamment 
comme application l'insertion 
de électroniques. 
La SCEMI avait conclu, en 
mars 1986, le même type 
d'accord avec le japonais 
Tothibs. 

La SCEM{ (25 miffions de 
francs de chiffre d'affaires en 
1984 et 9,6 millions de 
pertes} fait partie de la division 
* robotique et matériaux », 
secteur de diversification choisi 
Î y a deux ans par Alsthom. 
Cette division a réalisé un chif- 
fre d'affaires de OO millions 
en 1984 et devrait atteindre 
les 800 millions en 1985. 

Aïfimentation en eau : 
Degrémont obtient 
un contrat en inde 

La société française Dogré- 

«ciés en mains, de la fourni 
ture d'une unité d'alimentation 
en esu de la centrale de 
Ramagundam, dans l'Etat de 
l'Andhra-Pradesh, en Inde. Ce 
contrat, d'environ 20 millions 
de francs, sera financé à 90 % 
per la Banque mondiale et à 
10 % par un fonds de soutien 
des pays pétroliers. Ce contrat 
pourrait servir de référence 
dans. la bataille que se livren 
aujourd'hui Degrémont, filigie 
de la Société lyonnaise des 
eaux, et OTV, filiale de la 
Compagnie générale des eaux, 

ans? La presse boudaïit systémati- 
auement les conférences de presse 
de ce PDG pas comme les autres, 
ssuédois » cartes, mais né à l'étran- 
ger, qui porte volontiers blue-jean et 
chemise Lacoste et qui correspond 
mal à l'idée que l'on se fait générale- 
ment du patron d'entreprise. 

Une expansion proigieuse 
H continue d'ailleurs à dérouter 

nombre de Suédois. Salaire : 
10000 couronnes par mois seule- 
ment, plus frais de représentation et 
une voiture de fonction qui ne 
démarre pas tous las matins en hiver. 
Logement : un cinq-pièces de 
150 mètres carrés, en copropriété, 
dans un immeuble ordinaire de la 
banlieue de Stockholm. Loisirs : 
tennis et football en été, comme 
milieu de terrain dans une équipe de 
cinquième division. Il a participé deux 
fois à la célèbre Vasaloppet, une 
épreuve de ski de fond de plus de 
80 kilomètres à travers les forêts de 
la Datécarlie. || a deux enfants, mais 
ajoute : «ils n'hériteront de rien. lis 
“doivent apprendre à marcher tout 
seuls.» Le pouvoir l'intéresse plus 
que l'argent, mais il crés quand 
même une fondation, pour échapper 
à l'impôt meurtrier sur la fortune pla- 
cée en titres. 

L'expansion prodigieuse de Fer- 
ments à surtout été marquante à 
partir de 1983, avec l'acquisition de 
nombreuses entreprises aux Etats- 
Unis (SDS Biotech, Amgen, Wyeth}, 
en France (Olmaco), en Italie (Lepe- 
tit, ISF et Pierrell, M. €! Sayed est 
habile. Seul propriétaire de la firme, il 
sait s'enrourer de personnalités com- 

tion comprend des administrateurs 
d'Electrolux, de Kema Nobel et main- 
tenant de Volvo. H achète des 
sociétés et ravend aussitôt, Souvent 
à très bon prix, les filiales de celles-ci 
qui n'entrent pas dans le cadre des 
activités qu'il a choisies, à savoir la 
bio-industrie et la pharmacie. C'est 
sans doute ce qu'il va faire avec cer- 
tains segments de ses nouvelles 
acquisitions — Pharmacia et Sones- 
son. 

L'accord avec Volvo s'est fait 
rapidement. « Avac certaines per- 
sonnes, on passe du stade de la dis- 
cussion à cui de fa négociation an 
l'espace de dix minutes, déclara 

logique qui fait de l'industrie pharms- 
ceutique et biotechniqua suédoise 
une industrie forte sur le plan interns- 
tionsl » De l'avis générat, Refaat 
El Sayed excelle dans l'art d’essam- 
bier les morceaux d'un puzzle : « J'ai 
me propre idée et je veux la voir sa 
réaliser. » L'expansion de Fermenta 
ne fait que commencer, assure-t-il 
Sereinement :# Nous tablons sur une 
augmentation de 25 % par an du 
chiffre d'affaires. » Et | annoncera 
prochainement uns nouvelle prise de 
suce d'une entreprise + étran- 

»... 

ALAIN DEBOVE. 

AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 
M caovre car 

‘SOFIREM EURO ALUMINIUM 
Le société Euro-Aluminium, impor- 

tant producieur européen de jantes en 
alliages légers à cm (Moselle), 
4 engagé un programme de modernisn- 
tion et d'extension de son outil de pro- 
duction. SOFIREM (Société financière 
pour favoriser l'industrialisation des ré- 
gions æidières) soutient £e pro- 
gramme qui Sur trois ans, un 
accroissement des effectifs de 116 à 
148 personnes par un prêt de 
1500000 F. 3 

FNS£A. le temps des manifesta- 

F 

| 
! an 

Comme l'avait annoncé la | 259 milions en 1981, puis à 1 

Î tions agricoles revient. dans | 

plusieurs départements. 
Lundi 13 janvier, les FDSEA de 
l'Indre et du Cher. où plusieurs 
routes ont été barrées on: voulu 
Protes:er contre une baisse de 
leurs revenus. une mauvaise in- 
demnisation de la sécheresse er 
d'entrée de l'Espagne et du Por- 
tugal dans la CEE. A Bruxelles, 
pour enrayer la chute du revenu 
dégagé par les exploitations, le 
COPA, Comité des organisations 
professionnelles agricoles de la 
CEE, a réclcmé pour la pro 
chaine campagne 1086-1987) 
une hausse moyenne des prix de 
4,7%. 

{ De notre correspondant. | 

Chiteauroux. — Lundi 13 janvier 
au matin. l'Indre s'est vue, pour 
quelques minutes, coupée du reste 
de la France. En fait, les barrages de 
tracteurs et de paille installés par les 
agriculteurs de l FDSEA et du 
CDJA sur tous les grands axes don- 
nant accès au département n'ont 
provoqué que des ralentissements. 
Juste le temps de distribuer les 

tracts explicatifs. 

La crise agricole frappe le Bas- 
Berry, au point qu'une exploitation 
arrête ses activités chaque jour et 
qu'un millier connaissent de grosses 
difficultés financières. 

Una auvre chiffre explique peut- 
être La colère locale : 40 % des agri- 
culteurs ont plus de cinquante-cinq 
ans. Les jeunes n'arrivent plus à 
reprendre vraiment le flambeau, 

alors qu'il y a 5 000 hectares en fri- 
Che... 

La FDSEA de }’Indre et les agri- 
Culteurs ont visé l'administrarion. 
Avec moins de six cents manifes- 
tants, barrages routiers compris, ils 
ont roi pendant plus de 
sept heures l'a à leurs bureaux à 
plus de Arte sat es de 
l'Etat et du département, en les invi- 
tant À retourner « au chaud, dans 

leurs foyers ». 

Du côté des pouvoirs publics 
comme de celui des manifestants, on 
a voulu visiblement éviter tout 
affrontement sérieux. Aussi les cars 
de CRS arrivés au petit matin dans 
la cour de l'hôtel de la préfecture 
sont-ils repartis aussi discrètement, 
quand toute l'administration, vers 
14 h 30, à retrouvé l'usage de ses 
locaux. 

PATRICK LETANG. 

ÉTRANGER 

De notre correspondant 

Dijon. — « On était un peu 
étonrél- Patrick Gouget, vingt- 

j Girq ans, en bouclant son dessier de 
: dotation jeune agriculteur (DJA) 
ne pouvait évidemment pas savoir 
qu'il porterait juste le numéro 

| 100 000 et que cela lui vaudrait L2 
| visite d'un ministre, für-il de l'agri- 
| culture, accompagné de nombreuses 
! personnalités. 

| FH ne voit pas ce qui justifie, 
| hormis le hasard, ce coub de pub sur 
son cas. {f v 4 quinze jours encore, if 
n'était qu'aide familial sur l'exploi- 
tation de son père, Pierre Gouget, 
cinquante-Quatre ans, qui exploite 
120 hectares sur la même petite 
commune de Vesvres prés de Vir- 
teaux, en Cüte-d'Or. Pendant 
ans, Ü avait ainsi travaillé sur 
ferme familiale. Tout juste un an de 
service militaire pour assurer La cou- 
pure. Mais il avait obtenu le brevet 
d'études professionnel agricole 
{BEPA) au centre de formation 
professionnelle agricole de Semur- 
en-Auxais. L'indispensable diplôme 
en poche, sans Icquel il n'est pas 
d'aide ïble à l'installation, il n'y 
avait plus qu'à attendre. 

Attendre que le tante sur La ferme 
voisine atteigne l'ige de la retraite, 
celui auquel elle pouvait prétendre à 
l'indemanité annuelle de départ 

ÉNERGIE 

(AD), en complément d'une pen- 
sion un pêu maigrichonne. La 1ante 
s'est retirée le 31 décembre dernier. 
Patrick pouvait s'installer avec 
Catherine, sa jeune épouse, dans la 
maison qu'i} retape lui-même. Mais 
Catherine ne mènera pas la vie de 
Me Goujet où de Simone Huot. la 
tante. Elle «rravaille dans les 
bureaux » à Dijon, à une bonne 
vingtaine de kilomètres de 11. Quant 
à lui, Patrick, le voilà à la 1ête de 
80 hectares, un peu plus que la 
moyenne locale, 

Maïs des terres difficiles. acciden- 
tées, dont près de 10 hectares sont 
en friche. 1! va ÿ produire du charo- 
lais, « dont on vous paie les génisses 
20 à 22 F le kilo, alors qu'il er fau- 
drait 29 pour s'en sortir », 
commente-1-il. Le cheptel est 
tant bon e1 complété d'une soixan- 
taine de brebis à viande, également 
de bonne qualité. 

Suffisant pour s'en sortir ? Outre 
les 78000 F de la DJA. il lui a fallu 
emprunter plus de 500000 F pour 
s'installer. Dès 1987, if devra rem- 
bourser plus de 40 000 F par an. 
Quand le père Gouget prendra sa 

retraite. Patrick récupérera la 1o1a- 
lité de l'exploitation contiguë à la 
sienne, 200 hectares, une très belle 
échelle pour la région. Mais il Fau- 
dra se battre Lrès dur. 

DIDIER CORNAILLE. 

L'opposition prévoit l'éclatement 
d'EDF en « entités régionales autonomes» 

. Abolition de la loi de 1928 sur 
l'importation et la vente de pétrole 
en Les Pen des prix des 
seul uits lers, suppression 
de toutes les subventions, Eur pour 
le charbon, des aides aux investisse- 
ments d'économie d'énergie ét des 
taxes spécifiques (fioul lourd, gaz), 
libération des importations de char- 
bon et des ventes de privatisa- 
tion complète d'ELF-Aquitaine et 
éclatement d'EDF en entités régio- 
nales autonomes pour fe transport et 
la distribution d'électricité, telles 
sont les grandes lignes du pro- 
gramme de l'opposition dans le 
domaine énergétique, exposées dans 
use interview au Bulletin de l'indus- 
trie pétrolière par M. Paul Mentré, 
vice-président des Clubs Perspec- 
tives et Réalités, conseiller de 
M. Giscard d'Estaing. 

EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

La croissance a été de 2,5 % en 1985 

Bonn juge inutile de prendre des mesures de relance 
Les résultats de 1985 sont venus 

a quelques arguments Com- 
Plémeniaites ä Bonn, qui continue 
d'exclure de nouvelles mesures de 
relance, contrairement au soubait de 
Washington. Lors de la réunion des 

verneurs des Banques centrales, 
FBle, le 13 janvier, un représentant 
de la Bundesbauk a pu qualifier de 
«bonne» la croissance actuelle : 
selon les chiffres publiés qer l'Office 
fédéral des statistiques, la progres 
sion du produit national brut a 
atteint 2,$ %& en 1985, confirmant la 
reprise que connaît le pays depuis 
d trois ans. 

La rigueur exceptionnelle de 
l'hiver et ses retombées dans un sec- 
teur déjà malmené, la construction, 
où les investissements ont baissé de 
6,7% l'an dernier, sont à l'origine 
des résultats décevants du premier 
trimestre — un recul de 1 % du PNB 
ea termes réels. Un coup de froid 
conjoncturel qui a sans doute fait 

perdre quelques dixièmes de point à 
croissan cs on laser au ji + 
rtüiellement que l'expansion 

Prédite le minisire des finances, 
M. Gerh Stolienberg, n'ait pu 
être atteinte. 
Cette peti je d ion mise à 

— la croissance 19 
à part 

a malgré tout 
[été révisée en hausse à 2,7%, — le 

vernement Kobl ne pas 

sin une exporia- 
tions, sensiblement supérieure à la 
progression de 6,8% des importa- 

tions, la RFA enregistre en 1985 un 
excédent commercial record de 
72,3 milliards de deutschemarks 
(29,5 milliards de dollars), contre 
54 milliards en 1984. 

Les insthuts de conjoncture pré- 
voient que ce nouveau record sera 
battu en 1986 pour se situer entre 
3 milliards et 100 milliards de 

deutschemarks, Ce qui n'ira pas 

sans poser quelques problèmes au 
gouvernement. Jugé par certains 
experts ouest-allemands comme 
excessifs, les excédents commer- 
ciaux valent à la RFA quelques cri- 
tiques, notamment de la part des 
Américains, qui aimeraient voir la 
première puissance économique 
européenne augmenter ses im = 
tions en jouant le jeu de la relance. 
Des arguments que, dans un autre 
contexte, les Japonais connaissent 

Dans un premier temps tout au 
moins, Bonn entend résister à ces 
appels plus ou moins discrets et se 
contente d'indiquer que, à ses veux, 
le taux de change du dollar par rap 
port au deutschemark est devenu 
= assez satisfaisant ». Une façon 
d'indiquer à Washington que l'affai- 
blissement du billet vert et, si 
ble, une baisse des taux d'intérêt 
américains feront plus en faveur 
d'un meilleur équilibre entre les éco- 
nomies industrielles qu'une relance 
outre-Rhin jugée dangereuse en 

termes d'inflation. 
Ce débat n'est pas nouveau. Il 

reprendra lors de la réunion du 
groupe des Cinq (1 à Londres les 
18 ct 19 janvier. Mais, pour les Alle- 
mands de l'Ouest, cette polémique 
go feutrée ne répond pas au 
sujet de préoccupation dont [ - 
tion soda démérate et LS End 
cats ont fait leur cheval de bataille : 
le chômage, qui a progressé de 1,7 % 
pour frapper 2,3 millions de per- 
sonnes, et qui à peu de chance de se 
résorber même si la croissance 
atteint, comme l'espèrent [es écono- 
mistes. 3 % en 1986. 

F. Cr, 

(1) Exats-Unis, France, Grande- 
. Bretagne, Japon ei RFA. 

Bien que cene plate-forme ne 
comprenne pas de p: éner- 
gétique nt dit, les orienta- 
tions définies par M. Mentré sont 
très précises. et s’inspirent toutes de 
la philosophie libérale de l’ensemble 
du programme. Dans le secteur 
Pétrolier, l'opposition prévoit 
+ l'abolition totale de la loi de 
1928, et donc la liberté totale des 
prix pour que ceux-ci s'ajustent sur 
le niveau international », 

En revanche, les compagnies 
pourraient être en partie 
de l'obligation de constituer des 
stockages stratégiques, ce stockage 
étant désormais effectuée par une 
«structure professionnelle » et 
financé par une taxe parafiscale. Le 
groupe ELF-Aquitaine serait totale- 
ment remis dans le secteur public, 
grâce a la vente des actions détenues 
par l'Etat, prendrait en les 
activités de CDF Chimie 

Pour le gaz, l'opposition estime 
qu'il y à lieu de renégocier ep prio- 
rité le «contrat Cheysson» avec 
l'Algérie et de supprimer la taxe sur 
les ventes destinées à l'industrie. 
Gaz de France, de même qu'EDF où 
Charbonnages de France, resterait 
nationalisé, maïs son monopole 
seraït allégé. Les compagnies pétro- 
lières seraient en effet autorisées à 
vendre directement du gaz, sans pas- 
ser par GDF, La libération des prix 
dans le secteur gazier serait par- 
tielle, M. Mentré jugeant nécessaire 
d'indexer les tarifs domestiques sur 
Je coût. 

Dans l'électricité, le conseiller de 
M. Giscard d'Estaing estime que le 
rythme aciuel du programme 
nucléaire « n'est pas irréaliste ». 1] 
préconise une baisse des tarifs pour 
le courant haute tension — destiné à 
l'industrie — et souhaite une « meil- 
deure transparence - de ces tarifs. 11 
envisage en compensation un relève- 
ment des prix du courant aux 
abonnés domestiques. Enfin « l'écla- 
tement du transport et de fa distri- 
buiion d'EDF en entités régionales 
autonomes + St envisagé, afin 
d'améliorer la transparence des 
tarifs. Dans le nucléaire, le groupe 
CGE. Framatome et Ja Cogema 
seraient privatisés. 

Pour le charbon, l'opposition pré- 
voit la suppression de l'ATIC (Asso- 
ciation technique des importations 
charbounières), qui détenait le 
monopole des importations, et La 
libération totale de celles-ci. Les 
charbonnages seraient cependant Le 
seul secteur énergétique à continuer 
de bénéficier de subventions, du fait 
de la = nécessaire progressivité dans 
le traitement des problèmes sociaux 
et régionaux », 

Enfin, M. Mentré précise que 
l'Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie ne « serait pas condam- 
née”, mais devrait modifier son 
action, puisque l'opposition estime 
qu'il n'es: plus nécessaire de subven- 
donner les investissements d’écono- 
mie d'énergie, « compte tenu du 
certe énergétique internatio- 
Pal». 
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FISCALITÉ 

Comment calculer vos impôts sur le revenu pour 1986. 
Quel montant Dous cette nan n'intègre pas des modifications 

année sur les revenns de 1985 ? La loi de finances comme le plafonsement 
pour publiée an «Journal officiel» daté du dE ae da ob Pal 

Le tableau que nous présentons ci-dessous per- 
me, A, m Cac np de Pimpôtinéqant ds 
effets de plafonmement du qaotieut familial, pour les 
contribuables domiciliés en métropole. 

utilisable. Ontre que le Ea les effets de la minoration, com 
du prise selon le cas entre 8 % et 3 %, ne sont pas inté- 

e Votre revenu imposable n'excède pas … 
Multigliez votre rovena par PASAPRRSE 
Et dédnisez .… 

e Votre revenu imposable n'excède pas 
Multiples votre roveau par - 

© Votre revenu imposable n'excède pas 
Multipliez votre revenu par 
Et déduisez ..........,. 

© Votre revenu imposable n'excède pas .…. 
Mado votre revenu par 
t Sens re donnes e 

e Votre revenu imposable n'excède pas. 
Ts rer ni 

on 
rs iez votre revenu par . 

© Votre impôt brut est nul lorsque votre 
réveau n'excède pas ................ 

e Il n'est pas mis en recouvrement si vôtre 
revenu n'excède pas (après arrondis- 
sement) ....... deraaa usa Saisies 

e Avant 

Vous Etes marié(c), 3 votre rever im) ane 
Vous êtes veuf(ve), vous avez 3 parts, votre 

imposable est 

: divorcé (e). sa 2 pr ae eve np à 153 90 F ; votre ous Etes Je  Eeni à 

intérêts des logement on les ds nt M 
ru Le me tieut pes compte du plafomement de quotisnt 

Les chiffres de reveuus indiqués qui permettent familial (nous vous dousous Les moyens d'en tour 
le calcul de l'impôt sont des reveues compte dans un doucième temps). 

LS Cle Sato ie Comme d'habitde, Le Moude publiera au‘ débat 

pour certaines in }. der an pe de cart ds reres 

d'utiliser le barème ci-dessus arrondissez votre roveus imposalle à la diraïse de francs inférieure, Recherchez dans la colonne qui correspond 
repense : célibataire : D. : divorcé (e) on séparé (e) ; V.: Prat à M. : marié (e). mere gigi 

indiqué et déduisez du résultat obtenu mentionnée au-dessous du 

120 260 260 E ; votre im 

237400 F; votre impôt est égal 

483 480 
60 60% 

139 553 160 593 
483 480 433 450 
65% "65% 
163 727 184 767 

ut 

st égal à 339490F; OS D — 78 436 = 91 304F. 
20 772m 33 345F. x 45%) — 

Er 910% 00 = 28 879 = 24990 F. 
(237 400 x 60 #) — 90 816 » 51 624. È 

_ ST VOUS AYEZ PLUS DE 5 PARTS OU SI VOUS ÊTES DOMI 
après avoir déterminé votre quotient familial, c’est-à-dire le résultat de La division de votre revenu imposable 

par votre nombre de parts (soit R votre reveau et N votre nombre de parts) : 

ensoscsceseous en - votre impôt sera égal à : 0 
est supérieur à 15 650 F ct inférieur ou égal à 16 360 F votre impôt sera égal à : (R x 0,05) — (_7825F x N) 
est supérieur à 16 360 F et inférieur on égal à 19 400 F votre impôt sera égal à : (R X 0,10) — ( 1 600,5 F x N) 
est supérieur à 19 400 F et inférieur on égal à 30 680 F votre impôt sera égal à : (R X 0,15) — ( 2570,5F x N) 
est supérieur à 30 680 F ct inférieur ou égal à 39 440 F votre impôt sera égal à : (R x 0.20) — ( 4104,5F x N) 
est supérieur à 39 440 F et inférieur ou égal à 49 550 F votre impôt sera égal à : (R x 0,25) — ( 6076,5 F x N) 
est supérieur à 49 550 F ct inférieur ou égal à 59 950 F votre impôt sera égal à : (R X 0,30) — ( 8554 Fx N) 
est supérieur à 59 950 F et inférieur ou égal à 69 170 F votre impôt sera égal à : (R X 0,35) — (11 551,5 F x N) 
est supérieur à 69 170 F ct inférieur ou égal à 115 250 F votre impôt sera égal à : (R X 0,40) — (15010 F x N) 

est supérieur à 241 740 F votre impôt sera égal à : (R x 0 65) - (60 823,5 F x N) 

mn Si vous êtes domicilié(e) dans un DOM vous bénéficiez d’un abattement de 30 % (Guadeloupe, Martinique, Réunion) 
plafonné à 28 760 F, ou de 40 % (Guyane) piafonné à 38 070F. 

gare ep A rl eu a 1 Lampes 
à 2 parts (mariés) ne peut excéder 10 520 F : si vous n'êtes pas domicilié dans les DOM et si votre revenu imposable R 

atteint ou excède le seuil indiqué dans le tableau Poe Anpoe er pers Con mare (0) ) on 2 part 
demi-parts excédant À part (non ma- 

ne 
Caen Ÿ arme Lara ar no Lam À se 

« À a U calcalez votre impôt [avec 
votre sombre de parts, puis une 2 fois (A) pr Lg Si la différence entre les 
TS D ee Ta Re parts s’ajoutant à 1 ou 2 parts, votre impôt est égal à 
A — B (dans le cas contraire, il est égal à I 

ci-dessous, calculez votre 
(mariés) et déduisez une somme égale au produit de 10 520 F par le nombre de 

rié (e) ) ou 2 (mariés). 

Situation : célibataire, veuf (ve) 
divorcé(e) paré(e) 

DU RÉSULTAT RESSORTANT DU BARÊME OÙ DES FORMULES DE CALCUL, vous devez retrancher : 

€ Les réductions d'impôt pour Les dépenses afférentes à votre habitation principale, les assurances-vie, le compte d’épar- 
æne actions, les fonds salariaux ou jes investissements immobiliers locatifs (nous donnerons le détail de ces réductions 
dans nos pages fiscales qui paraîtront prochainement) ; 

© si vous avez 1 part ou 1,5 part et si votre impôt I est inférieur respectivement à 4 300 f ou 1 700 F : la décote égale à 
4300 F — E dans le premier cas ou 1 700 F — ] dans le deuxième cas, 

@ la minoration, dont le taux a 6té augmenté cette année : 
_ si votre impôt calculé comme ci-dessus n'excède pas 22 730 F, la minoration est de 8 ; 
— si votre impôt est compris entre 22 731 F et 28410 F, la minoration est égale à 4 fois le différence entre 1 420 F et 
4,25 % de vatre impôt : 

— si votre impôt est compris entre 28 411 F et 34090 F, la minoration est de 3 % (au-dessus de 34 090 F il n'y a ni 
minoration mi majoration, la majoration de 3 % ayant 615 supprimée). 

Exemples de calcul de Fimpôt au-dessus de 5 parts : 

e Vous êtes marié {e}, vous avez 5,5 parts, votre revenu imposable est égal à 201 820 F (après arrondissement). Votre 
quotient familial ést égal à 201 820 : 5,5 = 36 694. [l'est compris entre 30 680 F et 39 440 F. 
Votre impôt est égal à (201 820 x 0,20) — (4 104,5 x 5,5) « 17 789 F. Le plafonnement du quotient familial ne 
s'epplique pas puisque votre revenu imposable est inférieur à 442 800 F. 
Votre impôt étant inférieur à 22 730 F, il ost réduit de 8 %, soit 1 423 F. Vous devez un impôt 
17 789 — 1 423 = 16366F. 

© Vous êtes marié (e), vons avez 6 parts, votre revenu imposable DANS UN DOM, utilisez les formules excède le seuil du plafonnement du quotient familial (457 870 F). Vous devez alors calculer ct dédnire 10 520 F par demi-parts excédant 2 (soit 8 ÿ. 
Pour 2 parts, le quotient familial est égal à 459 310 : 2 = 229 655. ÎLest 

est égal à 459 310 F (après arrondissement) : il 
votre impôt pour 2 parts 

is entre 213 280 et 241 740, 
La formule de calcul est la suivante : {459310 x 0,60) — (48 736,5 x 2), sait 178 113. Votre impôt est égai à 
178 113 — (10 520 x 8) = 93953F, k à 

FONCIVAL 
{Société d'investissement 

à capital variable) 

L'assemblée de k générale société, 
réunie Le 19 décembre 1985 sous la pré- 
sidence de M. Pierre pee a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1984-1985. 

e Revenus distribuables : 
11 094 575,17 F. 

@ Revenu global par action : 9,73 F 
composé d'un dividende net de 8,85 et 
d'ua tropôt déjà payé au Trésor (crédit 
d'impit) de 0,88 F. 

e Mise on paiement le 23 décembre 
1985. 

e t du dividende 

La valeur liquidative de l'action au 
20 tente eu a ASE 
s'appréciant de 28,41 % sur douze mois. 
L’actif net s'élevait à 237 106 713,10 F 
en progression de 52,07 % sus un an. 

A 31 décembre 1985, la valeur liqui- 
dative s'établiseait à 206,10 F. 

Souscrioe infér. à 100 000 F ......... 45% 
Soutcript. de 100 000,01 F 4200 000F . 4 % 
Sosscript. de 200 000.01 F3 S00000F . 3% 

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

crOUPe . 

© 
£&L. MAR 

PNR INTERNATIONAUX 

La groupe Fan Marment rent de mor dt com ds aie - 
ments de crédit l'autorisation de créer un étxblissement 
CPL SRR Es pans Par Par MAR Dont Fipense (PM F) : 

PMF prédére nouvelle dot ta Te cette ER ovale banque vocation sera pour l'essen- 

Les pouibiltés de F-M F seront donc largement étendues 
cnrs internationale de son gestion portefeuille que 

Lo conseil d'administration de la banque ainsi direction géné 

COMPAGNIE FINANCIÈRE. 
DE CRÉDIT INDUSTRIEL 

Groupe CIC ET COMMERCIAL 

Emission de certificats d'investissement 
Le Consell. d'Administration de la Compagnie Financière de . 

Crédit industriel et Commercial s'est réuni le 8janvier1986, àlasuke 
de l'Assemblée Générale Extraordinaire qui a autorisé une aug- : 
mentabon de capital d'un montant maximum de 440 000000 des 
francs. ll a décidé d'émettre 4206666 certificats d'investissement, . 
pour porter le capital de la Compagnie à 1750000000 de francs. 
PS 700000 certificats seront offerts au. public par la procédure 
de mise en vente, 

Le Conseil a arrèté les comptes de l'exercice 1985, quise soldent 
par un bénéfice de 127,8 millions de francs, constitué pour l'essen- 

tel par les dividendes reçus des filiales. à 
Par ailleurs, M. Georges Dumas, Président de la Compagnie: a . 

informé le Conseil des perspectives de résultat consolidé pour. 
l'exercice 1985, qui devrait s'établir en hausse d'environ . par. 
rapport à l'exercice 1584. 
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Le calme a régné sur le marché obli- 
gatsire. L'intérêt s'est néanmoins 
concentré sur les voleurs dites « fiscali- 
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PREMIER SURGÉNÉRATEUR DE TAILLE INDUSTRIELLE 

Le réacteur nucléaire Superphénix 
relié au réseau EDF a été 

Voilà un peu plus de quatre mois, 
le cœur de Superphénix connaissait 
ses premiers frémissements, ses pre- 
mières réactions nucléaires Dans 
une quaskindifférence. Pas un mou 
vement antinucléaire n'était là pour 
protester contre la mise en service 
de ce nouvel outil, premier exem- 
plaire de taille industrielle d'une 
nouvelle génération de réacteurs 
nucléaires : les surgénérateurs égale. 
ment appclés « réacteurs à neutrons 
rapides ». Personne au rendez-vous, 
excepté les techniciens et les ingé- 
nieurs, comme si la contestation 
avait été souffiée telle une bougie. 

Aujourd'hui, le couplage de 
Superphénix au réseau ne paraît pas 
non plus avoir fait de vagues. Relié 
au réseau EDF mardi 14 janvier à 
9 h 03, Superphénix a produit ses 
premiers kilowatts/heure. Aupara- 
vant, ce réacteur, capable de déli- 
vrer une puissance de 1 250 méga- 
watts électriques, avait fonctionné à 
un niveau de puissance très faible : 
40 mégawatts, seulement. Ce n'est 
en fait que le 20 décembre, après 
avoir obtenu le feu vert des autorités 
de sûret£, que la puissance avait ëté 

ivement portée à 300 méga- 
watts. Superphénix rentre donc dans 
l'histoire. Sans cérémonie, comme si 
l'on voulait oublier qu'il s'agit là 
d'un des plus beaux fleurons de la 
technologie française. 

De bien discrets débuts pour ce 
réacteur qui permet aujourd'hui à la 
France d'être le numéro un mondial 
dans ce domaine des neutrons 
rapides, bien que ses ingénieurs et 
techniciens soient, à l'origine, partis 
en retard dans la course aux surgé- 
nérateurs. Pourtant, en 1973, 
Jorsqu'a démarré, à Marcoule, Phé- 
nix, le surgénérateur de 250 méga- 
watts dont est dérivé aujourd’hui 
Superphénix, seuls les Soviétiques 
étaient encore dans la course avec le 
réacteur de Chevchenko. taux 
Britanniques, leur rapide de Doune- 
ray connaissait des difficultés de 
mise en service. Avec Phénix, 
construit dans les délais prévus et 
dans les limites du budget prescrit 
(650 millions de francs), les Fran- 
çais prouvaient qu'ils maîtrisaient 
parfaitement une filière combien 
délicate. 

Ces réacteurs, contrairement aux 
centrales à eau légère (PWR) 
d'EDF, dont le cœur est constitué de 
blocs d'uranium enrichi à 3 %, brû- 
lent du plutonium, produit relative- 
ment dont la radioacti- 
vité s'étend sur une période longue 
de plusieurs milliers d'années. Mais, 
ce choix permet de réaliser des 
cœurs de réacteur beaucoup plus 
denses, dont on évacne les calories, 
non pas au moyen de circuits d'eau 
pressurisée, mais de circuits de 
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sodium liquide porté à haute tempé- 
raiure. En somme, une petite mer- 
veille si l'on en juge par les propos 
enthousiastes de l'ancien président 
de la République, M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, qui, en janvier 1980, 
déclarait que ce type de réacteur 
serait «une réserve d'énergie com- 
parable à celle de l'Arabie saou- 
dite », Las ! les temps ont changé, et 
les arguments économiques que l'on 
développait alors pour justifier l'ave- 
nir de cette nouvelle filière n'ont 
plus cours, ce qui fait dire à certains 
que Superphénix risque d'être « un 
coûteux inconvénient plutot que 
J'atout décisif que l'on imaginait ». 

Filière menacée 

Comment a-t-on pu en arriver là ? 
Pour bien le comprendre, il faut 
remonter à l'époque où le monde 
était encore sous le coup de la crise 
pétrolière. Pour pallier la pénurie, la 
France, comme bien d'autres, lance 
alors un formidable programme de 
construction de centrales nucléaires. 
Se fait alors jour la crainte d'une 
tension sur le marché de l'uranium, 
matière première des centrales 
nucléaires ; on espère que les surgé- 
nérateurs scront une bonne réponse 
à cette crainte, Ces réacteurs ne 
permettent-ils pas, à partir d'une 
même quantité d'uranium naturel, 
de fournir de cinquante à cent fois 
plus d'énergie que les réacteurs à 
eau légère. Mais La mariée est trop 
belle et la crise mondiale, comme le 
ralentissement des programmes 
nucléaires civils engagé à la suite de 
la catastrophe nucléaire de Three- 
Mile-Island (Etats-Unis) boulver- 
sent les hypothèses des experts. 

A la tension redoutée sur le mar- 
ché de l'uranium succède l'opulence, 
qui ne justifie plus le recours aussi 
rapide aux surgénérateurs. Voilà la 
filière menacée, d'autant plus que 
d'autres facteurs iques mil 
tent contre elle. En effet pour le pré- 
sident d'EDF, M. Marcel Boiteux, 
les réacteurs à neutrons rapides res- 
teront, en raison de leurs coûts, 
« dans le domaine des protot, pes. 
alors que l'on envisageait une fl ière 
industrielle ». Superphénix a couté 
14,5 milliards de francs 1984, hors 
intérêt intercalaires, auquel il faut 
ajouter 2 milliards de francs pour la 
fourniture de deux charges de com- 
bustible. Soit un total de 25 mil- 
liards de francs en monnaie 
d'aujourd'hui. Certes, Superphénix 
n'est qu'un prototype, mais l'inves- 
tissement qu'il a réclamé est quand 
même de 50% supérieur à celui 
d'un réacteur de 1 300 mépawatts 
comme celui qu'EDF vient de met- 
ure en service à Flamanville. 

D'autre part, le prix du kilowatt- 
heure qu'il va produire sera double 
de celui délivré par les centrales 
nucléaires classiques. Difficile dans 
ces conditions de trouver des ache- 
teurs, même si les constructeurs de 
Superphénix affirment que les sur- 
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générateurs de la prochaine généra- 
tion (SPX-2) edüteront environ 
30% moins cher et produiront 20% 
d'électricité en plus. En fait, disent 
les experts, - cé n'est qu'avec les 
modèles développés vers la fin des 
années 90 que les surgénérateurs 
pourront supporter la comparaison 
avec les centrales nucléaires classi- 
ques, Dans ces conditions, quelle 
suite donner à Superphénix ? Une 
réponse est donnée par M. Boiteux, 
qui estime que les surgénétateurs 
sont là pour - préparer le siècle pro- 
chain ». - L'effort fait par de nom- 
breux pays dans ce damaine justi- 
fie, dit-il, qu'on se prémunisse à 
lerme contre un risque de pénurie 
d'uranium -. Mais, ajoute-t-il, 
« nous sommes plus exigeants sous 
l'angle économique, car nous 
sommes moins pressés. Nous esti- 
mons aujourd'hui que le jeu en vaut 
eds si le coût du corn 

uit ne dépasse de plus de 
0% celui ds enrles Flassie 
ques ». Dans Ces conditions, dit-il, 
« il faudra encore construire un ou 
deux prototypes avant de prétendre 
faire des têtes de série indus- 
crielles ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

Le sort des otages 
du Liban 

M. DUMAS : les ravisseurs for- 
mulent + des exigences sur 
les personnes » 
M. Roland Dumas, ministre des 

relations extérieures, a reconnu, 
mardi 14 janvier, que les ravisseurs 
des quatre otages français au Liban 
subordonnaient leur libération à la 

satisfaction la France + d'exi- 
nces sur les personnes =, C'esi-à- 

de la libération parallèle d'indi- 
vidus détenus en France. M. Dumas, 
interviewé sur RTL, n'a pas précisé 
la nature exacte de ces exigences. 
Mais on sait déjà de diverses sources 
que les ravisseurs veulent la libéra- 
ton d'un ou de plusieurs membres 
du commando qui avait tenté 
d'assassiner M. Chapour Bakbtiar, 
ancien premier ministre du chah 
d'Iran, en juillet 1980 à Neuilly. 

Estimant que l'on est aujourd’hui 
dans = une période d'espoir », 
M. Roland Dumas s'est toutefois 
gardé de tout excès d'optimisme et 
m'a pas laissé prévoir la libération 
imminente des quatre otages. Li a 
encore déclaré qu'il « supposaif » 
que les orages se trouvaient « dans 
une zone proche du Liban et de la 
Svrie -, mais que leurs ravisseurs les 
déplaçaient fréquemment. La 
France, a enfin rappelé M. Dumas, 
- n'a pas de contacts avec les ravis- 
seurs, mais, a-1-il ajouté, * fes dis- 
cussions se sont imensifiées avec les 

. Etats » concernés. — { AFP.) 

APRÈS LES BONS RÉSULTATS DE 1985 

L'objectif d'une hausse des prix 
de 2,5 % cette année apparaît réaliste 
La hausse des prix de détail en France a été très faïble en 

décembre : +0,1%, selon la première estimation faite par l'INSEE 
lundi 13 janvier. En un an — décembre 1984 à décembre 1985 — 
l'augmentation des prix est de 4,7 %, «le meilleur résultat que nous 
ayons connu depuis dix-huit ans», a déclaré M. Fabius, à l'occasion 
d'un meeting en Bretagne. 

La quasi-stabilité des prix en 
décembre confirme deux phéno- 
mènes majeurs. Le premier est un 
ralentissement de l'inflation d'une 
telle ampleur que les références 
manquent pour en mesurer COrTec- 
tement les uences. Avec une 
augmentation de 1,2% seulement 
sur les six derniers mois, le rythme 
annuel de l'inflation est revenu à 
25% comme pendant la période 
1965-1967 qui vit le général de 
Gaulle imposer un plan de stabilisa- 
tion draconien. 

Le deuxième phénomène est le 
retour de la France dans le groupe 
des pays sages. Notre taux d'in 
tion annuel est maintenant inférieur 
à la moyenne de nos partenaires de 
la CEE et l'écart avec la RFA s'est 
réduit (2,9 points contre 4,7 points 
Uyaun an). 
Le résultat le plus clair de cette 

nouvelle donne est la disparition 
ive en France de toute une 

Série de comportements très infla- 
tionnistes : les anticipations ont pra- 
tiquement disparu. 

En 1985, la baisse des prix des 
matières premières et celle des prix 
— en francs — de l'énergie importée 
ont joué un grand rôle puisqu'elles 

e Une fillette violée et assassi- 
née près de Nantes. — Une fillette 
âgée de onze ans, Nathalie Taurelle, 
a été retrouvée violée et poignardée 
le 13 janvier à La Chapellesur- 
Erdre, près de nantes (Loire- 
Atlantique). Le coprs a été décou- 
vert à quelques centaines de mètres 
de l'arrêt de bus où elle prenait tous 
les matins le car pour se rendre à 
l’école à Nantes. La fillette arrivait 
habituellement à l'arrèt une dizaine 
de minutes avant ses camarades. Ne 
la voyant pas. les autres élèves ont 
prévenu la direction de l'école, qui a 
alerté la mère. 

Les gendarmes chargés de 
l'enqête ont lancé un appel à témoin. 
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expliquent — selon les calculs de 
VT E - la moitié du ralentisse- 
ment des hausses entre 1984 
(+ 6,7 %) et 1985 (+ 4,7 ®). 

Les autres causes de désinflation 
sont d'origine interne : les augmen- 
uuions des coûts des entreprises se 
sont ralenties sous l'effer, notam- 
ment, du freinage des salaires. La 
plitique mise en œuvre par 
M. Mauroy et Delors à l'été 1982 

roduit ses effets, qui sont prie 
lement plus importants que les cal- 

culs ne le laissent penser. En fait, la 
politique de rigueur menée depuis 
1983 a permis au franc de se 
redresser et de bien se tenir sur le 
marché des changes. C'est sa fer- 
meté qui permet maintenant 
d'« importer + les bas prix étran- 
gers et de profiter de la désinflation 

alc. 

Tout laisse à penser que la 
hausse des prix va continuer de se 
ralentir en France, sous l'effet, 
notamment, de la chute des coûts 
du pétrole. Un taux de 2,5% est 
possible a 1986 a Jeune Béré- 
govoy. qui est vrai si La rigueur 
n'est pas abandonnée, 

ALAIN VERNHOLES. 

NOUVELLES BRÈVES 

e M. Chaban-Delmas plébiscité 
par les patrons. — Le magazine 
d'Expansion publie dans son dernier 
nurnéro (daté 10/23 janvier) les ré- 
sultats du sondage qu'il a réalisé en- 
tre le 4 et le 29 novembre dernier, 
auprès du panel /'Expansion- 
Erureprises tatif de l'écono- 
mie rançaise. A la question : « Si 
actuelle opposition l'i e aux 

élections législatives de mars mars 1986, 
et si François Mitterrand reste à 
l'Élysée, quelle serait, selon vous, 
parmi les personnalités suivantes, 
da plus apte à former un nouveau 

rvement ? » 42% des patrons 
interrogés se prononcent pour 
M. Jacques Chaban-Delmas, 26 % 
pour M. Jacques Chirac, 6% pour 
Mr Simone Veil, 5 % pour M. Jac- 
ques Delors, 4% pour M. Michel 
Rocard, 1% pour M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, et 16% ne se pro- 
noncent pour aucune des personna- 
lités politiques citées. M. Ra 
Barre, opposé à la cohabitation, ne 
figurait pas dans la liste de /'Expan- 
sion. Les patrons interrogés apparte- 
naient à quatre cent trente-trois en- 
treprises de l'industrie et des 
services, employant chacune plus de 
cent personnes, et à vingt-cinq ban- 
ques. 

© NICARAGUA: Cent treize 
guérilleras de la Conira tués en une 
semaine, — Les forces sandinistes 
ont tué cent tréizt guérilléros anti- 
gouvernementaux, en ont blessé 
trente-trois et en ont capturé neuf au 
cours de violents combats survenus 
la semaine dernière dans diverses 
régions du pays, a affirmé, lundi 
12 janvier, le ministère nicara- 
guayen de la défense. Le communi- 
qué ne précise pas les pertes subies 
par l’armée sandiste. Selon des 
Sources militaires, quatre soldats 
gouvernementaux ont été tués lors 
de cembats dans le département 

Je ne sais pas ca que vous en 
pensez, mais moi, le tunnel Sous 
la Manche, plus question 1 Ter- 
miné, Un tunnel! Et puis quoi 
encore ? Non, il Faut couper les 
ponts, Les Baitish, ras le bol. lis 
n'arrétent pas de nous embêter. 
A commencer par les Ecossais, 
Us se croient tout permis. Ils 
viennent encore de Nous piquer 
un chalutier. Un pauvre chalutier 
en perdition, ballotté par une 
épouvantsble tempête, qui a 

imaginez dans quel état. 

Is en ont proifé, ces salauds- 
là, ils ont dit : Ça, c'est plus un 
chalutier, c'est une épave. On se 
la prend et on se La garde. On a 
le droit. Nos infortunés marins- 

pêcheurs descendus à terre pour 
se remettre du mal de mer se 
ramënent, la bouche en cœur. 
Les autres les empêchent de 
remonter à bord. Ouste, déga- 
gez, allez vous faire voir ailleurs. 
C'est des forbans, ces gens-là. 
Des chiens cupides et radins. Des 
Ecossais, quoil En réalité, ce 
qu'ils veulent c'est de l'argent, 
notre argent. Sous prétexte 
d'avoir participé au sauvetage du 
bateau, ils exigent une indem- 
nité. Et puis quoi encore ! 

C'est comme ces policiers 
suisses lancés revolver au poing 

Au voleur 
à la poursuite de petits vuands. 
Émportés par leur élan, ils pas- 
sent nos frontières. Ils osont pré- 
tendre qu'ils ne l'ont pas fat 
exprès, c'était mal indiqué. À 
d'autres ! On leur a mis La main 
au coïet vite fair. Au poste, te5 
fes ! Flagran déiit, Garde 3 vue. 
Interrogatoire. Passage à tabac, 
peut-être. C3 a duré toute La nuit, 
Le lendemain, bons princes, on 
les reconduit à ta frontière, sûrs 
qu'ils seront détérés au parquet 
de Bôle comme des malpropres. 
Pensez-vous ! On ne leur a ren 
foit du tout 

Us sont indignés chez Joxe. 
D'accord, nos mspecteurs à nous 
vont souvent en excursion là-bas 
Pour espronner les petits épar- 
gnants français qu placent leurs 
économies dans les banques à 
Genève. Msis ils ne tirent pas sur 
les braves gens, eux. 

A quoi Ça sert, je vous 
demande un peu, de se réunir 
entre ministres de l’inténeur pour 
lutter de concert contre le terro- 
risme et la banditisme en Europe 
si les pandores des pays amis se 
croient permis de se balader ies 
uns chez les autres Sans autori- 
sation spéciale ? Les voleurs, 
bon. Les gendarmes, non. 

CLAUDE SARRAUTE. 

UN CHALUTIER FRANÇAIS ÉCHOUÉ AUX HÉBRIDES 

Le spectre des naufrageurs 
Il faisait un temps d'enfer le sa- 

medi 11 janvier au large des Hé- 
brides, au nord du cinquante- 
sixième parallèle. Vent de force 10, 
vagues énormes. Les chalutiers de 
Lorient et de Concameau ont l'habi- 
tude de fréquenter ces parages 
écossais quelle que soit la fureur 
des éléments. Mais ce jour-là le 
Magdeleine, un chelutier de 33 mé- 
tres de l'armement Goalabré de 
Concarneau, immatriculé 
CC 318 341, construit en 1972, a 
des difficultés avec son chalut. Tout 
l'équipage est à l'arrière. Et une 
lame déferlante qu'on n'avait pas 
vu venir s'abat sur la pont. Le pa- 
tron du bateau, Raymond Beillec, 
est emporte et disparaît. 

A la passerelle, des vitres sont 
brisées sous le choc et beaucoup 
d'appareils de navigation et de p&- 
che endommagés. La barre ne fonc- 
tionne plus. Pris en remorque par un 
autre concamois le Tourmalet, le 
Magdeleine cherche refuge vers le 
port écossais de Barra. li a des 
blessés à bord. Mais, à l'entrée de 
la passe — les équipages ne 
connaissent pas très bien les aligne- 
ments des écueils et les profon- 
deurs, — les deux bateaux 
s’échouent. Le « valide » réussira à 
se déséchouer par ses propres 
moyens. Mais l’autre, le Magde- 
Jeine, doit lancer un appel à l'aide. 

Voilà un bateau écossais qui ar- 
rive. Ce sera somme toute une opé- 

e GUATEMALA : Amnistie 
pour les violations des droits de 
d'homme commises par les forces 
armées. — Le général Mejia, chef de 
l'Etat, qui transmet ses pouvoirs le 
mardi f4 janvier au démocrate- 
chrétien Cerezo Vinicio, élu prési- 
dent en décembre, a promulgué le 
lundi 13 janvier un décret d'amnistie 

qui couvre en particulier 
les crimes et les violations des droits 
de l'homme commis par les forces 
armées en mars 1982 à janvier 1986. 
Selon les juristes, ce décret qui 
s'applique en théorie à tous, doit en 
fait protéger les militaires contre 
d'éventuelles poursuites. — {Reu- 
cer.) 
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ration et un contrat d'assistance Or- 
dinaires, comme il en est conclu des 
milliers dans le monde maritime. 
Las blessés du Magdaleine sant em- 
menés pour recevor des soins. 

C'est alors que les « seuve- 
teurs » écossais, considérant le cha- 
lutier français comme abandonné et 
dévasté par la tempête, prétendent 
sa l'approprier comme une vulgaira 
épave et empäche les marins de re- 
monter à bord. Sauver des vies mé- 
rite bien quelques écus sonnants et 
trébuchants. 

« Tout cela est aberrant, on n'a 
jamais vu çs », commente-t-on au 
sécrérariet d'Etat à la mer, — off 
cieusement, car il s'agit d'une af- 
faire de droit privé. L'armateur du 
Magdeleine est parti dimanche pour 
l'Ecosse, le conseiller maritime au- 
près de l'ambassade de France à 
Londres, M. Marc, à été pré de ré- 
gler à l'amioble le confit le plus te 
possible. Le droit français des 
épaves, selon une loi de 1967, pré- 
cise que ne peut être considéré 
comme telle qu'un bateau qui est 
«'inavigable », ce qui, semble-t-il, 
n'est pas le cas du Magosleine. 
L'assistance et le sauvetage des 
personnes ne justifient pas salaire. 
Seul le sauvetage des biens est ré- 
munéré {soit à l'amiable, soit par le 
verdict d'un juge qui se réfère à la 
valeur du navire), en fonction des 
«soins et peines apportés ». Ces 
principes généraux sont normale- 
ment repris dans Le droit interne de 
tous les grands pays maritimes. 
L'Ecosse ferait-elle exception ? 

F. Gr. 

itempéri 

AVALANCHES MEURTRIÈRES 
DANS LES ALPES 

{De notre correspondant. } 

Grenoble. — Depuis les premières 
chutes de neige intervenues à la fin 
des vacances de Noël, sept skieurs 
ont déjà trouvé la mort dans les 
Alpes. La très grande instabilité du 
manteau neigeux récent qui repose 
sur une sous-Couche de givre de pro- 
fondeur est à l'originé de la plupart 
des accidents survenus à des skieurs. 
D'autre part le vent très fort qui a 
soufflé en altitude 2 formé au cours 
des derniers jours de très nom- 
‘breuses plaques à vent. Ainsi sous Le 
poids d'un groupe de six randon- 
neurs l’une d'elles a cédé dimanche 
12 janvier, dans le secteur du col des 
Encombres à 2000 mètres d'alti- 
tude (Savoie). Deux skieurs ont ëté 
tués et deux autres blessés. 

D'autre part les routes de monta- 
gne ont été particulièrement meur-. 
trières ce weck-cnd. La chaussée 
recouverté de néige a provoqué sur 
une petite route au-dessus de Bourg- 
Sain-Maurice la mort de six tou-" 
ristes allemands qui redescendaient 
de Ha station des Arcs. Leur véhicule 
est tombé dans un ravin et s'est 
écrasé 200 mètres en contrebas. 

CF. 
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